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(ii) 

k EME R Cl E.M EN T S 
-=-: 

Je tiens à exprimer ma pro.fondë gratitude èt ma s_in.cèr.é 
reconnaissance à;_ IilO'n Directeur de Reèherc.he Monsieur le Pro_fes­
seUr A,hmed BOUKOU:S qÙi,. e.n. dépit. de' ses n:om:breuses Occup-ati.ans l 
a. bien v'oulu· lire"; relire et corr'iger le. manuscrit de· ce 

_pr_és:eht tr.ava,il. Ses conseils et suggestio.ns pratiques,· S:es 
apports théo,riq-Ùes et .s,à rigueur. scientifi,que l. mai,s aus,Si sa 

. grande amitié. et sa · soup1esse pédagogique. inestimables m' o,nt . 
. . été: d'une htili té p.récieüs;e et immense. Je le . r:emercie et l.Ùi 

re:ste redevable également pour m'avoir permis avec beaucoUp de 
plaisir d' a_ss-ister· à ses. différents cours et sèm,inaires~ de 
Ph~noiogie et de Morphologie, ausst hien. au s:econd cycle qu 'aü 
t_roisièmè. Enfin_ Je g,àrde un inal térab1e ·· souvenir de son ag,­
sistancè humaine et professionne.ilè .. D.e tout son pouvoir, il 
n'a cessé de m'appuyer dans mes différentes démarchés de renoû­
vellem.ent de bciursè, de deman.dè de subvention et aùtre.s 
for1na1i tés aèlministrati ves relatives à la présente recherche. 

C'est également pour moi le lieu .d'exprimer tous .mes 
remerciementi et totites mes reconnaissan6es ati Conseil pour 1; 
Développement de la. Recherche Economique .et Soc.iale en Afrique 
bàsé à Da.ka:t (Cû.D.E,B.R.I.A.J qui a b_ieh voulu iubventioriner· 
lè.s travaux de finition de cette recherche; L'assistance 
f i na n è i è r e du GO • D. E . S . R . I . A . m ' a p e rm i s de vaine r e 1 ·e s 
difficultés liées à l'impr.ession de ce Mémoire et de me procu­
rer ce.rtains d·ocumênts fondainentau_x relatifs à l 'asp:ect 
théorique de. cette recherche. 

_Que l 'Agence Marocaine. de Coopération Internationale 
(AM.CI), le Miri:is.tère Guinéen de l '.Educat.ion Nationale et 
l.' Ambassade de la Guinée au Maroc trouvènt à travers ce Mémoire 

. I.e té,Iilo,igna.ge de tout~ ma :reconnaissance pour leur couverture . 
matérielle et institutionnelle grâée à laquelle mffn séjour et 
ma formation au Maroc ont été facilités. . 

Je voudra_is aussi remercier toutes les personnes qui 
m'ont aidé danè l'élaboration de ce travail. 

Parmi elles et au premier chef, les _Professeurs Caro1e 
PARADIS et Jean - François PRUNET qui ont bien voulu me fournir 
en doeum.entation leurs travaux de recherche ... En particulier, Je 
suis redevable au Professeur et à mon amie .PARADIS qui n'a 
cessé le long de ce travail de recherche de m.e faire bénéficier, 
de son expérience de chercheuse et d' enseig~ante en acceptant 
de lire et de commenter le projet initial de ce Mémoire, qui 
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A. ou (VA) 

Adj. 

al; 

c;u.A. 

c. c. P.. 

c.s.c. 

c.s. 

C.P.R. 

C. I. R. 

C.O.A. 

C.Q.S. 

c.u.r.s. 

C.Q.P.I.N. 

C.S.P.I.N. 

C.I.C.M.P. 

C.B.F.S. 

Cf. 

e.g. 

i.e. 

r. s. 

I.Sé. 

Imperf.(I) 

H. ou ( VM) 

Nég. 

N. 

QUELQUES · ABREVI.ATIONS ET SYMBOLES 

Voix active 

Adjectif 

alter ( autre.s) 

Conventions universelles d'association 

Convention de création d~ position 

Condition (ou contrainte) sur la Coda 

Contrainte de sonori.t.é 

Contrainte prosodique ,de la rime 

Condition d'interprétation du réciproque 

.Contrainte d'ordonnancement des affixes 

Contrainte sur la q~antité segmentale 

Condition (ou Contraint~) Universelle 
d'interprétation·segm~ntale. 

Contrainte sur la quanti té prosodi_que de 
l'imperfectif négatif 

Contrainte sur la s~rticture prosodique de 
l'imperfectif négatif. 

Condition d'interprétation des catégories 
morphoiogiques préterminales. 

C.ondi tions de bonne formation de structure 

Confer 

exempli gratia (par exemple) 

id est (c'est~à-dire) 

Indice de sonorité 

Information sémantique 

Imperfectif 

Voix moyenne 

Négation (ou négatif) 

Nom 

(iv) 

.\ 
·I 

i 
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p.pl. 

P. ou ( VP) 

Perf, (P) 

P.M. 

P.G. 

P.F.T. 

Pos. 

P. C._I. S. 

P.C.O, 

P.G.P.R. 

R.A.C, 

R.S.M. 

R,R,C.L. 

R.D. 

R.F.L, 

R.F.N.L. 

Rac. 

Rad. 

Sp. 

S .. P.E. 

v. 

v. 

6 

[ 

/ / 

{ } 

. . ' 

.(V) 

Perso_nn.e d.u _pluriel 

Voix passive 

Perfectif 

Pulaar du Macina (Mali) 

Pulaar de Guinée 

Pulaar de Fouta-Toro 

Positif 

Principe de conservation d '-information 
sémantique. 

Principe de tontour obligat6ire 

Principe de gopvernement prosodique de la rime. 

Règle d' a.ttraction consona~tiquè 

règle de structure de mo_t 

R~gle de réécriture à contextè libre 

Règle dérivationrielle 

Règle flexionnelle lexicale 

Règle fLexionnellé non lexicale 

Racine 

Radical 

Emploi spécial 

The Sound Pattern of English 

Verbe· 

· Voir 

.syllabe 

Représentation phonétiqùe d'une suite segmentale 

Représentatio.n phono,logique 

Pos_sibilité. de choix (alternatif) 
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-> 

-(ou+) 

* 

* 

(vi) 

Facultatif 

Réécriture d'une transformation ou d'une structure. 

frontière·morph~mique. 

Légèrement en haut et à gauche d'une forme signifie 
que la forme est non attestée. 

identique 

différent 
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( 

-> 

~(ou+) 

* 

* 

(vi) 

Facultatif 

Réécriture d'une transformati~n ou.d'une ~tru~ture. 

Frontière'morphémique. 

Légèrement en haut et à gauche d'une forme signifie 
que la forme esi non att~stée, 

identique 

différent 
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(vii) 

PR.O'.l'OCOLE DE TRANSCRIPTION 

L.e système de tr~nslitération (i.e, transcription 

~honktique) ütilisé daris. ce travail combine à la fois 

l 'Alphabet Phonétique· .International (A.P, I.) et le système de 

transcription de. l'U.~.~.S~C.O. adopté pour rendre compte de la . . . .. . . . ~ 

. . 

. spécificité d.e certains sons dan.s les langue.s africaines,. Ce 
. . 

dernier système de transcription, dont la g~nèse remonte à la 

conférence de Bamako (Mali) en 1966. consacrée à la codifica-

tion dea langues africaines, permet, pour le pulaar 1 . . ' 
de trans-

crire les implosives, b, cf, ~et les prénasalisées mb, 0 d, fij 

et ng. La glide [jl de l'A.P.I. e.st transcrit.e ici. en [y] et le 

phonèrne [ j] d.e 1 'A, P, I. sert. à transcrire la plosi ve coronale .. 

. voisée non di_stribuée dont la ré,alis.ation est vo.isine à .cell.e 

d~ l'affriqufte [~l]. 

- Phonèmes· 

,\r, 

L'inventaire des phonèmes est le suivant 

Caractéristique Instanciation Glose 

fp] · 1ab. -arrondie non voisée ta.m:gugol llsouffir" 

f b] lab ,. arrondie vois€!.e .,harmugol. ." se bl.esser" 

[SJ Implosive lab.~rrondie filegol ''êtr~ coincé" 

· [mb) lab. prénasalis.ée arrondie mhatagol "faire le valet" 
:-.-. . 

[ mJ lab, · nasale arrondie maapingol "inquiéter" 
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(viii) 

[ w] glide lab. arrondie _!iujjugol "voler" 

[ f] fricative lab.non arrond. _faamugol "comprendre" 

[ t] Cor.ant. non voisée e.t 
non cont. _tappugol "frapper" 

[ s ] Cor.ant. non voisée et 
cont. .§.alagol i'refuser" 

[d] Cor. ant. voisée plosive yaa.gugol "aller ens.emble Il 

[ cl] Implosive ·cor. ant hod'ugol "habiter" 

[ nd l Cor. ant. prénasalisée henndagol "recevoir" 

[ n] Cor. ant, nasale nanugol '·' en•tendre" 

[ 1 ] Cor. latérale juu_lugo_l "prier" 

[ r] Cor. vibrante mo1:_tagol "glisser" 

[y] Glide cor. distr. yewtugol "causer" 

[ C] Cor. non distr. ~ooragol "psalmodier" 
et non voisée 

[ j ] Plosive co"r. voisée wuj_agol "s'enduire" 
non distr. - . 

[ y"] Implosive cor. non yàkkugol "croquer" 
distri. 

[nj] Cor. non ant. préna- nj_ulagol "faire le com-
salisée merce" 

[ ii Cor.non ant. nasale .fi.awlagol "s'endetter" 

[ k] Dors. non voisée k.arhugol "obliger" 

[ g ] Dors. voisée plosive ganndidugol "être connais-
seur" 

[ng] Dors. voisée prénalisée n_gorJugol "être intrépide" 

[ n] Dors. nasale .natugol "mordre" 

[ ? ] Glott. plosive non ne?ugol "éduquer" 
id voisée. 

· 1 
·' 

[ h] .Glott. fricative non horagol "maigrir" 
voisée. 
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(ix) 

[ i] Voy. haute d'avant iwdugol '·'quitter ensemble" 

[ e ] Voy. non haute d'avant fg_ccugo1 ".partager" 

[ E] Voy. non basse d'avant §.tagol "s'efforcer" 

[a] Voy, centrale bas.se h.Ut.ê,gOl "perdre confiance" 

[ul Voy. haute dors. yddytyg.ol "ouvrir" 

[ 0 ] Voy. non haute dors. fQdugol "promettre" 

[o] Voy. non ·basse dors. s2k~g;>l. "être enfermé" 

. . . 

où lab = l.abiale, Gor, · = corona.le, dors. = d~r~ale,. 

glott. =·glottale, ant. = antérieure, .. dis.tr. = distribuée, 

cont. = continue et voy. = voyelle. 
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(x) 

ABSTR.AC_T 

La présente rec.herche a. pour o.bjet l'étude d.e la 
suffixatio-n verba.le en Pu.laar d_e Guinée (peul), L'analyse 
proposée consi:ste en une approche morphologique et phonologiqUe 
des su:f.fixes verbaux. L'objectif visé- est de montrer, à traver:s 
la caté:gbrie syn:taxiqùe verbale' .que les suf.fixes potentielle­
ment .. concernés dans la c.onibinatoire aff ixaie sont de types 
différents et que leur ordonnancement _est régi par des con-
traintes de. structure morphéniique; .. . 

Il résult.e .· de l'analyse que ( i) . la suff_bçation ver.­
hale implique à la fois les dé.rivationnels et Tes flexionnels 
et que . ( ii) ·' suivant que les _flexionnels concernés sont . lexi-. 
c.aux ( ï .. e. suffixes de. voix et de classe) ou _non l.exicaux · (i.e. 
sub-aspects, temps, .etc. ) , .les mots . ( ici,. les ·verbes) : fo.rm·és 
r'.èlèvent du dicti:onnaire ou· du ·nive-au. de l'a langue, 

L'intérêt dè cette étude se situe principalement à 
deux niveaux : 

. . . 

( i) D'un point d.e. vue théorique, cette étude teste l 'adéquatiôn 
des théories linguistiques. génératives actuelles ( e. g .. ia 
syntaxe du mot, la thé.brie·. auto·segmentalè) · aux · .d.onriées 
Verbales d.u pulaar, Il est montré, ·. sur .la b_ase de. Pririci°pes 
et -de· Paramètres, .. que la c_omposante pho.nologique joue. as:se_z. 
souvent 'un rôle d'ajustement de structure.s morphologiquement 
mal formées., 

(ii) Sur le.plan p~dagogique~ cette recherche pourrait _servir d~ 
s:upport parti:el à l_a conf-ection de .dictionnaires et à 
l'élaboration d'une grammaire de langue·pulaar: 

Le présent mémoirè comporte cinq chapitres. Le pre­
mier.chapitre . est consacr.é aux préliminaires .. théoriques et 
méthodologiques où il es,t proi>os.é. un schéma . morphologique de . 
formation verbale, Le second chapitre présente la morphologie 

. du pulaar e,n général et .. disc_u_te la_ base dé. d.érivàtibn verbale·. 
"Le trois i.ème èhapi tre examine i a combinato.i.re des .affixes· 
dérivatifs dans. la zone dé dérivation. Le .quatrième ~hapitre a 
j:>our objet l ''étude ·de la Cô~binàtoiré deè affixes flex'.io~nels 
non le;xi·caux où la précédence de.s contraintes .phonologiques sur 
les structures mor~hologi~ues dêclenche des règle~ 
d'ajustement. Le . dernier chapitre .est cOnsacré ·· aux stratégies 
de répa:r·atio,n phonolbgique . (ie certai_nés. violàti_ons de. con'­
traintes phonotactiques, i.e. contrainte d.e ; sono.ri.té et . c.ôn­
traintes ayllabiqùes. 
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. Le présent mémoire ·est consacré à 1' étude des struc­

ture~ ~orphologiques et phohologiques du .système ve~bal du 

pulaar de Guinée (dorénavant P.G.), Plus p~éciiément, il a pour 

objet l'examen morphologique et phonologique des suffixes 

verbaux de dérivat.ion et de flexion. La combinatoire des 

affixes et les contraintes d~ structure morphémique qui pèsent 

sur. 1., ordon.nan.cement .de. c.es affixes con,sti tuent le centre. 

d'intérêt de l'analyse. 

Je voudrais montrer que la suffixation verbale permet 

dè former de.ux types de mots vè.rbaux qui sont ( i) les verbes du 

dic.tionnaire et (ii} les verbes de la langue, c'est...;à-dire les 

formes verbales conjuguées. J'aimerais montrer également que 

les processus morphologiques de formation verbale ainsi que les 

règles phonologiques de co.nstruction. de structures peuven:t 

générer des violations de .contrainte.s phonotactiq.ues dont la· 

réparation peut se · faire au moyen de plusieurs stratégies 

variées. 

En6ore appel~ fula, fulani, ful, fulfulde, peul, le 

pula.ar est une la:ngue·kordofanienne ouest-atlantique,· du groupe 

Nigéro-Congolais~ parlée principalemerit en Afrique Occidentale 

et Centrale (v. We~termann et Bryan 19?0, Ruhlen 1975 ~ités par 

Paradis 1986â 7). Toutefois, l'analyse qui est proposée dans 

la pr~sente recherch~ s'applique, d'abord, à mon propre 

idiolecte, en ma qualité de locuteur natif, ensui te au parler 

de Tougué au Fouta-Djallon, en Guinée, auquel appartient cet 

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



..:. 3 -

idiolecte. Il faut noter qùe l'orthographe "pulaar" au l.:ieu de 

* f'p:ul~r" est adoptée ic.i par souc·i . d ii unif.ormisation ayeè l'usage 

courant ~t. o;fficiel des institutions de recherche sénégalaises 

· et mauri tàniennes. 

Le choix. d.u. ~y·stème verbal comme sujet d'étude e.st · 
. . 

motivé par plu.sieurs ~:aison.s don.t fondament.alement les sui_:_· 

vantes 

( i) · .· ê:.ommè dans toütes lès langues natur.el1e:s • < sinon dans la 
pTupart a '.entre · ell.es >, le système verbal const.i tue une part 

importànte .dè l.a grammaire du pulaar et la. s.aisie d.e·s. 

phénomènes morphophonolo,gtques en interaction dans ce systè:me 

sera sans aucun doute un apport.considérable: à la compréhension 

du fonctionnement. gr.ammatical de cette langue ; 

( ii ) .. Le système dérivation.nel et flexio.nnei . verbal du pulaar 

est d'une r.iche,ss,e. et a;ussi d'une complexité exceptionnelles. 

dont I je crois I de nombreux aspects deme.urent. encore peu 

.élucidés ; 

{iii). A ma connaissance, le système verbal du pulaar de Guinée 

. (Fo.uta-DJallon) .n'a pas encore de . manière spécifique fa.it · 

1' objet d'études morphologiqu,es e.t phondlogiques approfondies. 
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A la lumière de ce. constat,. il nie semble judicieux de 

concevoir une étude li:nguisti.que dont le but est d' e:xamiriér, · 

da.ns le cadre du mot, .la morphologie et la phonologie d~s 

suffixe.s verbaux du P. G. Une telle étude recèle un intérêt · à la 

fois théorique, méthodologique et pédagogique. 

( i ) Sur le plan théorique En inscrivant mon investigation 

dans l'optique de la linguistiq~e formelle, mori souci primor­

dial est de tester l'adéquation des théories linguistiques 

génératives actuelles aux données du système verbal du 

P.Gi, Mon analyse se situera ainsi dans les composantes mor­

phologique et phonologique et sera axée plus spécifiquement sur 

les processus morphologiques de suffixation, d'une part, et sur 

les processus phonologiques qui en découlent, d'autre part. 

(ji) Sur le plan méthodologique Telle qu'elle sera mené~, 

l'analyse morphophonologique montrera que la dérivation ainsi 

que la flexion se situent en pulaar à ! '.intérieur de la compo­

sante morphologique. Une distinction statutaire entre les 

différents suffixes verbaux permettra de défendre l'hypothèse 

selon laquelle il existe deux itinéraires de formation ver-

hale le premier combine des suffixes lexicaux verbaux pour 

former des mots (ici, verbes) du dictionnaire et Ie second 

intègre, outre certains suffi~es lexicaux dérivatifs faculta­

tivement affixés, des suffixes flexionnels non lexicaux, i.e, 

des suffixes de conjugaison (v. infra, I.3. ). 
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(iii) .Enfin, sur le. plan .Pédago.gique Etant don.né qu'elle 

porte à la fois·~ur la forniation des verbes du dictionnaire 

(i.e .. du · l.exique) et sur celle des. verbes dè la langue (i.e. 

des f.orme.s_ ccinjuguéè.s du ni veà.1.1 du .discours)., la . prés .. en.te re 
.. ·, ' 

cherche revêt un in.tér:êt pédagogique do.uhl:e, En conip.lémentarité. 
. . 

avec d'autres travaux · ·de même · type, . cet te rec.herche, · formelle 

devrait pouv_oir servir de support à l'élaboration d, outils 

pédagogiques grammaticaux, du moins dans de.ux domaines 

(à) .dans 1 'élaboration de dictionnaire de. langue pulaar et (h) .· 
. . ' ' 

dans ce iles de .. manuels de c·orijugai$on pulaar ~ 

Avan-t · moi, de nombr.eux cherche.urs pularis.ants c.omme 

Labouret (1952), L.acroix ·(19:68):, Syll.a (1982),. N'Diaye. (1983}; · 

Labatut {1983), Prunet et ·Tel.lier (1984), Mohammadou (1985), 

Pàradis -(1986.à), P'runet · (1989) se sont intéressés à des ques-
1 . 

tians s,im·ilair,e.s (v. infra T. 2.). Mai.s à y voir de près, 1' o.n 
. . 

. c:onstate.ra ... que le's parler•.s pulaar de .Guinée, excepté dans 

qu.elque.s titres dont Sow (1966), ont .rarement fait l'objet 

d'études. Ce qui constitue· 'à coup sû.r uri handicap majeur à la. 

· .compréhensJon de. nombreux as.pects. :de · la grammaire du pùlaar. 

Dans le. cadre des . théo.ries génératives autosegmentales 

et ·métriqÙes en général ( v. L,eben 1973, Goldsmith 1976b ; Halle 

et. Vergnaud 1980, Dell. et Vergnaud l984 Kaye, Lo.wenstamm et 
. . . 

Vergnaud · 1985, Hogg e.t Mc Cully .1987), de la phonologie des 

traits (v. Clements .1985, Sagey 1986, M.c Carthy 1988) 
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et de la théorie syllabique (v. Kaye et Lowenstamm 1~84, Kaye 

1B85, I~ô 1a86) en particulier eti enfin, de la syntaxe du mot 

(v. Selkirk 1982, Scalise 1984, Bauer 1990), je voudrais mon­

trer à travers mon étude que les suffixes verbaux dérivatifs 

sont·affixés dans la composante lexicale, mais que les suffixes 

flexionnels interviennent dans deux composantes à savoir les 

composantes lexicale et postlexicale. La composante lexicale 

est le lieu où sont affixés les suffixes flexionnels de voix et 

de marque de classe de l'infinitif, tandis que les suffixes 

flexionnels non lexicaux de temps, d'aspect et de négation (v. 

infra I.3. et IV) sont affixés dans la composante morphologique 

postlexicale. Les processus qui en résultent sont traités en 

termes de contraintes, de violation de contraintes et de 

réparation de violation d~ c6ntraintes. 

La substance-du présent mémoire est composée· de la 

manière suivante: 

Le premier chapitre est consacré aux préliminaires 

théoriques et méthodologiques. Il y est proposé un schéma 

d'organisation morphologique du système verbal pulaar où deux 

itinéraire~ de formation sont postulés. Le premier conduit à la 

formation des mots du dictionnaire, i.e. les infinitifs, et le 

second à celle des formes verbales de la langue, i.e. les 

formes conjuguées. 
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_Dans le second chapitre, l'attention est portée sur la 

f-ormation. des verbes simples à.l'infiniti,f (i.e des mots. du 

dictionnaire rest.rein_t). Il y. _est montré qu'un verbe du di_c-
.. . ' ; , . . . . . 

tionnaire.es.t minima1ement trimorphém_ique au niveaù .. abstrait et 

qU:e les à.ffixès marqueui'S de. classe dè l'infinitif rie font paS 
. . . . \ . . . 

partie de la base de dérivation._ 

L,e tr.oisièmè .chapitre a pour objet l'examen de la 

combinato_ire des affixés dérivatifs entre eux, d'une part-, et 

entre eux et leurs bases de·dérivation respectives, d'autre 

part. Les compa.tibilit_és et les incompatibilités. morphémiques. 

permettent dê prédire les mots pbssi,blès et de r.endre compte de 

ia gérièse< des cas de malfo,rmàtiàn dè mot. 

L'analyse des chapitres second et .troisième est menée 

- dans le .cadre de la syntaxe - du. mpt ( v, Selki_rk 1982) dont les 

principau.x as.pects _ thé_o.rique~ sont rappelés. au début du sec.and 

chapitre. 

. . 

_Le b,ut du_ quatrième .- chapi t_re est d'examiner la comhi-

natoir_e des. affixes .flexionnels non lexicau.x .notam_ment les 

sù,ffix,es _des sub~aspects' du temps .(le prétérit) et de la 

, t .-nega 1_on, L'e type cte représentation autosegme,ntale a_dopt.é _dans 

ce chapitre montre que les affix.es d'une même série (e. g. la 
' . 

_série des sub-aspE!cts du.perfectif ou de l'\mperfectifl peuvent-
. . 

être disloqués par l'affixation d'un ou de pl,usieurs. autres 

affixes de série d-iff_érente, - mais qüe cette; dislocatio.n - ne 
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signifie pas que la morphologie __ . fle.xiopnelle du pulàar soit" du 

type non c_oncaténatif •. La raison en est que, dans la quasi-­

totà.l i té. des cas, c_ette dislocation. r~specte l'intégrité 

morphémique. D_es cas d'épenth~sè · consonantique . morphologique-

. ment gouvernée sont également examinés dans ce chapitre comme 

stratégie de réparation d'une violation d_e contrainte phonolo­

gique (i.e. le principe de la non adjacence de deux noyaux), 

violation créée par la morphologie. 

Le dernier chapitre est axé sur l'étude de la violation 

de quelques contraintes phonologiques comme la contrainte de 

son_orité et la contrainte prosodique port.ant sur la rime. La 

première contrainte interdit toute suite biconsonantique Ci Cj 

oft Ci a un iridice de sonorité inférieur ou égal à celui de Cj 

et favorise la formation des suites hiconsonantiques Ci Cj dont 

Ci a l'indice de. sonorité le plus élevé. La seconde contra·inte 

interdit à une rime R de dominer plus de deux points proio­

diques du squelette en P.G. La réparation de la violation de 

telles contra.intes est envisagée dans ce chapitre en termes de 

"conspirations phonologiques" c'est-à-dire des stratégies de 

réparation variées ayant pour but la préservation d'une con­

trainte. CODESRIA
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CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

Ce chapitre préliminaire a pour objet la mise au point 

de quelques considération,s théoriques et métho.dologiques con­

cernant 1' analyse du système v_erbal proposée dan_s les chapitres 

ultérieurs de be mémoire. Il. offre une vue d'ensemble~ qui 

n'est malheureusement '!'>,as toujours suffisamment assez expli­

cite - des différents .axes d'intérêt de l.a. présente recherche 

dont l'objet est d'examiner la suffixation verbale en pulaar de 

Guinée 1 . Les informations contenues ,d,ans ces préliminaires 

devr~ient, de be fait, aider. à ~lu?id~r des questions concep­

tuelle, méthodologique e.t d' ordonna_ncement morphémique. Une 

organisation du système verbal cl.ans le cadre d'une approche 

m.orphophonologique ·est proposée dans ces préliminaires en 

( I. 3, ) _Le schéma qui en découle met l'accent beaucoup plus sur 

1 a c o m p,o sa nt e m o r ph o 1 o g i que c e s t - à - di r e 1 a s t ru c tu r e 

mcirp.hémique des constituants internes du verbe que sur la. 

composante phonologique. 

Avant d'examiner ce schéma et sa conception, il me 

semble judicieux cependant de présenter en (I.1.) le phonétisme · 

du r>ulaar, c'est-à..:.dire les systèmes consonantique et vocalique 

phonétiques. de cette langue, Une telle présentation a pour 

intérêt de fournir un inventaire systématique des ségments 

usités dans le. pulaar afin de pouvoir les caractériser, au 

besoin, dans les. chapitres ultérieurs, notamment dans le cha­

pitre V, 
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Ces préliminaires sont st rue tu.rés · comme suit la 

se.c,tion. (I. 1 , ) . traite du phon.éti sme pulaar, · I 1 y sera pré.sen té . . . . . . ' . . . ' . . . .' ' ·. 

les de.ux systè.mes consonàntique et vocalique conçus sur la base 

de la phonologie de.s traits ( v, aussi V). La section (I. 2, -) · se 

ramène à:. une revue succincte de la littérature consacrée à la 

description du pulaar en _général et du· système verbal en Par..;. 

ticulier. Il re,s.sort de cette· revue que le syst.è_me v.erbal du. 

ptil~ar de Guinée a rarement fait l'objet d'étude 

justifie alors la. nécessité et la pertinence de la 

ce qui 

présente 

recherche qui a p~u,r ambition de_ pallier, du moins. partielle­

ment, cette insuffisance~ Dins la section ·(I.3), il est proposé 

un schéma m_orphologique. sur l'organisation du système verbal, 

As_sorti de quelqu_es commentaires, ce sc_héma montre qu'il existe 

deux i tiné.raires de fo,rmation de mots dans la catégorie_ 

. syntaxique verbale, Le premier forme des verbe.s du dictionnaire 

et le second ceux du discours; Ces deux directions de for.mat ion 

verbale partent d'une même base verbale poteritiel1e qui est 

soit celle d'une racine pour les verbes simple,s, soit cel_le 

d'un ra.dical pour le.s verbes dérivés (v. aussi II et III), L.a 

de r n i è r.e _sec t i on ( i , e . I . 4 ) e s t cons ac rée a u.x que s t i on s 
tnéthodologiquès relatives au prés_ent travail qui s I inscrit dans 

. ' . . . 

l'optique d' unè analyse morphophonologique d.u système verbal du 

pulaar de. Guinée., 
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I. L - PRESENTATION DU PHONETISME DU PULAAR 

Cett~ section a pour obje~ une présentation succincte 

du phonétisme (i.~. des systèmes consonantique et vocalique 

phonétiques) du pulaar où il ne sera question que de la mise au 

point d.'une manière structuréi, i.e. systématique, des deux 

systèmes phonétiques de cette langue pour urie ~tude détaillée 

de ces systèmes, v. Paradis C.1986 a 133-207, Diallo 

M.S. 1989 parmi d'autres). La conception des tableaux 

phonétiquès présentés ci-dessous est inspirée des résultats de 

certains travaux théorique et expérimental effectués su~ la 

géométrie des traits phonologiques (v. Clements 1985, Sagey 

1986, Mc Carthy 1988). 

Le choix de ce modèle de représentation des noeuds et 

traits phonologiques en unités infra~segmentales structurées et 

hiérarchisées a pour intérêt de pe·rmettre de pouvoir situer 

avec une relative exactitude l'origine, le sens et le domaine 

des divers processus phonologiques comme l'assimilation (par­

tielle ou totale), la propagation, ],a gémination, la 

dégémination, le durcissement, l'affaiblissement (v. ici IV et 

V et Dial lo A. ( 19 92) ppur 1 'usage des traits infrasegrnentaux 

et pour une présentation plus ciblée des fondements de la 

phonologie des traits). 

La sous-section I,1,1 a pour but la présentation du 

consonantisme du pulaar et dans la sous-section I.1.2., il sera 

question du vocalisme. 
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.I .1. 1 - Présentation du consonantisme 

Dans le tableau phonétique du système consonàn~ique 

~résenté ci-dessous, les traits de catégorie segmentale ~ajeur~ 

de qualité. articulatoire (v. Danesi 198.5 31-33) [o( sonant], 

[.?~ continu] permettent de· grouper les différents segments 

consonantiques en de.ux classes majeures en c.e qui concerne 

chacun des traits. Lès positiong articulatoires Labiale, coro-

nal.e, dorsale .et. glottale sont monovalentes ( i, e. , présentes 

ou .absent.e.s) et commandent des traits bival.ents tels que 

G'>< ant.érieur] ·' [c{ rond]. où .ex a la valeur + ou - . La représentation 

d J un segment quelconqu.e combinera alors de manière 

hiérarchisée, comme on le verra au chapitre V, des t.rai ts et 

positioris qui définissent èt/ou caractéri~eht ce s~gment datis 

le système. Lorsqu'un traît bivalent définit une classe de 

segments donnée, ceu:x parmi ces seg.rn.ents qui .sont . m.arqués pour 

le trait gardent la.valeur positive tandis que ceux qui ne sont 

pas marqués portent la valeur négative tel qu'on le vo.i t .dans 

.le t~bleau ph~nitique ci~dessous, 
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( 1) SYSTEME CONSONANTIQUE. PU~AAR (Niveau phonétique) 

ilol~ts ( et/ou trahs) 
. ' 

C 0 R 0 N A L E d'articulation L A B I A L E . DORSALE GLOTTALE 
+ antérieur - antérie!,lr 

Mode· .. 

d1 articulatior1 + rond - rond l + di str. - distr. 
.. 

Voisement - .+ - + - + - + - + - +. - + 

Pl os ives p b t d C j k g ?" 
,:•. 

in 
QJ. 

b cf· . , 
:::i .. Implosives · y" s::: .. 

,,...... ..... 
Vl .µ 
QJ s::: . 
.µ 0 

vi s:::: 0 Prên as al es · mb nd QJ_ ru 
t: n. ng +' :::i 

s::: S.: 0 "J 
cd +-' z:. · ... 
s::: Vl .. ' . 
0..0 
vi·o 

Fricatives f s h ---s::: 
0 
z: 

,:..> 
Vl. Nasa1es m n· n .. 0 QJ 
:::i 

·' s::: .. 
--C· .• 

(/) 
. ,.... 

' 
Lr 

.µ 
èlJ s::: Liquides. +' 0 s::: u CO 
s::: .. 
0 

Ul GJ ides w :J 
.. .. . ' 
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Le s_ystèrrie e.n ( 1) est conçu sur la base de la phonolo-'­

g ie des traits dont quelques princi,pes généraux sont fournis 

dans le chapitre V et. chez le.s. auteurs concepteurs et/o.u modi-

ficateurs ( i .ff, uti.iisateurs) de ce modèle .. ( v. Clements. 1985, 

Sagey 1986; Mc Carthy 1988 entre autres), Le système vocalique 

est présenté ci-dessous. 

L.2. Présentation du vocalisme 

Le système vocalique du pulaar comprend sept voyelles 

p~onétiques brèves qui sont représentées, à l'aide de la pholo­

gie des traits, c.omme en (2). Ce. système comporte trois 

voyelles d'avant ( [i], [e] [E] ), trois voyelles dorsales 

[u], [o] et [o] et une voyelle basse centrale [a]. 

( 2) Système vocalique 2~ulaar ( Nj veau phonétique) 

Voyelles d'avant Voyelles dorsales 

+ ARL ~ ARL - ARL + ARL 

+ i u 

haut 
- e 0 

-· 
- E ) 

bas 

+ a 

Où ARL = Avancement de la racine de la langue. 

L'élément. ARL est soit inhérent au segment comme pour les 

voyelles i_ et !J ' soit acquis par propagation comme ~ et Q 

r.i6 
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. . . . 

. (v. Pàrad.is 198.6a, Dunri. 1981 sur la théori.e du charme e.t du 

gouvernemen:t appliquée au pûlâar )-, . Chacune des voye,lles brèves. 

en (.2) a· une correspondant,e . longue. et une · corres.pondanté brève .. 

nasa.le en P. G. qùi ne. sont pas· présentées et di.scutées ici .. 

Après c.ette présentation de .. deux · ~ytèmes conso.nan,tique .. 
' . 

et vocal iqu.e du p:ulaar, l'intérêt se.ra centré en I. 2 sur .une. 

revue succin~te de la littérature consaerAe à l'étude ~u 

système verbal pulaar. 

I . 2 - REVUE SUCCINCTE DE LA LITTERATURE . 

Il existe·une littérature linguistique relativement 

.abondante sur la langue . pulaar. · De nombreuses recherches ont 
. . . 

été consacrées .à · sa des,cr'iption · même si celles~ci oht, le p1_us 

souven:t' été menées d.ans des cadres théoriqù,es situant leur. 

invèstigation uniquement ·.à· un riiveau de surfac,e ( v, les· nom-

. breus~s études structurales· du· pulaar menées çà .et l.à dans les · 

universités. ouest africaines): et n'ont concerné en réalité que 

quelques di.alecte.s ·du· .Fou ta, Toro ( séné gal, Mauritanie), du 

Cameroun, du Nigéria et très rarement ceux de.là. Guinée où l'on 

n.e retiendra q,ue quelqües articles et mémoires .c,om.me Sow 

(1966J,. Dioubaté (i988). 

A .ses d.ébuts, .la littérature linguis.tique sur le pulaar. 

se ramen.ai t · es.sentiell.ement à .des articles et ouvrages de. 

Sprés~nta:ti.an <le c.ette langue et de 1a communauté qui la . par1e 

(V• Labouret 1952, Lacr.oix 1968 parmi d'autres). 
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Ces différents travaux avaient l'ambition démesurée de fournir 

des études "complètes" sur la totalité des composantes gram­

mat i cal e s ( syntaxe , m o r ph o l o g i e , phono 1 o g i e , ph o né t i que 1 

sémantique etc.) et sur l'ensemble des catégories syntaxiques 

(nom, verbe, adjectif etc.). 

Les travaux strictement linguistiques consacrés au 

pulaar peuvent être, quant à eux, sériés, en deux catégories 

(i) les ouvrages pédagogiques (Noyé 1971, Sylla 1982) et (ii) 

. 
les travaux académiques de description et d'explication propre-

ment dits (v. Arnott 1970, Labatut 1973, Mc Intosh 1984, 

Paradis 1986a, Dioubaté 1988 entre autres). 

Le s ou c i · d e -ce r t a i n s au t eu r s comme Laboure t ( l 9 5 2 ) , 

Lacroix ( 1968) de fournir des descriptions "complètes" des 

différents aspects liés au fonctionnement du ~ystème verbal et 

du système nominal, a dans la plupart des cas, empêché ces 

auteurs d'approfondir l'étude des questions qu'ils ont 

abordées. 

Dans 1 'étude des constructions thématiques en pulaar, 

par exemple, Dioubaté (1988) aborde, dans un cadre fonctionna­

liste, le syst~me verbal du pulaar de Labé (Guinée). Au sujet 

des suffixes de dérivation et de flexion verbales, il se limite 

à un simple inventaire suivi d'une taxinomie sans davantage 

d'explications. Le point de vue adopté dans son traitement est 

plut6t pragmatico-syntaxique que morpho-phonologique. Aussi peu 

de place est-il accordé à l'aspect interne des formes verbales. 
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Pa .. r ailleurs, il fau.t ci:ter la Grammaire moderne du 

pulaar (1982) où Sylla. es.saie dè mettre au. point un outil 

pédagogique de· base touchant à. tous. l.es aspects grammaticaux :de 

la langue pulaar dans sa variante · dialectalè du Fou ta Toro. 

Cet ouvrage a le rnéri te .d' all.er au.--d.elà d'un · simple inventaire 
. . 

taxinomique de.s faits. Sur la hase des acquis des théories 

linguistiques· récentes, Sylla ( 1982) class.e les données 

inv.en.toriées en des niveaux et catégori.es grammaticaux 

hiérachisés. Ainsi les suffixes aspeci~els sont classés en deux 

groupes (le perfectif et ltimperfectif), chacun d'eux ~tant 

subd.ivisé en sub-aspects internes. variables d'un aspect à un 

autre, .d'une v.oix à une autre. 

Dans une perspective plus théorique (académique) .que 

pédagogique, les générativistes africanistes québécois comme 

Para.dis (198.6a), Prune~ et Tellier (1984), 
. . . . . . . 

Dunn .( 19.89), Prune.t 

Ci98.9) · Pa.radis et Prune.t ( 19.B9) produisent, dans les dornai,nes 
. . 

morphologique et phonologique, des. travaux partiels assez 
. . 

affinés sur .. le système· verbal du pulaar. Ces travaux. concernent 

· notamment, la représentation morphologique dès aspects, la 

transparence coronale, 1 'abrégement et l'allongement vo.caliques 

etc. 

De ce t.our d'horizon s.ur les é.tudes linguistiques du 

pulaar en g~néral et sur la morphol~gie et la phoriologiê du 

syst.ème verbal pulaar en particulier, i.l ressort .deux conclu-

siens importàntes : 
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( i) - A l'exception de quelques é_tudes partielles et éparses 

(v. Sow 1966, Diouba:té 198'8}, le système verbal du 

pulaar de Fouta-Djallon (Guinée) a rarement fait l'objet 

d'études approfondies, à ma connaissance. 

(ii) - Très peu d'~tudes parmi celles qui ont concerné le 

système verbal de la langue pulaar en général ont été 

consacrées exclusivement au système verbal d'un point de 

vue à la fois dérivationnel et flexionnel. 

Mon étude a donc pour ambi tian de combler ces 

lacunes et insuffisances. Dans la section qui suit, une 

organisation du système verbal brièvement commentée est 

proposée pour faciliter la lecture des chapitres 

d'~nalyse qui suivent. 

3 - ORGANISATION DU SYSTEME VERBAL PULAAR 

Tous les pularisants qui se sont intéressés. au système 

verbal du pulaar sont d'accord sur le fait que celui-ci est 

articulé autour de trois voix (active, moyenne et passive) et 

de deux aspects ( perfectif et imperfectif) comprenant chacun 

des sub-aspects particuliers qui rendent compte des différentes 

nuances d'accompli~sement d'un procès (v. ici, chapitres II et 

IV et Sylla 1982, Prunet 1989 parmi d'autres). L'organisation 

du système verbal dont il s'agit dans la présente recherche ne 

concernera donc pas cet aspect acquis de la grammaire du 

pulaar, mais aura pour but une tentative d'approche des struc­

tures verbales en fonction de leur zone d'appartenance et du 

type de mots (mots du dictionnaire ou mots du discours) 

qu'elles servent à former dans la grammaire. 
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· I. 3 ·. 1. Structure morphémiqu~ des. verbes 

Les formes ver.balès dont l.es affixes dérivationnel.s 

et/ou flexionnels son.t considérés comme des suffixes lexica.ux 

sont· des .mots du dictio.nnaire restr,eint (v., chapitre II). ou 
. . ' . . . 

étendu {v. ehapi tre II.Il sè.lon ,' que ia racine verbale, co,nsi.dérée, .. . ·... . ' . . . 

. est fléchie uniquement èn voix èt classe ·ou étendue à un ou 

plusieurs· déri va1:,i.fs avant cette flexion. Les formes verbales à 

base simple (i.e. · racine) ou étendue (radical) morpholo.g.ique­

rilent fléchie en aspects ( et éven.tue1lement en d'autres suffixes 

grarrim,aticaux) sont de,s mots du, discours., .i.e, de.s yerbes 

. con.jugués. 

Cette _distinction tient fait. què les· suffixes verbaux 

n'ont pas le.· mêine s.tatut dans ce· travail.·· Ceux qui servent à 
' ' 

fo,rmer des Iilo,ts du .dictiônnaire . C'est-à-dire du lexique v_erbal 

à partir d, Ûnè racine ou d'un rad.ical sont des àff ixes lexicau~' 

.et les pr.oces.sus mprphologiques de suffixation qui consisterit 

en leur aff ix.;tion interviennent dans la .composante lexica1e3 ... 

Le,s suffixes· de . c.e.tte série sont des -affixes lexica.ux et corn 

'port,ent deux class.es qui sont les affixes dérivationnels 
. . ,1 . 

(affixe · l) et· les affixes flexiorineJs lexicaux (affixes 2). _Les 

flexionnels grammatica:ux ' (aspects' prétérit, négation)' compa­

tibles avec le.s dérivatifs (v. chapitres IV et V), mais 

.·. inco,npatibles avec les _flexionnels. lex_icaux de voix et· c.lass.e ·. 

servent . à former des mots. discursif:s I C I est-à-dire des formes 

verbales co.nju_guées .. 
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L'hypoth~se ~'analyse g~nérai~ e~t que le~ formes 

verbales résultant d'uh processu~ morphologique dJaffixation de 

suffixes flexionnels non lexicaux (i.e, grammatièaux) ne peu­

vent pas être "listées" dan.s le lexique de la langue, que 

celui-ci soit fondamental (i.e. restreint) ou étendu (i.e. 

dérivé), tandis que celles découlant d'une affixation de suf~ 

fixes lexicaux dériva t ionnel s et/ ou fl,exionnels lexicaux for..:. 

ment le lexique. Universellement, les formes du lexique (i.e. 

les items lexicaux) ont la possibilité de figurer dans les 

composantes aussi bien lexicaie que grammaticale4 contrairement 

à ceJles du discours qui, en tant que formes conjuguées de la 

langue, ne peuv1=:nt "occurrer" que dans la seconde composante. 

Le schéma en ( 3) montre comment l e s é 1 é me n·t s · 

morphémiques (i.e. la.racine et ses diif~rents affixes verbaux 

possibles) sont structurés dans la morphologie du système 

verhal du pulaar. 
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( 3) - Schéma d' organi·sation du système v.erbal du pulaar 

Niveau et structure des catégorie.s morphémiques 

r-.---------------.--------- .-- .-A----.-. ----. ---.-. -----. ----: ---1 

Racine : 
Base. de dérivation simple· 

1 
'il . 

B_,'D, 

Radical v~rbal: 
zon.e des dérivatir's verbaux 

1 

1 

1 1 
. . 

t ·_ ._ ... ·. ---- ·-.--. -.--· --. ------- :J· ... - . - ._· ------- .. ----- . -- . ____ J 
1 1:1 

1 <- <-· -> -> 1 
-~.-----------'-'----------~------~\Y 
R C 

R.F .. L. 

Zone de flexion lexicale: 
flexions en catégorie de . 
voîx ·et de rn:arque .de classe 

· Dictionnaire 
Liste des infinitifs 

.R.F.N,L. 

zone de flexion non lexi·cale 
flexions postlexicales ( grarnmatic): · 
aspeCt; temps, négation . ·. . 

.. Discours 
formes ac.tualisées conjuguées 
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·O~ù · R ... D. · = R.èg.l·e.s ·. ·çi·_ér i v.a t iot1ne l le.s., .R .. F, L. = règl e-s 

flexionnelles lexicales, R.F. N, L. = Règies flexionnelles non 

lexicales, les niveaux A, B et C désignent respectivement les 

zones de "dérivatio.n radica1e, de flexio.n lexicale et de flexion. 

non lexicale et les p~renthèses signifient que l'affixation des 

éléments morphémiques de cet.te zone est facultative. 

Le schéma en {3) montre que le niveau A de la formation 

verbale Pst constitué de deux catégories morphémiques la 

c a té go rie d i r e·c te ment fournie par le lexique à savoir la 

racine et la zone d'extension verbale de cette racine o~ sont 

formés les radicaux verbaux. 

Le chapitre III de ce mémoire montrera que cette zone 

facult~tive est le lieu de la suffixation, en cas de nécessité, 

des affixes I tels qu'il~ sont conçus ici sur la base de la 

théorie syntaxique de mot (c.f, Selkirk 1982). 

avec 

Les formes verbales obtenues à l'eut-put du niveau A, 

ou sans application des règles dérivationnelles (R.D.), 

sont des formes imparfaitement constituées en ce sens qu'elles 

ne peuvent pas apparaître comme telles ni dans le dictionnaire, 

ni dans le discours (i.e. dans la langue) puisque leur 

dérivation est incomplète. A l'issue de A, deux parcours sont 

alors possibles pour la formation des mots verbaux comme on le 

voit en (4) ci-dessous. 

( 4 ) 

( i ) 

( i i ) 

A + B 

A + C 

--~-~~·> 

------> 

A B 

A C 

... 
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( 4) - signifie que A est compatible a.vec l'un· des niveaux 

Bou C, mais non avec les dehlx à la fois et que, par· ailleurs, 

B. et C s'excluerit entre eux. Il .est donc permjs de croire que 

La dérivaiion dis formes de la câtégorie C ne pésse pas par 

. c .. elle .d.è la cé.tagorie B .• Autrement dit, il n'es.t pas . 

nécessaire de · former d'abord parfaitement, c'est-à-dire aveè 

une suffixation des catégories de voix et de classe, les verbes. 

dans le · d_ictionnaire pour les fléchir en aspects, temps etc .. 

ensuite. Unè foi-s qu'une forme est sortie de A, .elle prend soit· 

l'i ti:héraire .en R c_omnie en (4i) 1 soit .celui en C co.mine (.4 ii), 

Ce phénomène est _peut-être 

caractéristique de ·la.· plu,pa-rt des langues à 

partiellement 

morphologie 

eoncàténati ve dont l'infini tif .est morphologiquement marqué 

comme .. en français,. · Il s.e pouirait que :certaines des formes 

Verb~les .conjuguées en 

français comme (tu) finis, fin+ is 
J, 
2°ps 

(vous) ~ansez , dans+ ez ~ i'aient pas besoin d~ passer par 
.Ji 
2 °. pl 

l'affixation de leurs marques de l'infinitif respectives 

- i r et - er [ e] d I abord pour êfre dérlvées ensui te èon.traire­

ment aux formes du futur par exem.ple qU:i affixent lès affixes 

du futur der1·ière celui de 1' infini tif comme· dans les for.mes 

(tu} f.iniras, (vous) dans.erez. 

L~s questions que l~on peut se poser à présent sont les 

suivantes .: étant donné que i 'out-put de la zone de dérivation 

verbale offre la. possibilité· d'emprunter deux i tinéraL:,,:::: 
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différents de formation verbale en B ( ve'rs le dictionnaire) et 

en C (vers le discours), comment pr~dire les compatibilités des 

affixes d~ voix ~t de sub-aspects av~~ leurs bases de 

dérivation respectives? Si la construction des formes verbales 

conjuguées en (4 ii) ne passe pas par la formation lexicale en 

(4 i), comment justifier alors le fait que les séries des sub­

aspects susceptibles d'être affixés à une base donnée le soient 

en fonction des catégories de voix (active, moyenne et/ ou 

passi~e) que la base admet et auxquelles se con~orment les sub­

aspects en question ? Je tenterai d'apporter des éléments de 

réponse à ces questions. dans les chapitres qui sui vent notam­

ment dans les chapitres II et III o~ l'usage de la ~héorie 

- ' 
syntaxique a~pliquée au domaine morphologique (v. Selkirk 1982) 

permet, grâce à son principe de sous-spécification et de perco­

lation de traits, de prédire les compatibilités entre les 

traits d'un affixe jouant le rôle de tête dans une structur~ 

morphologique donnée et ceux de la base à laquelle est affixée 

cette tête. 

Une racine (v. (3)) peut être sous-spécifiée au besoin 

le manière à exclure dès le lexique les voix qui lui sont 

ncompatibles. L.es informations diacritiques (sémantiques, 

yntaxiques, etc.) associées aux représentations lexicales 

~rmettent alors de n'admettre en surface comme bonne formation 

)rphologique que les constructions qui ne violent pas le 

incipe de compatibilité entre traits de spécification et de 

us-spéc if ica lion des morphèmes combinés. Une racine verbale 

1s spécifiée dans le lexique basique [ - voix active J, (-VA), 

t 
1 

' Il 
f 
r 
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[ J r . 
.. V . 

. (-VA) 
comme la racine verbale cfaan-,. "·d~rmir", 

bloquera·toute affixation de suffixe flexionnel non lexica.l de 

la:. série sub-aspectuelle .active, à moins que c~tte 6pacité d.e 

la racine. à la voix active soit levée au préalable par le .. · 

filtre de la dér.ivation. notamment, ièi, par la l'causativisà­

tion" d.e daàn- qui permettra .·à la voix active. (VA) d'être 

affixée au radical caUcsativisé nouvelleme.nt formé dannin-

.".faire dormir ( ét.eindre)". 

L'affixation. d'un sub-aspect, en tant qu' affixe flex""' 

iohnel non le~ical (v. l'itinéraire Ceri (a)), peut donb se 

faire indépendamment a·e la format.ion verhale complète da.ns. le 

lexique (. v. 1' itinéraire B en ( 3)), C'est ce qui ex.pl igue le 

choix dans ce travail de la racine et du radical comme base de 

dérivation, soit le niv.eau A dans ( 3), aussi bien polir les 

infinitifs C l_est-à-'dire les formes Verbales du diction_naire {v, 

l' itiniraire B en ( 3) et les chapitres II et III) que pour le-s 

for1i1es copju,guées (v. l'i tiné_raire C en ( 3) et les chapitres I.V 
et V). Cette base permet ·é~alement de form~r les dé~erbaux 

.(adjectivaux et 'nominaux:) pulaar -. qui ne son,t pas étudiés ici 

-. comme on le voit à l'aid.e de la liste .suivante, .étendue au.x 
' ' 

.infini tifs et aux f.Qrmes discurs.iveé conjugué.es, 

(.5 ) -

(i )- ' 

dog-

me?-

dogid-(ass.) 

·Déverbal 

dQgooru (N) 

dg_gidooru(N) 

me?oowo (N) 

·Glose 

Le coureur (M.~.-r~) 

Le coureur avec 
qUèlque chose ·01c,-r,!!) 

Le bégue 
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fiitt- :fiittor-(c1rcon) :fiittor.aakun(A) A l'aidè de quoi on 
s'est mouché 
(Mc,diminutii-kun} 

Sott- sottir-(instr) sottirgal(N) Servant à ouvrir 
(clef) 

dog-

me?-

nitt- fiittor 

sott~ sottir 

dog-

me?-

fiitt- fiittor 

sott- sottir 

Infinitif 

dogugol (doggol} courir 

me?ugol bégayer 

fiittoragol 

sottirgol_ 

F. conjuguées 

dogataano 

me?ayrio 

:fiittorii 

sottiraali 

Se moucher à 
l'aide de 

Ouvrir à l'aide de 

(I 3A nég.prét.} 

(I 3A pos.prét.) 

(I 3A pos.} 

(I 2A nég.} 

En (5i, ii et iii), les mêmes racines servent à dériver respec­

tivement, et de manière indépendante, des déverbaux, des infi­

nitifs et des formes conjuguées. Les deux premières séries, (5i 

et 5ii), forment des mots du dictionnaire par l'affixation d'un 

marqueur de classe à une base simple (racine) ou d~rivée 

(radicale) tandis que la dernière série, (5iii), forme des mots 

discursifs conjugués comme le prédit l'itinéraire C en (3). La 

constante dans les formes données en (5) est que les morphèmes 

flexionnels lexicaux dans (5i et ii) ou non lexicaux en (5 iii) 

s ' a f f i x en t t ou j ours derrière ce q u i t i e nt 1 i eu de base de 

dé r i vat i on en 1 ' oc c u r r en c.e 1 a ra c in e ou 1 e rad i c a 1 . Le s 

morphèmes flexionnels lexicaux à valeur agentive -oo- et de 
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marqüe de .class.e ru dans dogooru et dog idooru · s.ont affixés 

_derrière dog. -, la racine verbale· et dogid - le radical. Cet 

ordo~nancement est universellement justifiable à ~aFti~·des 

relations qu'e~tretiennent sntre ell~s la dérivation et la 

flex.ion. C'est de ces· relations qu'il sera succincte.ment ques-

tian ci-dessous. 

I.3.2. Dérivation et î1exion 

L'étude morpbblogiqcie envisa~ée dans c~ travail s'appui~ 

fortement su.r le phénomène .de dérivation e.t de flexion. Si le 

fait qu,e la morphologie d.u pulaar. opère par suffi.xation peut 

relever· d'un .élément de grammaire paramétrique. propre. à cette 

langue. et .à d'autres .qui . lui ressemblent,. l' ordonnanc.ement des. 

suffixes dérivatiorinels et flexionn.els par rapport à la racine 

i.e. à la ha.se de dé,rivation obéit quant à lui à une .théorie 

universelle. Dan .. s· l.e s.ouci de distinguer morpho1ogiqùeinènt · l.à 

dérivation de la flexion, Scalise (1984 102-115) dégage hu.it 

critères de distinction cl.a.nt quelques uns ,son.t sommairement 
. . . .. . 

reformulés ici dan~ un ordre ~uelqu~ peu ~if~érent de celui 

adopté par l'auteur : 

( 6 ) 

( i) Les règles déri vationn~lle~ (R, D, ) sont optionnelles 
. ·, ·. ' . . . . 

tandis que les règles flexionnelles (RF) sont obliga-

toires. 
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(ii) - Les morphèmei flexionnels et les rèiles qui les intro­

duisent sont toujours périphérique.s par rapport aux 

affixes dérivatïonnels et les règles qui leur cor­

respondent comme le montrent. les quelques structures 

données, ci-dessous à titre illustratif, Ces structures 

non exhaustives concernent une langue à morphologie 

concaténative quelconque. Base+ Dér + Flex., 

Flex + Dér + Base ou Dér +Base+ Dér + Flex 

mais. pas *Base + Flex + Dér ou * Dér + Flex + Base 

(iii) - Les règles dérivationnelles tout comme les règles 

flexionnelles sont sensibles aux différentes propriétés 

de leurs base (e.g. les traits dè càtégories syn­

taxiques N, V, Adj. etc. et/ou les traits diacri­

t i.ques). 

(iv) - Les règles dérivationnelles changent le contenu 

sémantique alors que les. règles flexionnelles ne chan­

gent que le contenu grammatical. 

(v) - Les règles flexionnelles sont plus productives que les 

règles dérivationnelles. En ce qui concerne le verbe 

pulaar, les premières s'appliquent sans restriction à 

toute base alors que les secondes non. 
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Tels qu'ils ~ont formulés en (61 ci-de~sus,· les 

critères de distinction entre dérivation et flexion perm_ett.ent 

de justifier le bien-fondé du schéma organisationnel verbal 

propo,sé eh ( 3). Stipulant que. les R, D. sont optionnelles, ( 6i) 

explique alors pourquoi la zone de dérivatio,n dans ( 3) est 

facultative. Selon (6 iv), les affixes appartenant à cette zone. 

ont pour rôle de changer le contenu sémantique de la base à 

laqüelle ils sont ·s.uffixés. En ce qui concerne le pulaar le 

changement du contenu sémantique doit être entendu dan.s le sens 

de l'extension sémantique de la base ( v .. chàpi tre I!T) pu_isque 
. ' 

les dérivatifs dans cette langue ont _pour fonction fondamentale 

d'étendre le sens de leu.r _base (v, · Sow 1966, Sylla 19.82 parmi 

d'autres). 

C.omme il est structuré, le schéma en ( 3.) montre que les. 

affixes de dérivation sont ordonnés après la racine i.e. apràs 

la base non dé.rivée, mais avant les affixes flexionnels lexi.-

eaux (v. itinéraire Ben (3) ) et non lexicaux (v. itinéraire C· 

e n ( 3 ) ) t e 1 que 1 e p ré d i t . (6 i i ) e t a i n s i q u ' o.n l e v o i t 

également à traver.s. l'analyse dès formes in.fini ti ves dans les 

chapi tre.s II et III et les formes fléchies conjuguées dans les 

chapitres IV et V. 

Selon le schéma en ( 3), la morphologie du pulaar obéit 

à la structure Base+ Dér~ + Flex. prédite par (6 ii) ci~des~ 

sus. (6 iii) rend compte quant à lui des différents· cas de 

compa.tibili té morpho.logique, étudiés dans une perspective co,mbi­

natoire aux chapitres III et IV dè ce rn.émoire. L'argument de 
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productivité qui constitue la toile de fond du critère ( 6 v) 

permet d'expliquer le fait que daps là morphologie verbale du 

pulaar, les.· affixes flexionnels verbaux lexicaux . ' . 
·\ 1. e. 

catégorie de voix e,t marque de classe de l'infinitif). et/ou non 

lexicaux (i.e. sub-aspect, temPs1 négation) sont plus fréquents 

puisqu'ils sont en général compatibles .avec toute base verbale. 

En tant que suffixe flexionnel, l'affixe marqueur de classe de 

l'infinitif ~g_tl ou - de en pulaar est ainsi compatible avec 

toute base verbale pe qui n'est p~s toujdurs le cas dans 1~ 

suffixation des dérivatifs où pour des rais o.ns 

d' incomp&tibili té entre certains traits diacritiques et/ou 

syntaxiques, l'affixation d'un déri~atif donné peut être 

bloquée quand il existe dans la base un trait quelconque incom­

patible avec le dérivatif et non neutralisable par ce dernier, 

Le· premier critère de distinction entre dérivation et 

flexion donné dans Scalise ( 1984 103) dit en substance que 

les règles flexionnelles ne peuvent pas changer la catégorie 

syntaxique de leur base. Ce critère qui se vérifie peut-être en 

anglais n'est pas retenu ici puisque les données du pulaar 

montrent que dans cette langue ce sont les affixes marqueurs de 

classe qui spécifient la catégorie syntaxique du mot formé dans 

le dictionnaire. Or, on voit bien à travers (3) et à travers 

l'analyse qui suit que les marqueurs de classe de l'infinitif 

pour les verbes et des noms et adjectifs en ce qui concerne les 

déverbaux est un affixe flexionnel. 

1 

J 

i 

1 

J 

l 
1 
i 
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Pour le _cas précis des déverbaux, c' es.t cet affixe flexion,nel 

lexical qui est r~spohsahle du changement de catégorie syn­

taxique de la base de [verbe] à [ non. yerhe J •conformément· à 

J'analyse synta,xique adoptée dans les cha,pit_r.es II e.t III 

. su.i van ts . 

. . . . . . 
. . 

Lé schéma de _ l 'o_rgànisation du système verbal proposé 

en ( 3) et les commentaires qui en découlent sont essentielle-

ment axés sur. le domaine morphologiqµ~ 
. : •. ' . . 

réservant du cou~ en 

apparence une. place accessoire à. la phonol.ogie, .Ceci se jlis.ti-. 

fie par l_e fa_it qüe _les, proc.essus phon,ologiquès, t_el_s. qu '.ils 
. . . . . . . . . . .. 

. . . . . . 

sont conçüs dans la gra:mrnairè unive.rsell_e o_pèrent tardivement. 

Dans c_e····trava_il en pa:rticulfer, · lës' pr.ocessus phonologi_ques 

'agissent comme règles dé constrUc.tion et de modification de. 
. . 

structures ayant pour- . appui les co.nstruct_ion_s .morphologiques. 

Ce qui signifie qu'a-la suite d_e·s principes et règles de_ 

construction·· de structures .. morphologiqués tels que . les 

phénomène.s de süJfiX:ation dê dérivatifs et/ou -flex-ionnels, les 
. . .. 

· istructurés · formées rêsul tantes peuvent, comme i,l a .été déjà 

mentionné plus haut; ne pas coincider aux .. bonnes formations· 

phonologiques et phonétiques; 

Nouvel.lem_ent gêné.rées . par la morphologi,e,, ces struc-. . . . 

tures sont alors· prises en charge par l_a phonolog.ie qui· procède. 

d'abord par la construction. dès s.es p_rop_r_es structures ( e. g. 
. . 

les r·ègles de. cons,tructio·n de ·. syl.labe . dans les. chapitr_e IV. et 
. . . 

V, ·· 1es co_nventioris d ,.association}._ et ensuite· par la modifi-
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c-ation de ce,s structu!'es lorsque celles-ci. viole:h._t 1 'une des 

contra.intes phonologiques universelles ou paramétriques de la 

langue {contraintes phonotacttqu.es, syllabiques, · structurelles · 

etc.) comm.e il sera mont!'é to.ut le long de la présente re.-

cherche et dans les chapitres IV et V en particu.lier. La ques­

tion qui sera abordée mainte.n.ant est celle relative aux ap­

proches et à la méthodologie âdopté·es d:ans l'analyse qui suit. 

L'intérêt de cette question est de montrer que. le recours à des 

approches variées, mais unifiées à l'intérieur de la linguis­

tique générative a-pour avantage la mise e:h. évidence des 

différentes stratégies particulières qui découlent de la suf-

fixation verbale en pulaar . 

. 4. - APPROCHES ET METHODOLOGIE ADOPTEES 

L'analyse morphophonologique adoptée ici est menée 

suivant des approches variées sans doute, mais unifiées par le. 

bia1 s d'un modèle morphophonologique multilinéaire, La 

spécificité des problèmes posés et les questions d'importance 

capi talé qu'ils soulèvent me conduisent à ado.pter des approches 

légèrement différentes - mais non contradi~toires . . dans 

l'analyse des formes verbales du dictionnaire et dans celle des 

formes conjuguées du niveau discursif, i.e. du niveau de la 

langue. 

Dans les chapitres II et III, en effet, l'approche 

suivie est essentiellement analytique. Mon propos dans cette 

première partie étant de dégager les relations structurelles 
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possibles entre. le.s ·· différents constituants morphéiniques des 

formes verbales infinitives, l'analyse syritaxiqu.e s'.est révélée 

pertinente. La méthode consiste à partir de l'unité morpholo-

gigue supérieure, i.e. 1e mot, pour re.trouver · ses différents 

cohsti tuants · interne.s et les. r.el.ations structurelles .qui .sous.-
' ' 

tendent leur interaction. Ainsi, sur la base de la syntaxe d.u · 

mot (v. Selkirk 1982), des règles de réécriture à contexte 

libre sont prop·osé_es. dans le chapitre II où plus de détails su.r 

le fonctionneme~nt de ce mod.èle · màrphôlogique spé_cifique .son:t. · 

fournis .. Les. d.eux · derniers chapitres ( i .. e. les chapi tr.es I:V et 

V) sQnt, quant à eux, examinés dans une perspective, non pas 

strictement analytique., mais synthétique dans la mesure où les 

exemples de dérivation proposés dans c.es chapi:tres ·c'est-à-dire 

le proc.essüs .qui· consiste ,à rendre compte des· différentes·. 

étapes d'une for.me· donnée .allant de sa r.eprésentation sous­

Jacente à sa f.orme phopétiqu;e, inontr_erit comme.nt sont_ suffixés 

sur. leu.rs hase;s respe.ctives les différents affixes _ dérivati,fs 

et flexionnels. 

En drautres termes, dans ces 6hapitres, la démarche 

consiste à pàrtir de la forme basique I C 
1 est--à-dire du morphèm.e 

fourni pa_r lè le_xique fondamerital (i.e. la. racin~)' pour ab_ou.:. 

:tir, par suffixa.tian, à la formation morphologique complète· que 

sont les formes conjuguées,· Cette .démarche. a le mérite de 
. . : . 

·m~ntrer de manière ordonnée lès différentes étapes des proces~ 

· sus morphologiques de suffixation d' üne. part et de_s. processus 

phonol-ogiq.ues ,de: co,nstructi,on· de structure ( e. g, l 'ap!)lica,t_io.n 
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des conve.ntions uni v.èrselles d' asso.ciation. ( CUA) , la syllaba.;. 

t i o n )· e t d e iri o d i f i c a t i on d e s t r uè tu r e ( e . g , 1 ' é p en t h è s e , 

l'él.ision, le réaménagement prosodique, etc.) d'autre part. Les 

modèles théoriques à l'aide desquels ces différentes questi6ns · 

sont examinées dans les chapitres qui suivent sont essentielle­

ment la syntaxe du mot ( v. Selkirk 1982, Scalise 1984, Bauer 

1990), la phonolog:i.e multidimensionnelle, la théorie syllabique 

et phonotactique ( v. Halle et Vergnaud 1980, Selkirk 1984, I_té3 

1986, Kaye 1985, Encrevé 1988), la géométrie des traits phonol­

ogiques (v. Clements 1985, Sagey 1986, Mc Carthy 1988) etb, 

Cette panoplie de tendances théoiiques est unifiée dans 

le cadre génératif par une constante c'est que ces sous 

modèles se caractérisent tous par leur conception non linéaire 

des représentations morphologiques et phonologiques (v. le 

texte sur les tendarices actuelles et passées de la phoQologie 

m11l ti 1 inéaire de Pa.radis 1990). On pourra trouver une 

présentation sommaire sur la spécificité de chacun des sous 

modèles génératifs dans les différents chapitres de ce mémoire. 

Je me limite à ce niveau à fournir en (7) un ordonnancement 

macroscopique des différents processus morphologiques et pho­

nologiques en interaction dans les formations verbales étudiées 

ici, ceci afin de faciliter la lecture des chapitres d'analyse' 

qui suivent. 
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( 7 ). - .Ordonnancement macroscopique des processus morphophonologiques 

( i )· - L.es pro.ces.sus morphologiques de construc.tion verbale.· ( mots 

.du dictionnaire, mots du d.iscours) : règles de suffixa.tian, 

( i i) - Les · processu.s phon.ologiques · d.e construction de · structure.s 

phonolo.giques ( application de.s C. U ,A, , règles de syllaba:­

tion e.tc. ) . 

(iii). ~ Les processu.s phonologiques d.e modification .de struct'ures 

(dissociation, réassociation, déplacement,· resyllabatio_n, · 

changem,ent ci;e .tra,its ph.onol6g.ique.s, e:ffacernerit · et.c.). 

Les protocol.es de dériva.tio.n de. quelques for.mes 

verbales proposés .··u1 térieurenient serviront d' illustrat.ion plus 
' ' . . 

détaillée · et plus · concrète que • le simple ordonnanc.ement dégag,é 
. . ' . . . . ' . . . : 

en ( 7) ci-desàus, Néanmoins Urie redéfinition de. deux concepts -

. constàmment usités d.ans ce mémoire s, impose ici dans le bu.t de 

±essortir les difficultés qu.'il y a à cerner leurs contenus .. 

spécifiques. Il s'agit des nàtio.ns d.e lfs.tructure" et de .. 

11morphème". 

Da:ns la 1 i ttérature lin.guistique, . il est .rare. dé trou..:. 

. ver de. cohcepts qui soien.t plus ambi,gus que ceux de Il structu±-e" 
. . . 

et de "m:o.rphè.me '' ( v •· Dub ci i s , Giacomo et al, 19.74), Ma 
. . . . . . . 

préoccupation n_'.é_tant P.as toutefois .de· v.erser. dans la· polé.mique 

qui op.pos.e les d,iffér.entes éco,l.e.s linguist{ques., j,e m,e con­

tentera.i de donner simplement· l' accepti~n que je retiens de ces. 

condepts dan~ c~ travail, 
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1 - Structure 

Dubois, .Giacomo et al, ( 1974 '455) définissent· la 

structure en avançant qu'<< un ensemble de données linguis­

tiques a une structure ( est structuré) si, à partir d'une 

caractéristique.définie, on peut constituer un système ordonné 

de · règles qui en .décrivent à la . fois les éléments et leurs 

relations, jusqu'à un degré déterminé de complexité.>> ( Le 

soulignement est de moi). 

De ~ette définition générale, on peut tirer trois 

expressions importantes (i) "les éléments et leurs 

relations", (ii} "un système ordonné de· règles" et enfin (iii) 

i'uhe caractéristique définie" (dans l'élaboration d'une struc­

ture). Toute structure linguistique .se construit donc suivant 

une perspective bien définie et selon des critères clairs, 

explicites et explicatifs. C'est le caractère explicatif d'une 

structure qui me paraît le plus important - et qui est aussi 

malheureuse~ent négligé au profit du descriptif dans les tra­

vaux des structuralistes dans le fonctionnement d'une 

structure. 

Dans le cadre morphologique et phonologique, o~ est 

traité le système verbal, la notion de structure constitue le 

· fondement même de l'analyse. Les phénomènes morphologiques de 

suffixation verbale et les processus phonologiques qui en 

découlent sont analysés en termes de structures. Les règles de 
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formation de mots. permettent avant tout de générer des struc­

tures de mots pos.sibles. Les chapitres II et III de ce mém.oire 

offrent des exemples variés de. cas de bonnes et/ou de maüvaises 

structures .de mots, 

Un infini tif dans· 1e diction.nai.re r.estreint (v, chapi-

t.re II) ou éte,ndu ( v. chapitre III) e s.t b .. ien formé si sa 

structure morphémique.interrie, c'est~à-dire les éléments qui le 

consti·tuent .et leu.rs relations,· o,béit aux principes d.e· 

compatibilité et: d' ordonnancerne.nt de ses constituànts, autr.e­

.ment le mot généré est mal formé e.t est impossible. pllis.qu; il 

aura été. généré. par des procédés qui n' Qbéissent pas aux rela-

· tions structurelles qui commandent.la structure en question, Ce 

principe gère également la composante phonologique où., à titre 

i 1 l u s t rat i f , 1 e c ha p i t r e V f ou r n i t .· de s e x e m p 1 e s de 

t;e.préseritation segmentale en. termes de matrice de traits pho_:"" 

nologiques dont les élé.ment.s sont structur_és et hiérarchisés. 

selori des niveaûx et paliers distincts. 

L,es bonnes formations morphologiques · et/ou phonolo-­

:giques s'imposent comine contrainte d_an_s la langue. Une con­

tra.inte est une restricti'on formulée de manière abstraite qui 
. . . . . . ' . . . . . 

rend compte d'un principe u.niversèl ou. d'un paramètre optionnel 

ne pouvant être violé à un· niveau donné de la grammaire sans 

qu'une straté.gie de réparation ne prenne e.ffe .. t. p.our préserver 

ce principe ou paramè.tre qu.i ·fonctionne. comme contrainte dans. 

la langue. Unè -stru6ture inteine de n'importe quel ordre ·ne 
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génère une uni té morphologique et/ou phonologique bie.n formée 

en surfaçe que si elle obéit, elle-même, à la· contrainte qui 

commande les relations qui régissent les rapports .entre se~ 

différents constituants. Il y a bonne formation de mot, de 

séquence segmentale ou de syllabe lorsqu'aucune contrainte de 

structure morphémique, segmentale ou syllabique n'est violée. 

S'il arrive qu'une contrainte soit violée, alors des strat~gies 

de réparation doivent être d~clenchées aussitôt pour réparer la 

violation et préserver la contrainte. 

Le ch~pitre V de ce mémoire est essentiellement axé sur 

ces types d'interaction de faits à savoir les contraintes, la 

violatiori des contraintes et la réparation des violations. 

Une structure morphologi·que - ou phonologique est donc 

une organisation d'unités morphémiques ou phonologiques dans 

laquelle les éléments constitutifs sont astreints à un ordon­

nancement hiérarchisé rigide dont toute violation conduit à des 

malformations d'ordre structural ou substentiel. Aussi le 

concept de <<structure>> sera-t-il utilisé dans ce travail au 

niveau de l'analyse aussi bien morphologique que phonologique. 

Le second concept qu'il me paraît important de circonscrire est 

celui de "morphème". 
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2 Morphème 

La seconde difficulté · de circonscription conceptuelle 

est celle. reJative à. ~:a notion de .<<morphème>> dont 1 1 .acceptiOil 

var.ie so.uve:rtt d'une éc,ol.e à. une autre et parfois d'un aut.eur à. 

un autre (v. Dubo.is., Giacomo et_ al. 1974), L'analyse du système 

verbal proposée ici permet de .constater que l'utilisation; de· l.a · 

· notion de morphème est ass.ez spécifique,. Les cas de formation 

des infinitifs actifs à st,ructure interne trimorphémique i .. e. 
. . 

l.e.s. verbes actifs simples: analysés au chapitre .II permett,erit de 

conclu.re partiell.ement qu'un .morphème n '.est superposable ni · à 

un sens (v. l'acceptjon de 1~ gr~mmaire d~stributionn~ile qui 

n'admet. de morphème qu_e quand il y .à sens)., ni à une occurrence 

phon.ologique formelle uniquement. Le cas de l'existence . d'un 

morphème segmentalement vide, mais catégoriellement plein de la 

voix active en est un exemple palpable (v. chapitre·II). Menée 

dans la perspective.de Prunet (1989), l'analyse du système 

aspectuel .(v. IV) offre au squelette la possib.ilité de jouer, 

outr.e la . fonct-i6n de .centrali té des représ.entàtions. pho~nolo­

giques devenue désormais classique I un rôle de morphème à par:t. 

entière (v. Levin 198.8 sur la fonction centrale du squelette). 

A titre illustratif, le s~b-aspect 2 ~u perfectif en sa 
. . . .. 

qua li té de· morphème flexi.on.nel non lexica1 n'est représerifé au .. · 

niveau abstrait que par un point prosodique flottant X sans· 

contenu segmenta.l correspondant ( v. chapitre IV 1. 2) ·Une 

telle con_ception du morphème .a le méri.te de montrer que cette 
' . 
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unité morpho1ogique recouvre avant tout une · notion syntaxico-

. sémantique abstraite 'susceptible de recevoir une représentation 

assez diversifiée ,a11Bsnt. de l'occurrence formelle douée de sens 

aux catégories syntaxiqµes formellement vides au ni veau de · la 

ligne segmentale (v. chapitres II, III et IV en ce qui concerne 

la voix active et de 1uelques sub-aspects de la c9njugaison). 

Un morphème e.st donc la plus petite uni té morphologique 

constitutive du mot (du dictionnaire ou de celui du discours) 

syntaxiquement simple et autonome, Dans le traitement proposé 

ici, il désigne à l.a fois une racine et un affixe dérivatif ou 

flexionnel quelconque (v, II,1 et IV 1.2). 

CONCLUSION 

En définitive, ces préliminaires n'ayant eu autre 

propos que la mise au point, de manière assez générale, de 

quelques principes et considérations de base pour la 

compréhension de l'analyse qui suit I il serait tout à fait 

érroné de croire avoir répondu aux nombreuses et intéressantes 

question~ que le lecteur de ce modeste travail est en droit de 

se poser au niveau de ces premières pages. Mon souci jusque-là 

a été de toucher quelque peu à tous les points sensibles de mon 

analyse ultérieure afin de montrer les différents axes qui vont 

alimenter les traitements morphologiques et phonologiques liés 

à la suffixation verbale dans le pulaar du Fouta-Djallon 

(Guinée). Le chapitre II qui suit aura pour préoccupation 

l'analyse dans le cadre de la syntaxe du mot des verbes simples 

à l'infinitif. 

-

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



- 41 -

NOTES DU CHAPITRE I 

1 - Le. terme générique pulaar de. Guinée ( P, G, ) sera usité dans ce 

mémoire pour dés.igner le pulaar du Fouta-Djallon en général et 

· celui de Toügué en pa.rticui ier. 

Le Fouta-Djallon, encore appelé Moyenne Guinée, se situe dans 

1~ Nord _de la République de Guiriée. La langue de communication 

dominante dans cet te z.one est le pulaar ( prononcé "pular" par 

les l.ocuteurs de la· zo.ne). Tougué en·. particulier est une 

région (i.e. une préfecture). pularophone, Le parler· pulaar de 

c.ette région appartient au ,groupe. centra.!. Dioubaté ( 1988 

68) mentionne qu'on peut di.stinguer .a.u sein du pulaar du 

Fouta-Djallon <<.Le parler du Fauta. central, [incluant celui de 

Tougué], .. le parler de D.inguiraye (l'Est.· foutanien) et le 

parl.er du pourtour Nord-Ouest .foutanien (Mali, Ko.undara, 

Gaoual) >>. Ces différents .. parlers foutanien.s présentent de 

légères variations morp.hologiques ( e, g. le parler de Dalaba, 

.qui. pourrait consti,tuer une quatrième ze.ne où l'infini t.if est 

marqué par la forme ultra- réduJ te du marqu.eur de l'infini tif 

·. - gal; à .savoir la forme - Q corrinie d,ans yah-o -> yaho !!partir" 

('.'aller"), nan:-o -> nana "entendre", jipp-b - Jippo "descen­

dre ("atterrir") et .accentuelles (i.e. l'intonation).comme 

dans les variantes de Mali et de Dinguiraye. 
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.2- En raison de l' ahse.nce d' opposi tio.ns en paires . minimales où 

.[El s;opp6serait à [e] et [Jj à lo] d'une part e.t pour dés 

soù.cis de co.mmodité notationnelle, . seules [e] et [o] · seront 

do ré.havant us i t É§ es à l à place de [ è. j et [ e J e t de [ ::, J et 

[ 0] . 

3- Ert accord avec Selkirk (1982 10), je considère que la campo~ 

sante lexicale contient une variété de sous composantes qui 

sont : 

- la liste des items <<oc6urrant>> librement 

la liste des morphèmes liés de la langue 

et les affixes de formation de mot) 

(1c1 la racine 

- la s~rie des règles caractérisant les structures morpholo-

gigues possibles d'une langue. 

En somme, la composante lexicale est la partie de la grammaire 

o~ se forment les mots du dictionnaire. 

4- La composant~ grammaticale doit ~tre entendue dans le sens 

énonciatif c'est-à-dire le lieu dè l'actualisation des mots du 

lexique (i.e. du dictionnaire) soit tels qu'ils sont fournis 

p.ar le lexique comme fiaamugol (verbe infinitif) ko waaJibi 

"manger est une obligation", soit après avoir subi des proces­

sus morphologiques de flexion grammaticale comme dans, a 

j_godoto tuma mi immii, "tu t'assieras quand je me serai levé". 

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



:i:::;·11i::::::1l"""ll.11""ll.lll111lf l/
11

::::q,,: :1::::,
1
,
1
i::::::11111::::n;11h,;ll :~:::li 1/1'11 :1::::

1
,1,::::::1111:'"·11· l'1""))1ll,l'hi11JJ IIJ'1111·il"/'1!"11111;11h .. lJ11"''h111 .. : .. 11 11111• ll!il/ : 

1
1th 1 . "lin lf111 1111111 unll llllt! 1!111111 I: . 11111 mm ,r:u 1 11tlll !JI .. UI l I Ji 111m 1111111 mm 

Ill """Il 
1111/1 

111 mmm 

. '
111

"'//'
11111

"
11 

i"'"'"I/IP"'jl, "''Il ll'l'l'Jlli'""JI """1)·"11'
111
! l>l'hl,'~"11 l'"hj Il Il 11·11 Il ,·,,,,,1'11 "'li 1r.,111 1111 IJ1' 11 11,,11 1 '"11 ::::;1 il•i1;;,,111l11,uiJ1 11111,111! ""'.11:;;; 1,:;;; 1111,11111111·11 

111 

IJ
1

IIII '"""lllm ~1111 )Il !l)'
1
I I''/) ~1 ·

111
,
11111 m mn11 1tm 11m11 1nm mm 111 µ1 

1111111 1111111 1111 11~1 J1 'ih1u1 / ,1 llJJiml 

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



- 44 -

CHAPITRE II 

INTRODUCTION 

Ce chapitre est consacré à l'étude.de la morphologie des verbes 

simples pulaar. Il a ainsi pour objet la dérivat~on des formes 

infinitives simples i.e. des items lexicaux libres de la 

catégorie verbale .. Un item lexicàl verbal n'est considéré comme 

libre en pul~ar, i.e. comme une entrée lexicale autonome du 

dictionnaire, qu'après l'affixation sur sa base (simple ou 

complexe) d'un suffixe marqueur de classe de l' infin.i tif, En 

pulaar de Tougué (Guinée), cet infinitif est ~arqué par le 

suffixe -·gQ.l.1 . Le type de dérivation dont il est question ici 

est' de ce fait, affixal et plus précisément suffixal 

( v. Lie ber 1980 pour les types de formation de mots) , 

En accord avec Lie ber· ( 1980), Kiparsky ( 1982a), Selkirk 

{1S82), Scalise (1984) et avèc Piradis (1986 a), j'admets que 

la formation des mots (ici, des verbes) est endocentrique i.e. 

que. les spécifications syntaxiques du mot dérivé et/ou fléchi 

. sont les mêmes que celles de la tête. En pulaar la catégorie 

morphologique qui constitue la tête est le constituant le plus· 

à dioite tlans un mot dériv~ et/ou fléchi. 

En opposition à Mohanan (1982) et à Paradis (1986a) et 

dans la perspective de Selkirk ( 1982'), je c.onsidère que les 

affixes lexicaux sont de.s entrées lexicales c'est-à-dire qu'ils 
. . . 

disposent des propriétés syntaxiques, sémantiques et phonolo-

g i que s qui leur s o n.t as soc i é e s dès l e l ex i que ·· Cet t.e 

consid~ration se justifie par le pouvoir qu'ont les af~ixes 
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{ici les suffix~s) de prêter par ~ercolation leurs .catégories 

syntaxiques et léurs traits_ sémantiques au no_eud supérieur qui 

1-es domine dans_ l'arbre du mot, Ce qui pose par ailleurs le 

problème du sta;tut d_es morphè.mes · af.f ixes dans la compos:antè 

morpholexi'càle, Et_ant donné. que la démarche adoptée ici est de 

_type analytiqu~, le.s rè:gles morphologiques sa.nt des règle·s de_ 

·-réécriture à· contexte libre ( dorénavant RRCL) i.e, des rè·gles 

de structure dè mot (voir Selkirk -1982_), La catégorie morpho la~_ 

giqu_e supérieure e.s.t le. mot, C_elui-ci est analysé, sous forme 

de règles de ·réécriture, en cons-tituants i_nterne_s dont les 

affixes. Les morphèmes l·exicaux _ affixes sont inséré,s dans les 

représentations arboresce:ntes par simple interprétatio~ 

lex.icale des catégories morphologiques affixe-s préterrninales. du 

niot. 

Enfin, les questions centrales qui sont examinées dans 

ce cha.pi tre sont celles rela;tives à la ba.se de dérivation des 

mots des · catégories syntaxiques majeures en l'occurrence la 

citégorie verbale (voir I.2) et à la dérivation des ~erbes 

actifs sirop.les .( voir I, 3), Mais_ étant donné que ces q.ue __ stions 
- -

- -
- son_t étudié_es dans le ca.dre de la syntaxe de mot, une brève_ 

présentation de ce modèle théorique me paraît indispensabie,, Le 
- -

modèle jugé le mieux élabo.ré dans ce sens est c.elui de Selkirk 

· ( 1982), Il sera donc prés.enté ici· d_ans · ses axes qui sont perti-

nents pour_la présente analyse. 
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II. 1 - CADRE THEORLQUÈ ET' MORPHOLOGIE DU PULAA,R 

Le modèle morphologique. adopté dans c.e t,ravail est la 

syntaxe de mot dans la perspective d~ Selkirk (198.2), Il s'agit 

d'une exten:sion de l.a théorie syntaxique phrastique X barre, 

X, (voir, Chomsky 19 70, 197.7, Théorie standard étendue) au 

domàine du mot et de ses constituants· internes (i.e. au domaine 

morphologique) . Pour permettre une meilleure compréhension de . . . 

l'exploitation qui en sera faite dans le cadre de la déri.vation 

verbale en pulaar, je ~réaente dans la section suivante 

quelques notions clefs de la syntaxe .de m6t, 

[.1.1 - Catégories morphologiques 

( 8 ) 

J'adopte pour le pulaar quatre catégories morphologiques 

qui sont définies comme suit 

(i)- Racine 

( i i) - Radical 

Une racine est une entrée lexicale liée 

monomorphémique et non affixale, Elle est notée 

correspond en pulaar à l'entrée 

lexicale liée la plus à gauche dans un mot 

fléchie et/ou dérivé, Elle riontient des unités 

consonantiques et vocaliques. 

Un radical est une entrée lexicale liée qui a 

dans sa structure interne outre une racine une 

ou plusieurs unités affixales. Il est noté xs 

(xstem ). Le radical 
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est considér~ ici comm~ une unité lexicale construite 

i.e dér:i. vée. Il peut in.cl.ure dans sa structure interne 

d'autres radicaux (voir analyse II,3 et III et IV)~ 

(il.i )- Affixe 

( i v) - Mot 

· Un affixe est une entrée lexicale liée ayant 

pour consti tuant-soeU:r une èatégorie morpholo -

gique xr ou xs. Il est noté xaf(xaffixe). 

Un mot est une entrée lexicale libre, Dans la 

hiérarchie des catégories morphologiques, le 

mot est étiqueté x 0 ou X ou X ( tout court), 

Dans les catégories syntaxiques majeures 

(Nom, Verbe, Adjectif) tout mot en pulaar .est 

fléchi en .el asse au moyen d'un affixe mar­

queur de classe; 

Dans les défini tians. donné.es en ( 8), l'élément X r~présente · une 

catégorie syntaxique majeure quelconque. A la lumière de· ( 8 ). 

quelques constats. s'imposent ( i )- Les catégories morpholo­

giques xr, xs .et xaf s.o,nt des, niveaux catégoriels non auto-

. nome.s. Cela signifie que ces càtégories ne peuvent pas 

a.pparaître telles quelles dans la languè. Dans le. doma.ine 

verba.l, les caté.gories xr et xs demeurent d.es mots du discours, 

i.e .. des mots susceptibles d'être utilis.é:s par la syntaxe comme 

formes verbale.s de l'impératif . ( I 1A). Je montrerai plus loin 

qu'un mot d' un,e ca.t.égorie majeure a touj o.urs besoin, e,n pu_laar'. 

d.' un affixe marqueur de cla.sse pour apparaître dans les stru.c.;. 

tures morphologiques autonomes i.e . .eomme mot (X0
). (ii)- Les 
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affixes '( xaf) . sont conçus dans ce modèle comme des entrées 

lexicales. et non comme de.s entrées morphémiques. 

Dans la théorie des strates lexicales (v. Mohanan 1982, 

1986), les affixes sont considérés ·comme des entrées 

rnorphémiques disposant des propriétés syntaxiques, sémantiques 

et phonologiques propres. Ils sont introduits dans le lexiqu~ 

par des règles d'insertion "context.ualisées". Ici ce genre de 

règle~ n'est pas nécessaire puisque, comme je 1~ montrerai en 

(II. 3) et au chapitre III, les affixes sont directement et 

au toma tiguement insérés dans les posi tians terminales du dis­

positif morphologique prévu à cet effet dans la composante 

lexicale. Aussi est-il intéressant d'examiner les informations 

que peut comporter une entrée lexicale puisque cette notion 

constitue le point commun des quatre catégories morphologiques 

postulées en (8). 

Entrées lexicales 

Une .entrée lexicale comporte des informations d'ordre 

morphologique, syntaxique, sémantique et phonologique (cf. Sel 

kirk 1982, Jebbour 1991). L'essentiel de ces informations est 

donné succinctement en (9). 

( 9 ) 

(i)- Niveau des catégories morphologiques 

Ce sont le mot (X 0 ), le radical (Xs), la racine 

et l 'Affixe (Xaf) 
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(ii}- Catégories syntax~ques 

Chaque catégorie morphologique en ( 9i) est assignée à une 

6atégorie syntaxique. Rappelons que l'él~ment X .en (8) cor­

respond ainsi à lad,i te catégorie i.e. Nom ( N), verbe (V), 

adjeritif (A) etc . 

. ( iii )- Traits. de sous-spécifica.tion 

~ls sont de deux types : les traits diacritiques et ies traits 

syntaxiques. 

·a)- Traits diacritiques 

Ils incl uerit les. particularités déri vi tionnelles e.t flexion­

nelles de chaque morphème affixe, · ]h_g, Les traits [ +instrumen:-.. ' . : . . 

ta.Il, [+infinitif], J+voix active]. 

b)- Traits syntaiiques 

Ce sont des traits de constructions syntaxiques qu'impose une 

racine v.erbale donnée à la combinatoire d.es af.fixes. La 

catégorie xr est alors, au besoin, sous-spécifiée en ces traits 

. de restrictions s.électionnelles ( e, g I.e trait [ ± transi ti vi té] 

(iv)- Cadre de sous-catégorisation 

.Le modèle. ·de sous catégorisation donne des indications 

sur le cadre· de sous-catêgorisation d'U:n affixe donné. Il 

d.é.finit ainsi dans le lexique le point d'attache d.e la 

catégorie affixe. E.g. pour le causatif - n, le· cadre de sous­

catégorisation est soit [Vr .-.-]V(caus.), soit [Nr-]V(caus.) .où 

: yr et Nr, sont r.espectivement des racines ·verb.ale ( ê, g. sopp-, · 

naam- , Weel - ) et nominale ( e, g .• Kuup-, Kaay' - ) 
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(v)-:- Heprésentâtion·phonologiqU:e 

En termes dé. mat.rice de traits phonolo~iques, elle 

correspond à Î' occurrence morphologique d'une entrée lexicale 

donnée. C'est une représentation abstraite dont la réalisation 

phonétique n' e,st pas forcément la même que la forme de base. 

E. g. l'occurrence de la voix moyenne est phonologiquement 

représentée par /aa/, mais phonétiquement elle se réalise soit 

[a.] comme dans suudagol "se cacher" soit [aà] comme dans 

suudaade ·" se cacher". 

Le~ différentes informations exposées brièvement en (9) 

sont associées aux catégories morphologiques constituantes du 

mot dès le lexique. Dans ce travail et à la suite de Selkirk 

(19&2), la composante lexicale (ou le lexique) est constituée 

comme suit 

a) la liste des items lexicaux simples et libres 

le dictionnai~e restreint de la langue. 

ils forment 

b) la liste des morphèmes liés de la langue : Ensemble avec les 

items lexicaux simples, les morphèmes liés forment le die­
( 

tionnaire étendu 

c) la série des règles caractérisant les structures morpholo­

giques possibles. Ce sont les règles de ~tructure de mot. 

La relation entre ces trois sous-composantes l~xicales consti­

tue la composante morphologique de la lang~e. 

A présent voici les règles de structure de mot (R,S.M,) 

que je postule pour le pulaar. 

-
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II,1.3 - ~ègles .dè structure de mot :(R.S.M.) 

Les r~gles dè structure dè mot sont formulées ici 

en t e r me s de r è g 1, e s de r. é é c r i tu r e à. . c o nt ex te l i br e 

(R.R:c.L,), Le pulaar étarit une langue à morphologie endo­

centrique, l'éiément affixal qui constitue la tête dans ~ne 

structutre binaire est toujours un suffixe2 , Je ·propose pour 

cette langue les règles de structure de mots suivantes : 

( 10 ). 

(i)- xo. > x:o 

(ii)- xo > xr xaf 

(iii)- xo > xs xaf 

.( i v)- xo > Ys xaf 

o.ù y est d'une catégorie syhtaxique différente de c~lle de taf, 

G'est le .cas de.s. d_érivati_ons et fl.exions avec changement de· 

catégori~ grammaticale, 

La règle (10 i) signifie qu'un mot domine un mot. C'est une 

règle qui rerid compte de la structure des mots simples 

monomorphémiques_ i.e. des mots non fléchis en classe. Cette 

. structure est pe.u productive dans · la formation des mots nou-

· veaux. J.'assume que (lO_i) cor.respond à la structure de_s mots 

simple.s des catégories syntaxiques mineures 3 du pulàar 

(prépositions, pronoms, a:rticles, · ad.verbes 1 _etc. ) , Les données 

de la liste (11) sont une illustration de la règle (lOi). 
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(11) Mots de catégories syntaxiques mineures 

( i ) 

( i i ) 

(iii) 

( i V) 

e "e_t". 

ma "ou" 

si "si;, 

dow 

ley 

tun 

nder 

ka 

ha 

nden 

0 

mi 

mo 

ngal 

0 en haut"· 

"en bas" 

"seulement"· 

"dans" 

"chez". 

"jusqu'à" 

"alors" 

Il il Il 

"je" 

"lui"(ou"elle",pronom obJet) 

"pronom et article" 
(de la classe nominale-gal) 

J'avance pour l'instant que les séries de mots données 

en ( 11) sont d'une structure monomorphémique. Ces mots 

appartiennent à la catégorie morphologique du niveau x 0
• Il 

n'est pas possible de les analyser en constituants morphémiques 

internes 4 . Ils ne sont ni dérivés, ni fléchis. Voyons mainte­

nant ce que recouvrent les R.R.C.,L. (lOii, iii et iv). Ces 
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règles rendent compte d.es stru;ctures de mot des catégories 

syntaxiques majeures (Nom, Verbe, Adjectif), En pulaar ces 

catégories son.t toujours déri véej:1 et/ou fléchies, Un mot du 

dîctionna.ire . e,st le résultat. d' aù moins une · concaténation de 

d.eux morphèmes . une r.acine .et un affixe marqueur de classe 

6bnformément à {lOii) qui ~st la structure de~ noms et adjec~ 

tifs .simples comme n,0.us pouvons le· voir dans les exemples 

suivants 

( i) -

Wa?- .re 

ho?-. re 

nges- a 

en - du 

y i ? - al 

njan - o. 

kes - o. 

bo - de 

Les mots en ( 12) 

_( w:aare) 

(hoore) 

( ~gesa) 

( eridu) 

(yi?al) 

(J:jano) 

(keso) 

( bodé) 

"barbe" 

"tête" 

"cham_p" 

. "sein" 

".o.s" 

'".gra.nd" 

llnouveau." 

"rouge" 

sont fléchis en classes où les mar.-
' 

. queurs de classe, à· droite .dans chaque forme, sont présentés 

sous leurs formes dérivées. èes marqueurs constituent l_es 

a,ff-ixes dominants; xaf, dans le,s formes en ( 12) . 
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En f in , l e s r è g l es en ( 1 0 i i i et i v ) s 6 nt ce 11 e s qu i 
' ' 

peuvent . rendre compte des v·erbe.s et déverbaux pulaar. ( 10 i v) 

est la règle qui dérive les déverbaux, La catégorie de·l'affixe 

· dominant, xaf, dans (ld iv) est différente de celle de la ha.se 

ys. Si xaf dans (10 iv) est pa.r exemple un affixe nominal 

(Naf), ys un radical verbal (Vs), le mot formé est Un nom 

déverbal N° comme le montrent les données en (14 i). Nous 

verrons ultérieurement que (lOii) ne correspond pas à la struc­

ture des infinitifs, mais que ceux-ci ont la structure (10 

iii). Quelle est la spécificité de (10 iii)? (10 jii) signifie 

qu'un mot (X 0
) se réé~rit en un radical (Xs) suivi d'un affixe 

(Xaf) à droite. C'est la structure la plus puissante des règles 

de la série (10). 

( 1 3 ) 

Le radical (X 8
) est lui-même une catégorie morpholo­

gique construite. Il résulte d'un ou de plusieurs processus 

morphologiques de formation de mot. L' ét iquet~ge de cette 

catégori~ en xs ne fournit pas d'informations sur le degré de 

complexité de ce noeud. Ce qui donne à xs la latitude de pou­

voir do~iner d'autres catégories morphologiques de même niveau 

et de même type' mais de moindre complexité. xs peut dominer 

également des catégories morphologiques inférieures en xr. La 

catégorie xs se réécrit au minimum de deux manières. Soient les 

règles de réécriture en ( 13) . 

( i ) xs > xr xaf 

( i i) xs > xs xaf 

... 
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Le con~tituant xaf dan~· (13 ii) s 1 atta~h~ à une base en X9 qui 

se réécrit elle-même suivant ( 13 i). ( 13 i i) est un exemple de 

b~se surdérivée en xs tandis que (13 i) montre la structure 

d!une ba~e dérivée. 

Je montrer~i dans le cadre du système verbal que la 

.complexité de xs est gouvernée par des contraintes de natures 

.di versés (syntaxiques, sémantiques, structurales). Ces con­

traintes sont imposées aux bases par les affixes qui les domi­

nent dans_ 1-e _cadre sous-catégoriel; Les règles de réécriture 

(10 iii et iv) génèrent des noms complexes et des verbes 

(simples_ et complexes) comme ceux de la liste en (14), 

(i)- teenir - de (teenirde) "hache" 

(ii)-

tappir - gal_ .( tapp.irgal) 

noddaa- ndu (noddaandu) 

llbois servant à frapper"· 

"appel" ( éphémism_e pour 
"m_ort") 

noddinaa- ngo ( noddinaalJgo) "appel du muezzin" 

fittir-· gal· (fittirgol) "balai " 

mortaa- gol (mortagol) "glisser" 

noddee- gol (noddegol} llêtre appelé" 

fittee- gal (fittegol) llêtre· balayé" 

(iii)- teenan- gal (teenangol) 11 ramass.er du bois de 
. chauffage aµ bénéfice de 
quelqu'un" 

-.teenir- gal (teenirgol) ''ramasser· d_u bois au moyen 
de" 

no_ddi t- gal. (nodditugol) ."appeler à nouveau" 

fittir- gol (fittirgol) "balayer à l'aide ·de" 

wuppitan-gol (wuppitangol) "laver (le linge) à nouveau 
pour quelqu'un!' 
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Les mots en ( 14 i) sont des noms déverbaux tandiS que 

ceux en (14ii) et (14 iii) sont respectivement cl.es verbes 

simples et des verbes complexes. Le c.onsti tUant xs à gauche de 

chacun des mots de la 1 iste ( 14) est une structure construite. 

L' él~ment à droite de chaque forme est un affixe marqueur de 

classe nominale pour (14 i) et verbale pour (14ii et iii), 

Le dernier aspect auquèl je vais m'intéresser cl.ans 

cette section est là. notion de d.ominance et· de percolation. 

I.1.4 Dominance et percolation 

La syntaxe de mot emprunte son approche analytique à la 

théorie syntaxique X .où les uni tés constituantes de la phrase 

sont organisées en domaines hiérarchisés. Dans le cadre du mot, 

tout domaine est un lieu oà peuvent s'appliquer un ou plusieurs 

processus morphologiques et/ou phonologiques de maniêre cy­

clique ou non (voir Paradis 1989). 

Selkirk (1982) assume qu'en anglais les suffixes ont la 

propriété de dominer leurs constituants-soeurs respectifs, Je 

formalise cette relation comme suit : 

( 1 5 ) 

Dans 

[X yaf] 
y 

( 15), yaf constitue la tête de la structure et 

l'expression toute enti~re prend cette valeur catégorielle. 

Comme dans (10 iv), dans (15) les constituants-soeurs X et yaf 
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de. la structure appartiennent à· des catégories syntaxiques 

dif féreri,tes. Il existe en (15) 
. .. . 
Une r_elation de priori té en:tre 

le. constituant tête ( ya.f }, et le noeùd-mère ( ou noeud-parent) 

(y) . 

Dans une_ représentation arbores~ente, la tête a la 

priorité de·perccHer_d'abord le (ou les) .trait(s) dont elle 

dispose. · Les traits · pour. l~~quels · elle est non-marquée ( UF j) 

son_t ensu_ite percolés au. niveau du noeu.cl-mère par son constitu­

an.t-soeur Jnarqué pour c.es traits ( J3F j). Voici en (16) la. con-

· vent ion de percolation révisée formulée par Selkirk-(1982 

76), 

. . 

<<a) Si urie tête a une spécification de trait [d.. Fil avec,c).. :J:U 

son .noeud.'...mère doit être spé"cifié [c,\ Fi], .et vic.e-versa. 

b) Si. un noeud dom.iné a une sp_écification de trait. [f3 F j] 

et la. tête a la _spécification [U _F j], alors _ le no_eud_-mère 

doit avoir la spécification d~ trait [/3 Fj].>> 

(traduction personnelle); 

En définitive, ma préoccupation dan~ c~tte section 
. .. . . . 

a. ét,é de présenter· quelques fondements de base de la ,syntaxe . de. 

mot, L'examen des catégories morphologiques m'a ainsi conduit à 

retenir pour le pu1aar · quatre. types qui sa.nt· le mot, le .. radi­

cal, la rapine et l'affixe. Chaque constituant interne du mot 

encode dan.s sa forme · lexicale des informations de natures 

diverses_ qui sont communiquées. au noeud-mère par percolati:on. 
. ·-·,_ . . . . ' . 

. · . . . 

Les règle·s de réécriture ,dégag_é_es à cet effet re.ndent compte de· 

la structu~e des •ot~ du lexi~uè et noi pas· d~ c~lle de la 

·.· 5 
syntaxe . 
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Je ne eaurais prétendre toutefois avoir ressor~i, à 

travers ce succinct exposé théorique, tous les aspects · impor­

tants relatifs à la syntaxe d.u mot. Aussi un report à Selkirk 

( 1982), Scalis.e (1984) parmi d'autres est-il nécessàire pour 

saisir le·s différents contours aussi bien d'ordre théorique que 

d'ordre pratique liés à l' investiss.ement du modèle syntaxique X 

dans l 'appréhe.nsion de la structure interne du mot. 

Par ailleurs, le modèle morphologique adopté ici étant 

fondé sur la concaténation par suffixation d'unités morpholo~ 

gigues internes du mot, un bref examen des rapports entre ces 

différentes unités s'impose pour mieux saisir le rapport entre 

ces unités. J'ai montré à travers des règles de réécriture 

dégagées plus haut que les catégories morphologiques affixes 

sont des unités lexicales liées qui s'attachent nécessairement 

à une base pour former des unités lexicales libres. La qüestion 

qui se pose alors est celle relative à l'identification de la 

base de dérivation verbale. Je propose dans la section suivante 

(i.e. en II,2) le choix des catégories morphologiques liées non 

affixales (i.e. la racine ou le radical) comme bases de 

dérivation verbale en pulaar. 

II.2 - BASE DE DERIVATION VERBALE 

A partir de quelle base pouvons-nous dériver le verbe 

pulaar? Quelle ( s) catégorie ( s) morpholog igue ( s) est-i 1 permis 

de postuler comme génératrice(s) de mots nouveaux? J'essaierai 
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d'apporter .dans cette section des arguments en faveur du choix 

des catégories morphologiques liées xr · et xs. comme base de. 

dérivation verbal.e en pulaar. 

Supposons que lès mots nouveaux sont dérivés des 

càtégorie·s morphologiques simples et libres du niveau du mot 

· (X0
). Le type de formatio.n des mots en l'occurrence des verbes 

complexes ser.a une dérivation par·infixation comme nous pouvons 

le voir dans les exemples (11) suivants . 

( 1 7 ) 

Verbes simples 

Wuppugol 

tappugol 

remgol 

rottugol 

Verbes complexes 

wuppir.gol 

tappi!'..gol 

.remi!'._gol 

rottiI:.gol 

Glose des verbes s.imples 

laver (le linge) 

frapper 

Labourer . . 

servir {le repas) 

Dans ( 1 7) , les mots de la colonne de gauche sont ·des 

verbes simples à la voix activ~. Ils sont constitués de trois 

unité~ lexicales qui correspondent aux trois constituants ~er-

baux obligatoires. Ce iont : une racine verbale vr (wûpp­

tapp- , rem- et rott~ ), un affixe verbal de voix (active) 

af · · · 
V [+act] ( /~/let un affixe verbal spécificateur de 6atégorie 

(le marqueur de classe de l'infinitif) vaf[+infl qui est -gal. 

Rappelons que l.e !!, inséré. entre la. racine vr e.t le inarqueur de 

classe -gal, est épenthétique. La structure des verbes de la 

colonne .de gauche en (11) est donnée en (18). 
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[r[ ]yr yaf ]. s ·vaf . J + [+act] V + [+inf,] v· 

(18) constitue la structure minimale (i.e. la structure la plus 

simple) des items lexicaux verbaux en pulaar ( nous le verrons 

dans la section (I.3) suivante). Tout item lexical verbal libre 

est nécessairement fléchi en voix et marque de classe. 

Les verbes de la colonne de droite en (17) sont des 

verbes dérivés. Ils expriment la valeur instrumentale /r/ des 

formes simples qui leur corresponderit dans la colonne de 

gauche. Le contenu vocalique [ i] qui précède /r/. est inserré 

dans ces formes de droite en ( 1 7) comme épenthétique pour des 

raisons phonologiques qui seront examinées ultérieurement (voir 

III et V). La structure des verbes de droite en (17) est celles 

en (19). 

(19) - Structure des verbes actifs instrumentaux 

] yr yaf ] s yaf l + [+instr.J V + [+act.J -· l s + yaf o 
V [+inf.] V 

Si l'hypothèse d'infixation se vérifiait dans (19), 

cela signifierait que la dérivation de !'instrumental se fait 

par insertion de l'affixe verbal de l'instrumenta! 

-
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Vaf. · / / 
[_instrl r' entre la racine verbale vr et l'affixe verbal -

de voix vaf[+act] {-). Dans un modèle dérivationnel qui opère 

par suffixation linéaire, une telle considération violerait le 

principe d'adjacence des 

est formulé en (20), 

cycles6 morphologiques~ Ce principe 

(20) Principe d'adjacence des cycles 

Le;, cycLes morphologiques sont ord~nnés et adjacents. 

Une opération morphologique de niveau n ne peift pas 

précéder une autre opération de niveau n-1 

Le princ.ipe formulé en (20) permet l'af.fixation de 

vaf[ +in.str.] · immédiatement après la racine verbale vr, mais non 

aprè:s 1 'affixation de.s suffixes de voix - et de _clàsse. Or, 

l'hypot_hèse de formati.on-•des vërbes c6mplexes··a·partir des 

verhe.s simples con~isterai t à aff ixer les suffixes de voi.?C et 

de classe sur. la racine vr avant l'a_ffixation du d.érivatif /r/ 
. . 

instrume.ntal du cycle le. plus profond de la structure eri .( 19) . 

Auss.i cette hypothès_e n'est-elle pas satisfaisante e.t est 

rejetée; 

E_n pulaàr la zone de déri_vatiôn dans 1es mots complexes 

préc.ède nécessairement_ ce.Ile des -- affixes ,flexionnels. Les mots 

des càtégories majeures .ne son:t libres d_ans i.e .dicti.onnair.e; que 
. . . 

quand ils reçoivent une marque de clas.sè, mêmè pour les formes 

dit.es - simples. un ver.be simple qui a déjà subi une flexion en 
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classe n'admettra plus aucun autre processus de formation de 

mot. par suffixation. La suffixation de marque de classe e.st la 

d.ernière affixation qu'il est permis d'appliquer sur Une entrée 

lexicale liée xs ou xr dans un mot donné. 

D'autres arguments supplémentaires et indépendamment 

justifiés permettent également d'in~iriner l'hyppthèse des mots 

simples (X 0
} comme base de dérivation des mots nouveaux. 

Si nous acceptons que les mots (verbes) complexes sortt 

dérivés des verbes simples, nous admettrons comme possible la 

dtpendance des verbes moyens et pass~fs simples des verbes 

actifs simples qui leur correspondent, Une telle attitude 

sèraït conséquente s'il . suffisait comme justification de dire 

que les constructions moyennes et passives étaient plus 

marquées que les constructions ·actives, Cela supposerait que 

· les verbes moyens et passifs sont dérivés des formes actives 

correspondantes comme pourraient le laisser croire les données 

en (21} 7 . 

( 21 ) 

Verb.act. 
simples 

Wuppugol 

tappugol 

remgol 

rottugol 

Verb.moy. 
simples 

tapp~gol 

rem~gol 

Verb.pass. 
simples 

Wuppggol 

tappggol 

remggol 

rottggol 

Glose de 
d'actif 

laver (linge) 

frapper 

labourer 

servir(repas) 

-
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Le.s trois listes en {21) présentent de_s verbes · ayant 

une même structuré inte_rne i.e. des verbes· constitués de trois 

morphèmes. C'est le degré· _minimal de complexité des items 

lexicau_x libres d,ans la catégorie verbale, Cette structure 

g&n&rique est donnée en (22). 

(22) 

{I[ J vr yaf . 
+ · [+voix.] ] s af · · ]·v· V +V [+inf,] 

Seule la particularité du tréit diacritique associé à 

la catégorie affixe [+voix]• dans vaf[ · , .1 · èn (22_) ·permet d.e · +vo:ix 

distinguer les. verbes des tro.i.s · listes pà.rallèl,es. Il n' e.xiste 

donc pas · d' argument.s suffisants pour admettre que la vo.ix 

moyenne. et. la voix ·passtve ~~nt dérivées de la voix a.et ive 

puisqu I e.n outre les a,ff.ixe·s exp.rimant c.es voix Il occurrent Il à_ la 

. même p~s.ition. vaf{ +voix] dans. la structure (22). La sélection 

de l'une des voixà·cette position est paradigmatique et bloque 

ainsi 6eYle des autres. 

Une. opération d'.effacement de la voix active ou moyenne 

suivie.d'une insertion, à l:a même position, de la voix passive 

es_t coûteuse e.t non justi f ié,e. · puîsqu' il··. exi_ste · de_s verb.es. qut. 

sont exclusivement· actifs, moyens.ou passifs à la forme simple 

comme le montre 1~ liète en {2l) ci-dessous. 

(·. 
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Verbes actifs. 

( i ) 

( ii) 

( i i i) 

Weetugol 

tobugol 

haadugol 

Verbes moyens 

mort-9,gol 

:.:. 64. -

Verbes passif.s Glose 

faire jour 

pleuvoir 

être d'un 
goût piquant 

glisser 

avoir lieu 

désirer 

avoir froid 

Sous la forme simple, les verbes en (23) ne sont attestés que 

dans une seule des trois voix. D'où les cases vides dans ( 2 3) 

(cf, Sow 1966). Les verbes en (.23 ii et iii) n'ont pas de 

formes actives correspondantes desquelles ils pourraient être 

dérivés. 

La postulation d'une catégorie verbale simple et libre 

de niveau V' comme base de dérivation ne me semble pas 

justifiée. Infirmée par le comportement des données de la 

langue en (21) et (23), cette hypothèse n'est donc pas retenue. 

La racine verbale vr de chacun des verbes en (23) est 

spécifiquement marquée pour la voix où sa forme simple 

"occurre", ( 23ii et iii) ne peuvent pas alors dériver de 

( 2 3 i) . 

... 
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Le derni_er argument en faveur de l'hypothèse de la 
. . . 

_ post_u1ation _ d 'upe catégorie mcirphàlogique liée comme base. de 
. . . 

d.érivatiori_. est "relatif à 1' opposition entre l_es struct-u:res 

lexicales· verbales e.t celles d_ès noms déverbaux. Soient en 
. . . 

( 24 i et ii) les structures du verbe instrumenta_l Fi ttirgol (V) 
. . 

"balayer à l 'aidë dê •.. Il et.· du nom déverbal instrUrriental Fit-

t irgo1 tN) "instrument qui s.ert à balayer <balai)". 

( 24) 

. ( i )- . Structure de Fi ttirgol (V) 

v·-> [[r Jvr +vaf[+insfrJ,s vaf ] s + {+act.] V 

J

. 
- af _-- · o 
+V,I+i~flV 

(ii}- : Structure de_ Fit.t:irgol ·(N) 

]yr + yaf[ +insJr. J ]vs + Naf[ +sing. J lN· 

( 24.i) est une structure à ·trois affixes et (24 ii) Une-struc-

ture à · deux. constituants affixaux. · Si nous admettons que · les 

noms déverbaux sont ·- déri v-é-s des items lexicaux verbaux 1 ibres_ 

i.e. __ des catégories_ morphologiques libres v· , il no,us faudra 

explici.uer d'une part d'où · vtent la· marque de classe n.ominale 

_Naf dans (2_4- ii) et d'autre'part ce q_u_e· sont 'devenus les 

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



- 66 ..;. 

constitûants aff~~~ux de voix .et de·marque de classe ds 

l'infinitif de la forme de base (24 i). 

L'explication la plus vraisemblable ~ui soit suscepti­

ble d'être fournie dans ce sens est celles d'un effacement des 

. l vaf catégories affixes de voix et de marque de c asse [ +inf,] 

lorsque nous passons de (24 i) à (24 ii), puis l'insertion, à 

la place du marqueur de classe verbal, du marqueur de classe 

nominal (Naf), Oi, ce serait là une opération superflue car 

faire opérer des règles morphologiques à vide est peu naturel 

dans les langues. Je propose que la base de dérivation du 

déverbal dans ( 24 i i) soit limitée alors à la première 

catégorie liée construite en vs c'est-à-dire à la structure 

binaire la plus enchâssée dans (24),. Cette st~ucture est com­

mune aux deux catégories morphosyritaxiques libres en (24 i) et 

(24 ii) puisqu'elle est la seule qui soit nécessaire pour 

dériver (24 ii). Le hoeud de l'affixe marqueur de classe de 

l'infinitif ne s'efface pas dans ( 24 i i), mais il n'est tout 

simplement pas inséré dans la structure. La re.ssemblance des 

morphèmes lexicaux de marque de classe dans ( 24 i) et ( 24 ii) 

n'est que formelle et apparente puisque les traits diacritiques 

associés à ces occurrences respectives sont totalement 

différents. 

Les noms déverbaux correspondant aux verbes instrumen­

taux de la colonne de droite en (17) ont pour base, non pas 

l'entrée lexicale libre v·, mais la cQtégorie morphologique 

liée V8 contenant l'affixe de l' instrumental. Cette base est 

-

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



..;. 67 -

dérivée à l'iritérieur de la ~at~gorie syntaxique verbale comme 

le montrent les structures en ( 24). Elle reçoit . un affixe. 

nominal. marqueur de classe pour former dès noms dé:verbaux, Cela 

est illustré en (25}. 

Wuppir -

fittir -

. remir -

rottir -

Nom déverbal 
instrumental 

. Wuppirgal 

Wuppirde 

fittirgol 

remirki 

rottirde 

ro.tti_rgal 

Glose du ·déverbai 

instrument servant à 
laver le linge. 

{bol) 

lieu se~varit à laver 
le linge 

balai 

houe (instr. de labour) 

récipient poûr -repas 
(calebasse) 

ré.èip,ient pour repas· 
(bol) 

En ( 25) les noms déverbaux ins.trumentaux sont dérivés des 

radicaüx ve.rbaux instrumentaux ys [ +inst] et non pas de .l'entrée · 

lexicale libre v·. Voi2i en. (26) un autre cas oü les nbms 

. déverbaux simples (noms a_hstrai.ts) sont dérivés d'une _catégorie 

verbale li.ée du niveau de la r_acine verbale vr : 

( 2.6) Base (Vr) 

Wupp -

rem -

·. ar- --

nul 

Nom déverbal 9 

abstrait (NDA) 

Wuppol (gol) 

demal (gal) 

garal (gal) 

.nulal (gal) 

Glos~ du déverbal 

lavage (le linge) 

labour• 

venue 

commission (mission) 
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En (2~) la base de dérivation ~st le~~cale mais non lib~e. Elle 

est monomorphémique. En (25).la base est construite (.cf~ Moham­

madou · 1985) lO. Dans .tous les deux cas la base de dé.rivation est 

une catégorie morpho.logique liée, . La possibilité pour l'affixe. 

de dominer cette base permet de prédire dans la dérivation les 

propriétés syntaxiques (la catégorie syntaxique par exemple) et 

sémantiques (d.iminutif, augmentatif, neutre, etc.) du mot 

dérivé. Si l'affixe, e.g. la tite, est nominal cf cas de gal 

et s a f o r me fa i b l e en ( 2 4 i i ) , (2 5 ) et ( 2 6 ) ) , a 1 o r s l e m à t 

formé est nominal .S'il est verbal (e.g. cas de gol en (24i) ), 

le mot formé est aussi verbal (V. {17) ), 

Enfin, ces quelques arguments succinctement prés.entés 

ici me conduisent à considérer qu'en pulaar la base de 

dérivation des mots des catég.ories syntaxiques majeures est une 

catégorie morphologique liée. Celle~ci est soit simple xr (v. 

cas des mots fléchis •en ~J_asse, mais non dérivés), soit 

construite xs (v. cas des mots dérivés et fléchis ou des mots 

doublement fléchis). En ce qui concerne le verbe simple, la 

base de dérivation xr, i.e. la racine, est étendue à la forme 

verbale intégrant la voix du verbe en question. Cette catégorie 

liée nouvellement construite sert de constituant-soeur à la 

catégorie affixe spécificateur de classe, c'est-à-dire à la 

marque de l'infinitif. 

Avant de recevoir une flexion en classe, tout item 

lexical verbal reçoit d'abord une flexion en voix qui fait 

partie du constituant-soeur de l'affixe marqueur de classe de 

-
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l'infinitif. Ce const.ittiant-soeur complexe nouvellement 

coO:st-rui t forme · fa base liée .. en vs de l'item verbal en ques-. 

tion. L'.étude du verbe s.imp1e dans la secti.on qui suit en II.3 

sera orientée dans· ce sens. 

II . 3 - DERIVAT LON DES. VERBES SIMPLES 

(27) 

J'ai me:ntionné plus haut que lés structures morpholo-. 

gigues verbales• sont complexes (v. (18) et (22) ), Je veux· 

démontr.er dans. _cètte. sectto-n que. les verbes simple,s (i.e, 1e 

deg,ré ·· minimal de complexité des. verbes) sont constitués de 

trois entrées lexjcales liées obiigatoires : une racine stiiv~e . . 

d "une double flexion ( une fle.xion en voix et une flexion èn 

ciasse). La racine· est en_ général verbale et qu,elquef.ois nomi­

nale (pour les _constru_ctions causatives) et· ri.dj ectivàle ( poùr 

les bas,es com.patibles avec _l'affixe désadjectiyeur - .. d). En 

sui·face, . la racine verbale peut se confondre à l'impératif 

gim,ple à la seco_nde per.sànri.e du singulier ( I 1A) de la vo.ix 

active comm:e On le voit en (27) ci-'d.essous, 

- vr Infinitif Glose 

Suud - · suudugol cacher 

tur - turgol cô.urbe·r 

wupp(u) - w,uppug.ol laver (le linge) 

rem - remgol labourer 

ar - arg61 venir 

nul - nulgol commissionner 
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Les racines verbales vr. en ( 27) . sont· des items lexicaux 

·liés .. Elles ont une autonomie da:ns l.e discours i.e .. dans la 

langue, .inais pas· dans le dictionnaire. I1 a .été précédemment 

moritré qu'une racin.e verbale ou nominale en pul.aar ne peut pas 

''ocèU::rrer" en surface comme item libre dans les catégories syn 

ta~iques majeures si elle n'est pas au pr~alable fléchie en 

classe. 

II.3.1. - Structure verbale trimorphémique 

Soient les paradigmes des verbes de la liste suivante 

( 28) 

a) 

( i ) Verbes (ii) Verbes 
actifs mo:yens. 

suucf- gol suucf-a :a.gal 

tur - gol tur -a -gol 

sok - gol sok -a -gol 

ir- gol ir-a -gol 

tapp- gol tapp-a -gol 

b) 

nul - gol 

hor -a -gol 

(iii) Verbes 
:Qassifs 

suud - e -gol 

tur - e -gol 

sok - e -gol 

ir - e -gol 

tapp - e -gol 

nul - e -gol 

Jaang - e -gol 

Glose de 
l'actif 

cacher 

courber 

fermer 

enfouir 

frapper 

commis­
sionner 

maigrir 

avoir 
froid 
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Les racines vèrba1es de la sé.rie ( 28a) sont fléchies en trois 

. voix ( l~s voix active /r,ti/ 1 moyenne /a~/ et passive /ee/) tandis 
. . ... ·: .. . . 

. . 

que c·elles en (.28 b) sà.nt lacunaires pour certaines voix.· 

La structure générique qui . régit .. ces mots en ( 28) est 

cell~ dannéé ~n (22) et reprise ici sous deux· formulati6ns 

linéair~s telles que nous le voyons en {29) et (30 iii). 

(29} - Règles de réécrit.ure à contexte· libre (R.R.C.L) 

--> vs vaf 

vs --> vr vaf 

-->. vr 

--> vaf 

· Les .R,R,C.L. données ert (2.9) oht la structure parenthétisé.e 

(30 iii), . Soient les troi.s propositions de relation données 
' . ', 

succes.si verne nt en ( 3·0 i) ,. (30 ii) et ( 30 i i i) , 

( 30) 

* . . 
[ 

f f ,• 
(i)- vr + va [+voix] + ya [+inf,] 

* . . 
( ii)- [ yr +.[vaf[ +v~ix] + yaf[ +inf,] J 1vo 

(iii}:-
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Les structures morphologiques en_ (30 i et ii) sont mal formées 

p_our les rai.sons. suivant.es : 

. - En ( 30 i) les trois constituani.s internes du verbe v· sont· 

représentés dans u.n seul et _même cycle· i.e. ·à un même niveau --

d'enchâssement. Une pareille struc.ture · est mal formée 

puisqu'elle viole l'hypoth~se dé branchement binaire des 

noeuds. Cette hypothèse est formulée dans Scalise' (1984 146) 

e.t reprise ici en (31) sous la forme d'une condition. 

(31) - Condition de branchement de structures 

Un arbre morphologique doit toujours brancher 

de fa.çon binaire dan.s un mot dérivé. 

En pulaar le branchement se. f"ai t toujours à droite 

Une représentation structurelle comme celle présentée en·-(30 i) 

viole (31). (30 i) donne ·l'impression qu'il· est possible 

d'affixer simultanément deux ou plusieurs suffixes sur une base 

donnée. Une pareille opération ne se justifie pas dans une 

dérivation morpholûg ique concaténa ti ve, Dans une structure 

morphologique simple, i.e. une structure binaire, le consti­

tuant-rri~re ne doit brancher directement qu'en deux consti­

tuants-filles. Scalise (1984) et Selkirk (1982) ont mon_tré à 

propos de l'anglais et d'autres langues qu'un noeud branchant 

bien formé est nécessairement binaire dans les structures 

dérivées ou fléchies~ 
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Dans ·(30 ii)', la condition (31) n'est pas violée, De ce 

poi_nt de- vue la structure n'est pas mal formé·e car un consti- · 

tuaht-mère ·en (30 ii) ne .domine (i,.e, ne branche) que deux 

constituants-filles. La malformation de, (30 ii) est donc due à 
' ' 

d I autres _rais.ans, En effet; Ia candi tion { 31) dicte la charge 

maximale que peut prendre un n_oeud-mère sous .son II corn.mandement" 

-direct _et spécifie aussi la· n:ature des constituants in.terne;s <de 
' ' . . . ·. : 

la -- structure binaire. T:oute- structuré rn_orphologique binaire 

( ici cycle morphologique) e.st constituée_ de _deux catégories.· 

màrphologiques liées_ telles que la première ( le .. constituant. à 

' gauche) '~st une racine .- ( vr) ou .un_ radical' (vs) ,èt la 'seconde 

(le c·onstituant à droite) un affixe· (vâ.f),. La structure (30 fi) 
' ' 

viol.e · '( 31) dans la nature de ses constituants int_er.nes et non. 

daùs_ le. nombre de ceux-c.i .. ( 30- ii) crée une structu_re simple 

binaire ,mal Iormée en combinant dan·s le même cycle de.ux 

catégories affixes. Cette structure est prohibée comme · le 

montre ( 32), 

(32) 

* 

.En ( 32) deux caté:gories affixes., constituent les noeuds-filles 

_d'un même noeud-mère, C'est pour cette raison que la s.tructure 

( 30 .iî) est une structure interdite· : .- un affixe de voix et un 

a_ff ixe de. classe_ ne peuvent_ pas consti tue_r le_s constituants.­

f.illes d'un mêm.e noeud-mère .. Les _ structures ( 30 i )_ et ( 30 ii) 

sont toutes deux rejetées au bénéfice _de celle, en ( 30 i i_i ') qui 

rend compte des règles - de ré_écri ture. formalisées én ( 2 9}. 
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La. repr.ésenta:tion · arborescente des struc·tures (29) ~et 

(.3'0 iii) est .donnée en. ( 33), 

( 33) - Représentation arborescente des v.erbes simples 

Cycle 2 ~ 

/ 
(· 

( 

\ 

'-

/ 
/ 

.I 

[ 
+ voix d]: 

( [ + . . . ] } . 

·o ., ..,..-;, V 

,,, . [. + infinJtif ]. 
+ voix~ 

1 

~intax. J) 
semant .. 

vaf:1 

[ +voix cl..] 

yaf2 
[ + inf.] 

Chaque catégorie morphologique en (33) est représentée 

par son type (verbe : V, ici) et par son niveau catégorielè 

(racine vr, radical vs, affixe vaf et mot v 0 ) dotés d'un cane-. 

vas qui correspond à la matrice des traits diacritiques 

associée à la catégorie en quetion. Les catégories cons.titu­

tives du verbe vr, vafl et vaf2 sont les noeuds préterminaux de 

la reprfsentation arborescente ~orphologigue (33). Elles 

.. 

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



- 75 -

. ' . . . 

. consti tu.e.nt les noeuds catégorie.ls les plus bas de 1' arbre, Les 

élém.ents ,' pos.tiches n qÜi ·s,on.t les élément.s tèrmin,aux de la 

repr.ésentation a:t'bor.escente sont le l.ieu d'ancrage des· items 

lexi,caux liés co,rrespondant.s. Rappelons .qu.e dans ce ni.o.dèle 

mo,rphologique ,. les i.tems lexicaux ne font pas partie. des· 

représentations le.xi.cales. qui ne doivent contenir que des 

entrées lexica1es a:b.straites. Dans la représe.ntàtion (33) · la 

flèche continu.e signifie que la p.ercolat.ion de trait.s est 

. directe de la tête vers le noeud-mèr.e · tandis que la flèche 

di.scon:t.inué indique les cas de perco.lation d.è traits ind.irec.tè 

et · non pr~ori taire. Les traits de· chaque catégorie morpholo­

gique·· dominante, i, e. la tête, sorit communiqués au noeud:-mè.re 

par percolat io.n s,elon la' conv.entid,n de percolation révisée 

donnée en .(16a) 

Les aff.ixe.s verbaux da.ns ( 33) sont obligatoirement 

soùs-spécifiés tarid.is que la racin.e nè l'est que facultative­

ment-. D'où 1 'usage. des · parenthèses bornant la ma tri.ce de tra:tt.s 

de la. catégorie verb,alè racine vr en (33). En cas de. néce.ssi té, 

1a .s.ous-spéci:f.ication de . la ra.cine se . fait en traits. synt.ax­

igues . et sémantiques. Le besoin de sous-spécifier cette raci.ne 

se justlfie.par des conditions imposées par certainS affixes.à 

leurs constituants-s·oeur:s respectifs qui font que. tel affixe 

est. compatible avec telle. has.e, mai.s pas avec telle. autre 

(voir, chapitre III sur la combinatoire des affixes.lexicaux). 
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·· .. Les a.ff ixes ·verbaux d.an:s lès cieux ;_cycles .en .( 33) ont . . 

pour· noeud-mère respectiveme.nt l_a catégoJ;"ie liée. v8 ( radical 

verpàl) .et la catégorie libre v0 (verbe du dictionnaire). Il 

n'est pa.s possible de distribue;r ces catégories affixes dans un 

. ordr·e différent. Les aff.ixes flexionnels d.e voix [ + voixt<J, 

avec eJ..· comme. variable. pouvant être 1 'ac.tif, le moyen ou le 

massi.f, et les affixes flexionnels de mar.que de classe (ici, de. 

1·· infi_nitif) appartiennent à deux classes distinctes 1 1. Les 

suffixes lexicaux· pulaar ·sont. de deux classes, ordonnée.s comme 

·suit : 

(34) - Classification des affixes lexicauxpulaar 

a). Affixe I 

b) Affixe lI 

Un affixe de la classe I est un affixe dont le 

~onstituant-rnêre est un noeud xn tel que n < 6, 

Est de la classe II, un affixe dont le consti­

tuant-mère est un noeud xn tel que n = o 

Dans (33) le suffixe marqueur de l'infinitif est un 

affixe II alors que l'affixe de voix est de la classe I. Dans 

une structure de mot combinant des affixes de classes 

différentes (affixe I et affixe II), comme dans les items 

lexicaux verbaux, une contrainte d'ordonnancement régit le~ 

relations entre ces affixes. Soit là contrainte en (35). 

r \. 

J 
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(35) - Contrainte d'ordonnancement des affixes (C .. O,A) 

Dans une str,ucture de mot corn.binant des affixes 

de cl asses I et II, 1 'affixe I dbi.t toujours 

précéder l'affixe II 

La contrairite (35) explique pourquoi des·structures 

te1Tes què cel.le en (33) spnt bien formées, {34) e.t (35) .inter-.· 

disent des strudtures comme .célle eri (3B) o~ l'affixe de'voi~, 
' ' ' 

normalement de la classe I, · et l'affixe d.e l' infii-1:i tif (c1asse 

.II) . sont respecti verne.nt dominés par v0 
( le noeud ,du ni veau n=o) 

et vs (le noeud radical où il< ,o), 

(36) 

* 0 V . 

Cyc1e · l -·-> 

. ys~yaf .•.. ·.· 

7 ~: ... · ... ·.. . [+voixo(] 

V r vaf ' ' 
· [inf,] 

' ' ' 

Cycle 2 ·.-· > 

1 

En apparencè, la structure (~6} ne devait pas être mal formée 

puis.que le.s catégorie-s mo,rphologiques qu'elle combine ·n.e vio­

le.nt pas la hiérarchie dès niveaux catégoriels. Une catégorie . 

. v0 , branche en catégo.ries vs et. va.f et V8 à son tour branche en 

vr et yaf •. (36) obéit de, ce fait à la candi tian de bonne 

formation de .structure de mot en (37)., 
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( 37J - Condition de bonriè formà,tion de. structure. (CBFSJ 

Une catégorie de rang n. ne peut branèhe.r 

en u,ne catégorie de rang n + 1. 

La condition (37) e~t une condition universelle dans la syntaxe 

de mot , E 11 e d.é coule des. rel a t ions de d.o min an ce et 

d' enchâss.ement que les différentes . catégories. morpholo.giques 

entretien.nent entre elles ( cf, Selkirk ( 1982) ) , ( 37) interd.i.t 

des str.uctures comm,e cE=illes donné.es en ( 38a), · mais non comme 

celles en ( 38b). 

(:rB) -
a) 

b) 

(il * 

v,<"~vàf 

( i ) ( ii) 
vs 

·.·~ 
vr yaf 

(iii) * 

(iii) 

vr 

~ 
yo yaf 

vs 

vs~af 

( 38biii) constitue un exemple de branchement binaire qu'il est 

possible d'avoir comme nous le verrons dans la dérivation des 

verbes complexes pulaar. Au r~gard de (37) et (38b), la struc­

ture (36) est acceptable. Si celle-ci est rejetée, c'est en 

raison de la contra in té d' ordonnanceme.nt des affixes lexicaux 

formulée en ( 35). Dans ( 36) le suffixe [ + voix~], un affixe I 

( 6 1 ), est inséré dans le cycle 2 (le cycle ultime de la struc-

-
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ture ( 36)) tandis que le suffix.e d.e classe [ + .inf. l, un affixe 
. . . . . 

TI ( Ô 2 ), e.st inséré dans le cycle 1 ( le cycl~ le plus. profond 
. . 

·de lR structure)., Lé trait diac:t'i tique· associé à ya:f du cycle 1 

est aiO:si percolé au niveau .du noeud-mère V 9 qui e~t ün.e 
: . . : . . . .. 

,catégorie morphologique liée. ;Cette percolation. prohibée 
. . 

découle natur-ellernent de là représentation ,( 36) où le consti-. ' : . . : . . . . . ., ' 

tuant vs supporte,· à la suite de· l'opération d.e percolation, . le 

trait diacritique[+ inf, ], Ce trait he devrait cependant pas 

figurer dans la matrice d.es traits diacritiques du noeud vs 

puisque la cat~gorie fille qui est à l'origine de ce trait .est 

un affixe II. Un affixe IT se.lon (34) n'a pas pour constit.uant­

mère une · catégo.rie ·· infé,rieure à x0 en . pulaar. Le trait diacri-

tique [+ inf. ] asso_cié à l'affixe verbal vaf de la_ classé I.I 

doit être diréctement. percolé de la. tê.te du cy.cle 2. 

'( vaf 
·. [ + inf ] ) vers la catégorie· supérieure de. l I àrbre du mot 1 _ 

i.e. v 0
, En admettant 

. . . 

( 3.6} _ comme structure possible, on aura 

des verbes mal· f,ormés coinme ceux en ( 3_9.} ci-dessous•; 

( 3.9) 

* suud-gol2 - aa1 ,( * suu_dgolaa) 

* * sok .:..gol 2 - aa1 (. sokgolaa) 

* * . tur -gol 2 - aa1 .( turgolaa) 

* ir..:.gol2 - aal ( * irgolaa) 

* tapp.:..gol.2 - aa1 J-*tappgolaa) 

* suud-gol 2 - ee1 *(su.udgolee) 

* sok -gol 2 - ee 1 
* . . 

(sokgo1-ee) 

* tur -gol 2 - ee1 
* . . ( turgolee). 

* ir -go 1 2: - ee 1 
* . . .· 

( irgolee) 
. .. ·-.' . 

. ·* * .... 
ta_pp,-gàl2 - ee1 { tappgolee) 
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Les verbes'. supposés moyens et passifs en· ( 39) sont i:nal f.ormés 

pour les raisons suivantes ( i ) - la contrainte 

d'ordonnancement des.affixes est _violée , ( ii) - les affixes du 

cyc 1 e 1 , tJ.. 1 , ( / aa/ .ou /ee /) sont insérés au cycle 2 .et in-'­

versement l'affixe du .cycle .2., Ô 2 {/go!/) est in.séré au cycle 

1 ; (iii) un af.fixe marqueur de l'i.nfinitif "occurre" toujours 

én position finale da_ns un item lexical verbal pulaar. Ce qui 

exclut à cette position les morphèmes de voix dans un mot bien 

formé. 

La st.ructure ( 33) est donc une structure bien formée 

capable de rendre compte des verbes simples dans les trois 

voix. La variable ~ dans 1 'affixe de [+ voix o{ ] reçoit des 

instanciations différentes- pour exprimer respectivement les 

voix active, moyenne et passive. Si le trait diacritique 

[.+voix~ r ·a sa variable~ interprétée comme_ [actif] [moyen] ou 
. . 

[passif], ie verbe v0 est actif I moyen ou passif respe.ctive-

ment. 

Cet te interprétation lexicale du trait diacr.i t igue 

abstrait [+voix al. ] ne pose normalement pas de problème s' i 1 

existe une occurrence formelle (morph~mi~ue) corre.spondante 

dans la liste des items lexicaux liés du dictionnaire comme 

c'est le cas avec les voix moyenne /aa/ et passive /ee/. 

Mais pour la voix active où le trait [+voixo(] ne peut 

s'interpréter au niveau morphémigue que par l'élément nul/~/, 

la structure de surface des.verbes de cette voix présente une 

configuration interne différente de celle subsumée en sous-
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jacehce. L.a non équivalence .. structurelle. entre les. deux nive.aux 

de re_présentà.tion verbale. active :se justifie par .le fait qu'il 

n'y a, pas -d'équivalence morphémique pouvant interpréter le 

trait diacritique [ + voix ol] '(où o<.' est [active l ) associé ·à la 

catégorie morphologique vaf 1 darts ( 27). C'est à cette que_stibn 

que jè voudrais m'intéresse~ dans la sous-secticin,suivante. 

II. 3 .. 2 - Verbes actifs simples 

La repr:ésentation ( 33) rend compte sans amhigui té des 

verbes· moyeris et passifs dans lesquels chaque trait diacritique· 

affix.al a un support mo.rpholôgique plein et. isolabl.e . (cf. (28 

ii et iii) ce qui n'est pas lè cas pour les v.erbes actifs 

simples . comme je l 'a.i affirmé plus haUt. Reprenons en (40). la 

liste des verbes actifs simples en (28 i); 

(40) 

.a)- suud - gol ( suudugol) cacher 

tur - gol (turgol) .courber 

sok - gal (sokugol) fermer 

ir - gol ·( irgol) enfouir 

tapp-gol (tà.ppugol) frapper 

b)- nul '"" gpl (nulgol) commissionner 
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Chacun des. verbes en· (40) est constitué formellement de deux 

items lexicaux lié's · une :ra.ci ne verbale et un marqueur de 

classe ( -gol). En adaptant la représentation générale en· ( 33) 

aux données en (40), on a l'arbre (41). 

( 41) - Représentation des verbes. actifs simples 

-4:----
,/ 

I / [+ inf • ] 
I + actif. 

/~ 
ys <--~-. yaf 

~~] "f) [+linf ] 
vr va 
1 [+actif] 

6 l 1 . 2 

E.g. suud- -gol 

sok - -gal 

ir - -gol 

( 41) représente la structure abstraite des verbes actifs non 

•1 dérivés, mais simplement-fléchis en classe. Dans la matrice de 
i i· 

f' 
1 

1 

! ' 

traits diacritiques du noeud supérieur de 1 'arbre ( 41) figure 

l'in-formation relative à la voix active. Un locuteur natif 

pularophone distinguera intuitivement un verbe actif du genre 

(40) d'un verbe moyen ou passif comme en (28 ii) et (28 iii). 

Il associera le trait diacritique abstrait [+actif] à la série 

(40) et les traits [+moyen] et [+passif] respectivement aux 

séries (28 ii) et (28 iii). 
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Le trait dia.cri tique [+actif} est indirectement percolé 

à .. la .catégorie supérieure V0 par La catégorie .affixe du cyc.le 
' ' 

inférieur dans (41} p~isqu'.il est d'abord directe~enf percolé à 

la matrice .du coristitu,ant-mère branchant vaf[+actifl avant 

d'être -transféré au noeud supérieur erisui te. Cette· migration d.e 

traits se fait avant même que les. règles· d' inte.rprétati_on des, 
. ' . 

él~ments postiches~ n'aient lieu. - A ce niveau de percolation, 

ori n 1 ~ pas encore accès aux informations du lexique car on 

ignore à ce stade si les élé.ménts. :postiches sont forme_llement 

. ( ph~nolog iquemènt) · vides ou pleins, 

La spécificité de (41) ~st que la catégorie ·affixe v~f 

associée au trait_ [ + actif. l n'a pas de support formel s.ur la 
' . 

ligne d.es occu,rr:e~ces mo;phémiques, La v_o·ix active é.tant vid.e. 

li!, il .n'existé pas d'item le~ical, lié ou libre, qui puis~e 

interpré.ter le pre.mier éléinen.t postiche ·affixal .6 1 dominé_ par 

lé noeud affixe de voix. 

J'assume que lès catégol:'ies morphologiques - qui sont 

des c6nstituarits abstraits · et les occurrences morphémiques 

(les items du lexique) entretiennent des relations 

d' in.dépendance et· d'autonomie. Une catégorie morpholo.gique 

·affixale donnée peut être vide sur_ le plan - d,.e sa matrice _de 

traits phonolo,giques, mais p1.eine au niveau· dè sa matrice de 

tra.i ts diacritiques ( ici, s.émantiques ou gra,mma.ticaux) et 

vice versa .. 
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Les langues naturelles se ressemb.leht universellement 

par le fait qu'elles utilisent uh nombre fini de catégories 

morphologiques et. syntaxiques. co.rnrnunes qui sorit les catégories 

v 0 , vr, vaf par exemple, identifiables dans la plupart des 

langues .. Les langues s I op_posent, par contre, dans 

.1 1 inte:rprétation lexi.cale de ces catégories et dans ieur c.ornbi­

na iso.n. Ce sont là des éléi:nents de grammaire universelle qui 

p e r me t t.e nt è n out r e de con c e.v o i r une auto nom i e en t r e 1 e s 

catégories morphologiques et leurs traits diacr-itiques, d'une 

part, et les items lexicaux ( occurrences formelles propres à 

.chaque langue en particulier) , d'autres part, 

A la suite d'Aronoff (1976) qui associe forme et sens, 

Scalise (1S84) montre·qu'il est possible d'avoir des occur­

rences formelles sans que celles-ci aient néc~ssairement un 

s.ens. Les mots anglais "reduce" et "receive" ont en commun la 

régularité "occurrentielle" du préfixe re, Cet préfixe apparent 

ne véhicule aucun sens dans les mots ci-dessus. Il n'est 

associé à aucun trait diacritique contrairement a:u re. ( = "à 

nouveau") dans les mots "reconstitute" et "re,incarnate". 

Malgré l'absence de sens dans "reduce" et "receive",re - est un 

préfixe puisque selon la perspective de Scalise ( 1984) cette 

occurrence phonologique régulière re- permet de former une 

classe naturelle de verbes de la structure rexr où xr est un 

radical non transparent; 

-
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Le trait de voix [ + actif]· da.ns, ( 41) ne peut être porté 

ni par la racine .v.erbale vr, n.i par l 'éiff ixe marqueur de classe 

de. 1' inf i.ni tif và.f 2 . Si nous suppo,sons qu'il peut être porté 

· · · r •· af par l'une des catégories V_ ou V 2 , alors comment allons nous 

pouvoir expliquer le dêpl.acement du trài t ' [ + voix ol·] dans les 

paradigmes des verbes .moyens et passifs· en .( 28 ii et iii) où t::>l 
. . . . 

est ·respectivement inte~prét~e aU nive.au dti 1exique par les 

occurrences vocaliques approprié,es des voix moyenne /aa/ et. 

pa~.sive /e~/et non pas par l'un d,es morphèmes de .. l.a r.a.èine 
. . . . . 

verbale vr ou de l'affixe de classe vaf 2 (-gbl) ? 

Les ~erbes de la s6rie (40 b) 6nt là mêmé strticture 

interne que ceux en ( 40à) à la différence· qllè ( 40b) regroupe . 

des · verbes dont la distribution à travers les trois v.oix est 

lacunaire, Le .verbe· en .. (40 b) est sou,s~spécifié lexicalement au 

niveau de sa racine verbale vr comme [- voix moyenne] dans ses 

formes simples. 

Au niveau abstrait, la représentation ( 41) est don.c 

celle qui · correspond aux verbes actifs simples. Le trait ab­

strait ,[ + actif. ] associé à la catégorie préterminale yaf qui 

dom:ine l'élément postiche 6. t d.ans la représentation ( 41) est 

perc.olé au nivea.u de la. matri.ce des traits diacritiques du 

noeud-mère immédiatement dominant (VS)~ Dans l'ordonnancement 

des processus, cette p~rcolation de traits ~ré~ède 

l'interprétation des éléments postiche ( ici l'élément L'.'.\1 ). 
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·Ainsi après la percolation du trait · [+ actif],· l 'éléine·nt L\ 1 . . . - . 

n'étant· interprétable en surface qùè par 1 'occu.rrence f~rmelle' 

nulle/~/, la structure tern•ire ~b~t~aite en (41) se réduit .en 

une structure superf ic.ielle binaire comportant .une ha.se con­

struite comme le montre l'arbr'e (42). 

·(42) - Structure superficielle des verbes actifs simples 

E.g. 

vo 

[: ~~tf .] 
~-

vs· yaf 

[+actif] [+. inf] 

1- 1 

suucf ...:gal 

sok -gal 

tur -gal 

ir - ...:gal 

tapp- -gal 

nul -gal 

suudugol 

sokugol 

turgol 

irgol 

tappugol 

nulgol 

"cacher" 

"fermer" 

"courber" 

"enfouir" 

"frapper" 

"commissionner" 

Les éléments postiches b. ne sont pas représentés dans les 

posi tians terminales en ( 42.) puisque le ni veau considéré est le 

niveau interprétatif i.e le niveau de surface où le.s entrées 

lexicales liées sont déjà insérées. Correspondant à une occur­

rence morphologique nulle, la catégorie yaf branchant ~l dans 

(41) s'efface en (42) après avoir communiqué son trait diacri­

tique [+actif] au noeud-mère V8 immédiatement dominant. 

-
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Par ailleurs, ~e no_eud. vs n' aY:ant p.lus qu'une branc.he 

unique vs,. la structure (41) se simplifie par effacement du 

1 vr 
noeud racine vr préterminal perm,etta:nt ainsi à vs d'occuper· la. 

position p_réterminale da,ns la représentation ( 42); 

En déf~ni,tive, la consti tuanc.e. bimorphémique de la 

structure des verbes actifs _simple_s n'est qu'apparente. En 

sous-jacence le_s verbes actifs simples sont d'une structure. 

tr:imorphém:iqù.e à l'instar des· verbes moyens et passifs simples. 

CONCLUSION 

L'examen de la base. de dérivation des verbes et de la 

structure des verbes'. simples. a permis de démontrer que les 

formes verbàles, infinitives·. s.imples sont dérivées à partir des 

base_,s· verbale_s· construites (Vs) ._qui .sont; elles-m_êmes, 
' ' ' 

constitu.ées .d'une racine Verba_le monomorphémique .( vr) ét d I un 
. . . . . 

affixe dé voix.'· Nous· avons vü qu'en _pulaar _le.s. items lexicaux 

verbaux · libres à l'instar de ceux ·des autres ·catégor.ies syn-. 

taxiques majeures de_. la l_arigue ont une structure 

plu:rimorphémiqué. En ce qu_i. concerne la catégorie verbale, 

toute. entrée. lexicale libre.· du. dictio_nnaire · est obligatoirement 
. . 

constituée de trots morphèmes : ; une racine su·i viè d'une· doub_le · 

flexion, la première en voix et la sèconcle en classe, infini­

tive: Cela m'amène· à ~onc1ure que les inf.initifs en Pul.a.ar so.n,t 

d,es structures d~rivées; c I e:st-à-dire formées par affix;ation de 

rnor~hèmes lexicaux sur une racine. 
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Ltapp~och~ multilinéairé des constituant~ du mot en 

termes d.e représentation en a.rborescence morphologiq·u.e 

hiérarchisée a rendu poèsible l'élaboratio~ d'un dispositif 

morphologique où les. traits diacritiques des catégories sont 

manipulés indépendamment de leurs supports morphémiques, Aussi· 

avons-nous vu que le trait diacritique [+ actif ] dan~ les 

verbes actifs ne se perd pas en dépit du vide segmental de sa 

catégorie. 

Ce trait est récupéré par perbolation de noeud en noeud 

jusqu'à la matrice du noeud supérieur de l'arbre du mot. Cette 

solution a pour mérite de distinguer pour chaque type de mots 

deux représentations possibles situées à des niveaux 

diff~rents, l'une abstraite et l'Auire superficielle. Selon 

cette perspective, l'analyse des verbes actifs simples a con-

duit au résultat suivant ]_es verbes actifs _simples ont une 

·structure trimorphémique au niveau abstrait et bimorphémique en 

surface. L'intérêt de ce traitement est qu'il permet de justi­

fier dans les verbes actifs la présence d'un trait auquel ne 

correspond aucun contenu 1ormel sur la ligne èegmentale de la 

dépendance arborescente. 

Toutefois, l'analyse de là structure interne des formes 

verbales infinitives n'a permis de montrer jusqu'à maintenant 

que le rapport entre des uni tés lexicales liées non affixales 

(ici, des racines verbales) et des affixes lexicaux verbaux 

d'ordre flexionnel (ici, les voix et la marque de classe infi-

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 89 -

ni ti ve), En d'autres. terme.s, le ty.pe de combinatoire examiné dans 

.c.e . c ha p i t r e . e s t d e na tu r e f l ex i o n ne 11 e p 1 u t ô t q :u e 

dé.ri va:.tionnel le proprement di te, Le chapitre suivant a.ura alors 

pour objet l'étude de la morphologie dériv.ationnelle notamment. 

1' examen de l'extension verbal.e par affixati.on de. dérivatifs 

· 1ex,icaux. 
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NOTES DU CHAPITRE II 

1- Dans la plupart des parlers du Fouta-Djallon (Guinée), 

l'infinitif est. marqué par le morphème de classe - go1 suffixé 

à une base verbale constituée minimalement d'une racine verbale 

vr suivie d'un atfixe de voix vaf[+ voix] comme dans le~ 

exemples suivants : 

iiaam - ~ - gol -> ri'aamugol (VA) Il manger" 

·suud ee - gal -> suudegol (VP) "être caché" 

suud - aa_ .gol --> suudagol (VM) "se cacher" 

A ma connaissahce, seul le parler pulaar de Dalaba (au sud de 

Pi ta) construit son infini tif avec une f-orme assez réduite de -

gal, soi_t en [o] comme dans les exemples suivants •( foFmes 

phonétiques). 

iiaamQ - (VA) " manger" 

suudQ - (VP) "être caché" 

suud.Q - (VM) "se cache_r" 

Il existe une autre possibilité, toutefois, de marquer 

l'infinitif par le morphème affixe - de qui semble concurrencer 

- gQj_. Il s'agit de la marque de l'infinitif dans les parlers 

~ulaar du Sénégal et de la Mauritanie. Je ne retiens pas comme 

marque de l'infinitif pour le pulaar de Guinée, cette forme en 

- g~ 

sif. 

La raison est qu'elle correspond à la marque du progres-

..... 
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E .g. - Mido · naamude "Je suis·èn_train-d:e manger"-

"'- Hari hi_mo yah.ù.dè . "Tl était en . train de marc.lier (part.fr)·" 

Une dernière re.marque au .sujet de la marque de_ l'infinitif­

ret_enue ici - gol concerne .le risque de confusion qui pourrait· 

se dégager entre . ..:. gol, exprimant l'infini tif- .et ,-gol, marqueur 

de c_l asse.· nominale af fix.é. à une base verbale, fi tt irgol 

_"balaill, ou non verbale, .boggol "corde". La èàtégorie· syn-

taxique de base_ à. laquelle -gal est affixé permet de d,istinguer 

-go.1 [+ i~f:·· l .et -gol [+ M.c. nom. l comme dans les mots 

suivants· 

·• ·._[.-[suuJl .· .. ee ]·- g,oll··. suuc!'egol 
. . Jvr vs . 

·,.: ·: . .. . . vo. 
(V) "Etre caché" 

r_.· __ ·[bogg] . ' l · Nr 
golJ-> boggol (N) " corde" 

. N 

. . . . . . . . . 

2 - Selkirk ( 1982), e_ntre autr.es, montre qu'en anglais par exemple 

les processus morphologiques a·' affixation .peuvent se faire à la· 

fois par suffixation et par préfix.ation. A part quelques rares 

. exem.ples où un préfix,e domine son cons:ti tuant-soeur tê,l que 

lla-sleep", les affixe.s à droite _ont la. propriété -de dominer 

l~urs constituants-soeurs~ En pulaar, l'extension du mot sé. 

fait toujo,urs à dr_oite .. Il n'existe pas; à ma connaissanc.e, en 

pulaar de cas •de préfixation de catégories morphologiques 

affixes. 
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. . . . . 

3 - .J'entends par, catégorie syntaxiqu.e mineure une .catégorie des 
\ . . . 

fi.nis où les .pro.cessus de formation de m,o.ts nouveaux à 

l'intérieur de la catégorie. ~ont quasiment inexi~tents (cf. 

Aronoff 19.76). 

4 - J'exclus de la liste ( 11) de.s mots comme yeeso ''devant", baawo 

"derrière" qui prés.entent les .structures internes suivantes : 

yeeso -> yees-o 

&aawo -> Gaaw-o 

Ce~ mots bimorphémiques (avec le marqueur de classe o) sont 

d'abord des noms yeeso "visage", baawo "dos" avant de recevoir 

des emplois prépositionnels, 

5 - Je fais à ce niveau une distinctiort entre un mot (X 0
) du 

·lexique (i.e. du dictionnaire) et un mot de la s_yntaxe (i.e. 

actualisé dans le discours). Le noeud x0 est réseivé au premier 

type de mots, i.e, aux entrées lexicales libres et autonomes. 

Le second type de mots est étiqueté par xr ou xs. Dans le cadre 

du système verbal, l'impératif actif simple comme ~(u) 

"lave11 , rem(u) "laboure" et l'impératif actif complexe comme 

Kuppir "lave à l'aide de Il rernit(u) "lab·oure ' " a nouveau ne 

sont pas des entrées lixicales libres dans le dictionnaire. Ces 

formes conjuguées n'ont d' autonom.ie que dans la syntaxe (i.e. 

dans l'énoncé). Je les étiquette respectivement en vr et vs. .... 
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6 - Un cycle est une arbo~escence binaire constituée d'ufie base 

(Xr ou xs) et d'un affixe. Dan~ un cycle combinant une base et 

un affixe; ·!'·affixe constitue la tête et domine sa.· bas/:i ( son 

constituant-soeur) . Le terme. de "cyèl e." doit s 'e.ntendre ici 

_comme l'équivalent de "strücture binàire" interne dans un mot. 

7 - Les affixes de voix sont phonologiquement représentés par : /~/ 

· voix a·ctive, /aa/ voix moyenne et /ee/ voix passive. Les cas 

d' abrégement que nous pouvons r,emarquer au . ni veau _des oc.cu.r­

rence s vocaliques /aa/ et /ee/ en (21) sont probablement. 

déclenchés. par des contraintes métriques qui seront étud_iées 

a_illeurs. 

8 .:.. L_es radicaux verbaux donnés. comme base de dérivation .sont des 

formes phonétiqUes qui ont déjà subi les processus phonolo­

giques de répar_ation de struc.tur.e phonotactique, L'hypothèse 

sui vie est qu '.à l' is_sue d_e chaque processus morphologique, ici 

la suffixation de l' instrumental /r/, opère l'ensemble des 
. . 

pro~essU:s de réparation exigées par la s_tructure créée par la-

di te af f ixa_tion, Rappelons que le radical qui sert d.e bas_e _est· 

lui même Construit (v. II.1)". C'est ce qui justifie la présence 

du {i] ép.enthétique. dans les formes. de base en ( 25), Noton.s que 

[ iJ es.t la voyelle épe.nthétiquement désigné.e à 1' intérieur .du 

domaine verbal i.·e. de la zone. de dérivation (v. III), 
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9 Les· marqueurs de cla~s_e dan_s .l.es no"ms déve~baux abstraits . sont 

abrégés par 1.' effacement de leurs consonnes initiales · re.spec­

ti ves. L'effacement de .la. consonne init.iale _g _du marqueur -gal 

dans la première forme en ( 2fr) est · un argument supplémentaire 

en faveur· d'un trai tèment distinc.t des deux morphèmes en - gQ__l 

formellement identiques en (24 i et ii). Le marqueur - gol de 

l'infinitif ne s'abrège jamais (cf (17), (21), (23) etc. ) 

alors que le ma-rqueur -&.Q.l des noms · déverbaux peut s 'abréger 

( /wu p P - go 1 / ( N DA ) --> [ wu pp o 1 ] ( ND A ) dans ( 2ff ) , Pour l a 

cat-é_gorie syntaxique verbale, nous avons un marqueur plein 

(/wupp-gol/(V:inf.) -> [wuppugol](V:inf,) quel que soit ie · 

contexte, La voyelle u dans la forme phonétique est 

épenthétique. 

10 - Mphammadou A. (19B5) fait une distinction entre une base simple 

désignée par "Lexème" et une base complexe qui est une base 

- construite. A propos de la base verbale simple, l'auteur parle 

de "lexème tri valent" en raison du fait que· ce lllexèrne" peut 

"occurrer" dans les trois catégories syntaxiques (verbe, nom, 

adjectiff après différentes flexions en classe, 

Ici cette distinction est. inutile et redondante puisqu~ 

la tête permet de prédire la catégorie syntaxique - formée. La 

base simple (ici, la racine verbale) est désignée pour une 

seule catégorie syntaxique (la catégorie verbale : vr), Cette 

désignation est suffisante. Le passage de yr . de la catég.orie 

verbale pour une autre catégorie en x0 différente (e.g. N°, 

Âdj) est pris en charge par l'affixe, la tête de la structure 

du mot. 

-

--· 
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11 - Selkirk (1B82) distingue pour l'.anglai~ deux ~iasses d'affix~s 

lexicaux .. Sa. classification est fondée sur le niveau d:u con­

stituant-soeur de l'affixe en question. Quant un affixe é pour 

constituant-soèur une catégorie morphologique lié.e, il est· dit 

de la classe I. Soit Mot~> Racine+Affixe I. Lorsqu'un affixe, 

au contraire, s'attache à une catégorie morphologique libre X0
, 

il est dit de la classe II, Soit Mot~> Mot+Affixe II, 

En pulaar je considè.re que les affixes se définissent, 

non pas par rapport à .leur~ constituants-soeurs respe6tifs, 

mais par rapport . à . leurs constituants-mères.· Les raisons qui 

justifient un tel traitement ~e ramènent au. fait qu'en pulaar 

de Guinée il n'existe pas, à ma connèissan~e, de cis. on un 

affixe a pour consti tuant-so,eur un mot du dictionnaire apparte­

nant .à une catégor.ie majeure de la langue. Les affixes lexicaux 

(dériva tifs et/ou flexionnels) s'opposent pl_utôt par le fait 

que les uns sont toujours di:tectêment dominés_par un noeud-mère 

du niveau du mot x 0 (les affixes marque de classe) ~t les 

autres par un noeud-mère inférieur .au mot i.e. ·xs ( les affixes 

dérivatifs et/ou flexionnels de voix}. Voir la sous.-section 

II. 3, i. pour plus de. détails sur la typo.logie des affixes 

lexicaux. CODESRIA
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CHAPITRE III 

.INTRODUCTION 

Ce .chapitre a p.o.ur objet l'examen des c.as de 

compatibilité dès affixes, dé.rivatifs et flexionnels lexie.aux. 

dans le domaine verbal en pula~r. Un domaine verb~l est. 

c.onstitué d'une .. racïne :(xr)su.ivie de !'.ensemble d_es suffixes 

dérivatifs· et flexionnels lexicaux verbau_x a,ffixés à cette. 

racine. 1 (voir Paradis et Prunet 1990). Dans cette étude, je• 

fais unè distinctio.n entr_e trois types de mots .(ici, ·de. 

verbes): l,es mots a:ttestés {i.e; mots' à· usage f·réquent), les 

mots possibles mais non forcé.me.nt att.estés et les, mo.ts. impossi.....:' 

ble·s, Cette. dernière sérié . de. l'n.ots est envisagé~ en termes de 

violation de contraintes· et de conditions de bonne formation. 

Je montrerai que la mal formation des. verbes résulte des. viola­

tions de diverses origines qui sont relatives soit : 

{i) - à __ l'inc_ompatibilité .e_nt.re les traits ,diacritiques et 

sy11tax.iques des catégories en pr_és:ence 

(ii) à la violation dè ~'ordo.nnancement interne d'affixes 

co,mpatibles ; 

{iii) ~nfin 1 à la surcharge dè la zone de dérivation d'un verbe -

do_nné. 
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III .1 - .TYPES DE MOTS 

Il sera présenté dans cette secti6n une liste de 

verbes attestés, de verbes possibles (mais non forcément 

attestés) et de verbes impossibles. 

Soient les quatre séries de verbes de la liste (43) suivante, 

(43) 

(i)-

( i i) -

(iii) 

Formes SLj Formes Gloses 
:Qhonétigues 

/piy- gol/ -> piigol "molester" 

/wupp- gol/ -> Wuppugol "laver" (le linge) 

/piy-t-gol/ -> piitugol "molester à nouveau" 
ou laisse.r tomber 
avec force quelque 
chose. 

/sok-:-n-t-gol/ -> sokintingol "faire fermer ' a . nou-v.eau" 

/sok-n-kin-aa-gol/-> sokinkinagol "faire semblant 
de fermer" 

/sok-n-d-gol --> sokindingol "faire fermer ensem­
ble." 

/wupp-t-r-an-gol/-> 

/wupp-t-ndir-an-oy-gol 

/wel-n-d-an-oy-gol / 

/wel-n-t-d-an-gol / 

/wel-n-t-r+an-gol / 

wuppitirangol "laver à nouveau à 
à'laide de (quelque 
chose) au bénéfice 
d.e (quelqu'un)" 

r 

/ -> wuppitindiranoygol 

-> welnidanoygol 

-> welnitidangol 

-> welnitirangol 

.. 

..... 
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( i_v) 

a) /s.ok-kin-gol / .-> * sokikingol 

/wupp'"'"kin-goi / -> * . k' 1 wupp1 1ngo 

/suucf-r-t-gol / -> * suud-iri tgol 

/wupp-d-t-gol I -> * wuppiditugol 

b) /wel~n~t-d-an-oy-~ol / -> *welnitidanoygol 

/wupp-t-ndir-an:-or-gol/-> *wuppitindiranorgol 

A l'.èxception d.e la forme du simulateùr, ,-,-kin, sokinkinagol 

llf aire semblant de fermer" où 1 'aff ixèkin[ +simulateur] est 

associé à la voix moyenne /a.a/, tous les verbes en ( 43) · sont à 

1 a v ô i x ac t i Ve ( d ' où 1 ' .économie de la r e pré sent a t i on de 

l'occurrence nulle /vi/), L'insertion'du dérivatif - kin (simu­

lateur) impose lè c.hoix de la voix moyenne en pulaà.r. Les 

séri~s (43 i et ii) sont constituées des ~erbes attestés et 

··. usuels dans _la langue. Elles regroupent· des ver.bes simples 

comme "Wuppugol" et des verb_es étendus à un, deux ou trois 

dérivatifs. 

Au fur et à mesure que le. nomb.re de dérivatifs croît 

da.ns le d.omaine ver.bal, l'usage du mot formé devient moins 

courant. et plus r;echerché (v. Sow 1966, Mohammadou 19.85 etc.). 

Les racines verbales vr en ( 43 iii) sa.nt étendues à quatre 

dérivatifs. combinés dans un ordre, ,permis par la grammaire, de 

la lang.ue. Ce s,ont donc de_s verbes possibles. Mais é_tant donné· 

le .nombre élevé de. dérivatifs impliqués dans ces forme_s, il 

Il 
I est pas évident qu I un locuteur , pulaar encode ou décode ces 

verbes aVec facili.té 2 , Bien que 1 'usage de ces mots soit toute 
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fois peu fréquent, J:es trai fs d·iacritiq:Lies et. la structure de.s 

affixes impliqués dans ces verbes sont c.ombinés dans un ordre 

possible.· 

Sur le plan morphosyntaxique., les verbes en ( 43 iii) 
. ~ 

sont bien formés.et sur le pla:n sémantique, le sens des verbes 

formés par affixation est compositionnel. Il est ainsi 

prédi~tible sur la base d~ nombre d'affixes dérivatifs et sur 

celles des différents sens. apportés par ces affixes dérivatifs 

insérés dans la structure. Soit là for~ulation (44) ci-dessous. 

( 44 )- Aucune informa.tian sémantique nouve.lle ( I. Sé. 
0

) ne peut 

neutraliser l'information sémantique ( I, Sé, n-l) qui .la 

précêde dans un mot dérivé. 

La f~rmulation (44) signifie que les traits diacritiques 

sémantiques des affixes dans un mot surdérivé ne se perdent 

pas. I 1 s sont percol és de noeud en noeud jusqu'au noeud 

su p é r i eu r de l ' a r. b r e du m o t . L a s t ru c t u r e du m o t e s t 

préservatrice de l'héritage "_historique" d'ordre sémantique des 

formes de base. Chaque opération morphologique d'affixation 

garde en "mémoire" la. structure sémantique de la forme qui lui 

a servi de base. 
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De,s formes, comme /wël-·n-t-d-an-~-gol/ "welni tidahgol" 

''Rendre agréable (.oü doux) .. à .nouveau pour des· pe'.rson_nes 

ensemblet' en (43 iii) sont étendues à quatre dérivatifs qui 
. ' . . 

sCin,t /ni [+ eaugatifl, /t/ ,[+ré.pét.itff]' /d/ [+ associatif] 
. ' ~ 

et /an/ · [ + bénéfactifJ. Ces a:f'fi_xes étenden.t le sens· de wel'-

( = rac inè verbale être doux, agréable, ) • Au terme .de la 

dérivatio.n, i.e. aprÈiis la flexion du verbe en voix et en cl.ass,e 

/-gol/, le mot form.é ne doit perdre aucune - info.rmat.:i'..ori 

sé.maritique .reçue .( énr.egistrée) a.u cours des différentes· étapes 

de formation. 

Je· montrerai plus loin que la surcharge . de l.a matrice 

des traits dia.critiques. sémantiques du noeud.:...mère supérieur v0 

peut rendre non. acceptable une structure rnorphologiqü~ et 

sy.ntaxique normaieine_nt bien formée. En dernière anaJyse., cett~ · 

prop_riété fait que les formes · s_urdéri vées à un .degré étendu à 

quatre dériva.tifs (ou davantage) sont. des formes peu usitées 

par 1.es locute.urs pularophones_. Les informations sémantiques_ 

semblen.t être· alor.s, plus rigides que cel.les · str.ictem.ent mor­

phologi:quès. La considér~tïo.~ de base e.st qu'un mo:t: {verbal .ou 

déverbal) m.o_rpholog iquement bien formé. n I est pas forc_ément uh 

mot a tte_sté,. _i, e; ·· .usuel et _ in tell ig.i ble. ·J' essaier_ai .de . soute­

n.ir que la. b_orine formation, morpholo_gique d I un verbe surdéri vé 

pulaàr · s.e Just.ifie par la conipatibili té et· l '~rdre d_'occurrence 
. .· - . ' . ' . ·. . 

de.s informations.diacritique~·._ des. catégories mo,rphologiqu_es, 

impliquées dans l~ domaine ve~bal '_en. question. 
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. . 
Ènf.i n ( 43 i v) . rassemble des · forines -· dispa_.rates autour 

.· . . .. 

d'un.critère commun ces forme.s . sont toute.s · pro hi hé.es. Les 
. . 

unes, ( 43 iv a . ) , ·le so.nt en r:ais:on . du fait qu 1 elles. combinent 
. : \' . .·= . 

soit des catégories liées. don.t · les traits diacritiques· et. 

* . . . 
syntaxiques sont incompatibles ( ~ , sok[ ~caus] +kin.[ +simu.l] 

+, •• ), soit des. affixes dérivatifs compatibles mais insérés 

dans un ordre prohibé (e.g. * /suud-r-t-gol/). Les. _autres, 

.(43 ·iv b), sont mal formê,es à cause, entre autres, du nombre 

élevé ( 5) de dérivatifs (e.g */wel-n-t-d-an-,oy-gol/). Toute-

f6iB ·avafit d'analyser en détails ces d~verses questions, 

j'examinerai en lII. 2 les différentes. zones d.e formation de 

mots. 

III . 2 - ZO!fES DE FORMATION DE MOT 

On a vu en (II. 3) que les items lexicaux _verbaux les 

plus simples sont nécessairement trimorphémiques. Il a été 

égalèrnent montré en (II. 2) que la dérivation des mots pulaar 
. . . 

des catégories syntaxiques majeures se fait à partir des 

catégories morphologiques inférieures au mot (i.e. à partir des 

catégories liées xr et xs). A présent, la question qui est 

débattue ici est celle relative à l'ordre d'affixation des 

su·ffixes dérivatifs et flexionnels lexicaux. Je considère que 

l~ domaine verbal 

formation de mots. 

est compartimenté en zones macroscopiques de 

r 
Ces ~ones sont ordonnées comme su1t. 

·1. 

1 

1 
1 

r 

-t 
1 

~ 1 
j 

1 

1 
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(4'5) - zones de formation de verbes pulaar 

v 0
~> j I R<>cine I J + 1 zone des ;if fixes I 1 ]+ Gone des aff. H J J 

La zone des· affixes I .est le compartiment où prennent effet 

la quasi_-totalit.é des pr_ocessus de formation de mots. Elle 

.concerne l' ènsemhle des proeessus de dérivation par affixation, 

Elle r.egroupe les affi.xes de déri~ation et de flex.ion lexicale 

en vo.ix·. 

Les catégories morphologiqùes affix-es impliquées dans 

la. zone des affix,es . I, .,s:ont articulées en deux sous zories 
. . 

br.données les affixes de dérivation s'ordonnent avant les 

a·t:,fixes de fl.exion en voix. L_a · ,zone de. dér.ivation .est 
. . . . 

immédiatement.· ot·donnée après lf,I. ra,cine xr la flexicin en voix 
. . . . 

'.est o~donnée. après l_a zone de .dérivation. La zone de la flexion 

en classe (.zone des affixes rL) est ordonnée en dernière posi-

tio.n. Urte fois qu'un mot est fléchi en classe, plus aucun·autre 

processus de formation de .mot · n' e_st permis. Selo_h le constat 

ci_:dessus, · la. structure macroscopique cl.année en (45) peut être 

~affinée en (46). 
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·( 46). 

~· 

./. 
racine 

/ ~\ 

I 
Af. de Af. de toix \ /la~s\ 

1 2 I 3 4 

La catégorie morphologique supérieure x0 désigne une 

catégorie syntaxique majeure quelconqtie (verbei nom déverbal, 

adjectif déverbal) .. Cette cat~gorie est libre tandis que xr est 
. -

une racine (~.e. caté~orie liée) pouvan~ appartenir à n•importe 

que 11. e c a té go ri e ma j eu r e . Le s c a té go rie s e.n Vs sont des 

catégories nécessairement verbales puisque les affixes qui sont 

insérés à ces niveatix sont spécifi~s (+ verbal]. 

En (46) 1~ zone des. affixes dérivatifs - zone 2 - est 

une zone facultative dans la structure des verbes et des 

déverbaux. Les parenth~ses signifient que cette zone ne rel~ve 

pas des constituants obligatoires (i.e. les zones 1, 3 et 4) des 

verbes, Les processus de formation de mots nouveaux par 

dérivation agissent dans le compartiment 2 avant que 
.... 
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l'affixation des éléments 3 et 4 ne commence. Les zones 2 et 3 

dans ( 46) sont celle_s dés affixes I alors que la zone 4 est l_a. 

zone d~s affixes tr. 

La strùctu_re ( 46) génè.re · les mots d_e_ catégories syntax­

iques majeures. Un nom oüun adjectif simple se-constitue d'ùn 

élément de la zone 4 conca_tén_é à Ùn é.lément de la zone . 1 alo.rs 

.que les. verbes, le_,s noms et·--· les adjectifs complexes sont mini­

_malement trimorphémiques, L'' ordonn_anéement d_es zones en ( 4.6} 

est -rigide êt irr,éversible il constitue une application 

·p:arti'ctÜ1ère dù sc_héina d' o.rganisàtion verbale en ( 3 )', L~a 
' . 

spécificité de -( 46) par 'rapport à (3 ). est que s,eul l'i ti,néraire 

en B C I est-à..:.d_ire C,elui de la formation_ d_es ve.rhes .du diction'-·• 

naire en (3) est pris en ôons.idération avec une mentio~ 

spéciale de l_a èlassificati_on des. types d' aff ixe.s, Il est à 

souligner qu,e des affixe .. s appartenant à d_es niveaux 

{i.e, .zones) différents. (cf, (-3)· et (4-6)) peuvent rel_ever d'une 

même classe comme c.'est le ca:s de.s dér.i va.tifs· et des flexion-

nels · de 
" 

dans ( 3 ) En ( 46) élément de la pe.ut v'o.ix . un ·zone 3 

être adjacent à ùn .élémen.t de 1, mais il' n'est pas possible 

. d'insérer un él_émerit .de. 2 derriè.re un ,élément de: 3 ou d' insér_er ., 

un él-ém_ent de• 3, d_errière u-n: élément d_e 4. Ces _divers cas- de 

mal formation sont _en partie respons_ables .de _la pro hi hi tian des 

form~s ~résentées en (39), 
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Si. ·la . représentation ( 46} permet de. dégager à première 

vue l'ordre d'occurrence des éléments ·constitutifs du verbe et 

la zone de dkrivation des verbes et des déverbaux, elle ne 

· montre pas toutefois i' ordonn_ancement intern.e des affixes 

dérivatifs. Dans le cadre de la formation des mots, la zone 2 

( v. ( 46) ) est la zone d'extension sémantique de la racine 

(i.e. zone 1). Ainsi une même racine xr (ici vr) peut former---. 

par dérivation directe ou indirecte (e, g, le cas des 
. . \ . . . . 

surdéri vés), plusieurs mots nouveaux grâce à l~affixation d'un 

ou dè plusieurs dérivatifs verbaux dont la liste es.t donnée en 

(47) pour plus de clarté. 

(47) - liste de dérivatifs verbaux pulaar (forme~ phonologiques) 

dériv 

/r/ 

/t/ 

Valeur 

inst·rumental 

répétitif 

/t/ inversif 

/t/ re·flexi f 

/n/ causatif 

/d/ associatif 

/ndir/ réciproque 

/kin / simultatif 

/an/ bénéfactif 

/ oy / locatif 

bilir.gol 

fuddi_tagol 

bil_t.ugol 

(o) war_tii 

wel.nugol 

halg_ugol 

bilinkinagol 

/or/ circonstanciatif wuppQ.!'._gol 

/ ~ / désadjectiveur furJugol 

Glose 

coincer à l.' aide de 

commencer à nouveau 

décoincer 

il se ·donna la mort 

rendre doux 

décider ensemble 

se montrer mutuel­
lement 

faire semblant de 
coincer 

dire à quelqu'un 

aller laver quelque 
part. 

laver à l'occasion 

avoir de cheveux 
blancs 
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Les dérivatifs en (i7) peuvent s'affixer soit~ une 

base simple,. soit à une base dérivé.e dont les f.ormes fin,ales 

résultantes sont des verbes dérivés où se corn.binent plusieurs 

affixes dérivatifs. Considérons les paradigmes actifs de la 
. . . 

racine . verbale·. wupp- ~ "idé.e. de laver ( le 1 inge)", donnée en 
. . . 

( 4.8) . Afin · de simplifier · 1a. s.tructure,. 1 'occurrence de la voix 

active (!ZS) n'est pas représentée dans ces fnrmes, Les formes 

mises entre les barres obliques en (4.8) correspondent aux 

représentations lexicales des morphèmes · avant l'effacement d:es 

frontières intermorphémiq,uès, Le suffixe le plus à dro.i te 

-gol ·es.t un affixe II, Il constitue la. flexion en classe [ + 

infinitif] et ne fai.t pas partie d.e la zone de dér.ivation (v. 

représentation (46) ). 

Considé.roris do.ne la racine verbale wu.pp- '.'lavell, q1;1i 

e.s,t un. verbe. transi tif d.irect dont le champ sémantique du 

·complément d.' objet se limite à la .classe des tissus ( le lin~e 

en . général) Justifiant ainsi sa sous~spécification sémantique 

[ + 1 inge]. Wupp- signifie de ce fait "laver le linge" .et non 

quelque chose .<l' àutre. 

(4B) - paradigmes actifs de la racine verbal vr, wupp-

Wupp -[+linge]. Glose3 

a) /wupp- gal / -> wuppugol "lavérll 

.. 

b) · /wupp-n-go.1/ -> wuppingol "faire laver" 

/wupp-t-gol/ -> wuppitugol "laver à nouve.au" 

/wupp-d--gol/ -> wuppidugol "lavèr ens .. emble·" 
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/wupp-ndir:...gol/-.> 

/wupp-r-gol/ -> 

/wupp:--an..:.gol/ -> 

/wupp-or-gol/ -> 

/wupp-oy-gol/ -> 

c)~ 

/wu,pp-n~t-gol/ -> 

/wupp~n-d-gol/ -> 

/wupp-n-r-gol/ -> 

/wupp-n-an-gol/ -> 

/wupp-n-or-gol/ -> 

/wupp-n-oy-gol/ -> 

/wupp-t-d-gol/ -> 

/wupp-t~r-gol/ -> 

/wupp-t-an-gol/ -> 

/wupp-t-oy-gol/ -> 

/wupp-d-an-gol/ -> 

/wupp-d-or-gol/ -> 

/wupp-d-oy-gol/-> 

wuppindirgol 

wuppirgol 

~Uppangol 

wupporgol 

wuppoygol 

wuppintingol 

wuppindingol 

wuppinirgol 

wupp.inangol 

wuppinorgol 

·.- 108..:. 

{sp. }. "se laver .mu telle~ 
men:t .. comme ~i on était . 
un• lfnge'' (=se battre) 

•ilave.r·· avec" 

"laver au bénéfice 
d:e ., . ,:". 

"laver circonstanciel­
lement". 

"aller laver" 

"faire laver à 
nouveau" 

"iaire laver ensemble" 

"faire laver au moyen 
de" 

"faire laver au béné­
fice de" 

"faire laver occasion­
nellement" 

wuppinoygol 

wuppitidugol 

"faire laver ailleurs" 

"laver ensemble à 
nouveau" 

wuppitirgol 

wuppitangol 

wuppitoygol 

wuppidangol 

wuppidorgol 

wuppidoygol 

"laver à nouveau à 
l'aide de" 

"laver à nouveau au 
bénéfice de" 

"aller laver à 
nouveau" 

"laver ensemble au 
bénéfice de" 

"laver circonstanciel­
lement ensemble" 

"aller laver ensemble" 

. .. 

-
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/wupp-ndir..èan-gol/-> 

/wupp-r~à.n-g6l/ -> 

· /wlipp-r-oy-gol/ -> 

/wupp~a.h-or-gol/ ~> 

/wupp-an-oy-goi/ -> 

·. /wupp-or-an-gol/ -'-> 

·/wupp-or-oy-gol/ -> 

. /wupp-oy-an-gol/ -> 

d)­

/wupp-'t-d-an~gol/~> 

/wupp-t-d-oy--gol->· 

· /wupp:n-t-r-gol/->.· 

/wùpp--n-t-oy-gol/-> 
. . ' 

v.eà.U 

. . ' 

wuppindirangbl 
. . . ' 

·wuppirangol 

wuppiroygol .· 

.Wllppanbrgol 

· wu,ppanoygo 1 

w.uppôrangol 

wupporoygol 

wuppoyangol .·. · 

wuppi tîdangol · 

wuppitidoygbl 

·. ~uppintinirgol 

wuppintinoygol 

/wupp-n..:.d,...èy-gol/:_> wuppiridinoygol· 

•. ': . 
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·"se laver mutue,llement 
(le linge) au béné.'..:. 

fic.e de" 

If laver .à l'aide de èt au 
bénéfièe de" 

lla11e r I ave.r à 1 ' a i,de 
{ou à l.a .manièr.é) .de" 

"laver circonstantie.1.­
lement au bénéfice de" 

"Alle,r laver au bénéf 1-' 
ce de" 

'.'lave·r circonstantiel­
lem.ent au bé.néfice de" 

"aller laver occasion~ 
ne.lle,ment" 

"aller. laver.au béné­
fice del' 

"lavè,r à nouveau 
ensemble au b.énéf{ce 
de" 

IIA11.e.r lave.:r à. nouveau 
ensemble" 

"fa~re. l~ver à nou~eau 
:à 1 ' ai de de 11 

Il faire laver ·.à nou-

a{lleursll 

llenvoyer des p,er:son­
:ne:s laver ensemble'' 

/wu.pp-t-ndir-an-.goJ..:;.;> . wüppi tindirangol ",se laver à nou.v:eà.u · 
tnutue.11.ement ( le 

·linge)· au bénéfice 

/wlii:,p-t-r-an-gol-> ·. wuppi.tiran.gol · · 

/wupp'...:t-.an-oy-gol-> w.uppttà.noygol 

d. Il 
e .. 

''laver ·à nouveau .au 
' bénéfice de et ,à' 
·l'aide (ou à la 
manière,) de" 

"laver à nouvéauai.1-· 
leurs au bénéfice de" 
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/wupp-.d.-an-o.r-gôl/-> · WUPP,idano.I'go1 

/wupp-n-kim~or-gol/~> wuppinkirtorgol 

/wupp:-ndir-:-an~oy-gol/-> _wuppindirÈlnoygol 

/wupp-r-an-oy-gol;:-> wuppiranoygol 

- _110 :-

"laver .e.nsemble . . . 
circonst.an_ti.ellemertt 
au bénéfice· de" , 

u fairè sembl.ant de 
lâver circonstantiel'-
1.eïnènt" 

l'se laver·mutuel­
lement (le linge) 
aiileurs au · · · 
bénéfice· de" 

"all-er laver à 
l'aide de et au 
mo'ye_n de" 

Lej verbes donnés en (48) sont des mots attestés dans la langue . 

. ) 

Toutefois leur fréquence d'usage varie en fonction de 

la_ co_mplexi té de leur structure interne, Les mots de la série 

(48a)· sont plus usitês qué ceux de la série (48b) qui est plus 

fréquente que ( 48c) et ainsi de sui te. ( 48a-d) montre des 

combinaisons d-'affixes dérivatifs possibles à la voix active. 

Les affixes dériva tifs en ( 48b) ont pour constituant­

soeur la catégorie morphologique liée vr (Wupp-). Cette 

catégorie èe combiné avec l'ensemble des dérivatifs lexicaux 

pulaar à l'exception du si_mulateur ~ kin qui ne peut s'attacher 

qu'à une base dérivée causative. Il ne peut donc pas former dès 

mots comme ceux de la liste (48-b). L'unique forme où "occurre" 

le simulateur /-kin/ à la voix active est "wuppinkinorgol" 

(voir (48d)). Il s'agit d'une forme où la base vs contenant le 

simulateur /-kin/ (i.e.wuppinkin-)ne peut dériver l'acti-f que si 

.. 

-
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' ' ' 

elie dérive. d'abord .la construction circonstanciative avec 
' ' 

/-çir/ ( i .. e, wuppinkinor-), Le c.irconstànciatif · /-.or/ lève alo.rs 

l'opacité de .l'affixe simulateur pour la voix active~ 

Les formes en ,(48 c) e.t ( 4.8 d) combinent dans un ordre 

· permis par la. langue deux ou trois affixes dérivatifs compati­

bles, Dans ces · formes. surdéri vées un processus morphologique. de 

formation d.e m.ots Pj prénd pour base le .résultat de 

l 'àpplication d'un autre processus morpho.logique précé,dent · èt 

adjaGent Pi comme le montre le tableé!.u. (49). 

Les mots en {48 d) constituent les verbes les plus 

complexes de .la liste (48). Ils sont bien formés en divers 

··points de vue 

-( i) ils ne violent pas l'ordre d'apparition des ·suffixes 

dérivatifs tels que .ceux-ci "occurrent" dans les formes en 

( 48 C) , 

·-·(ii), les trai.ts diacri.tiques . (sêmantiqùes) associés aux 

affixes dàns (48 d) sont compatibles, d'une part, ·entre eux et; 

d'autre part, entre eux .et ·· les différents traits de la.· racine· 

vr .Cela permet de dresser là hiérarchie des af_fixes 

dérivatifs (v. tableau (.49) ) , 

-(iii) le nombre d'affixes dérivatifs insérés dan.s les formes 

_en ( 48 d) ne dépasse pas trois. Lès mots co.mplexes _pulaar 

admettent e.n général Jusqu'à trois dérivatifs lexi_cau_x derrière 

une racine .. 
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Voici en (49) u:r;i tableau de. coristructibnS verbales·· 

dérivées possible~ oü la rangée hbrizo~tale c6~respond aux 

différentes bases .de dérivation possibles (i.e. les consti­

tuants-soeurs de l'affixe) · tandis· que la colonne (verticale) 

présente les différents affixes dérivatifs verbaux. Les croix+ 

et - figurant dans les cages foTmées par l'intersection entre 
( 

les catégories morphologiques de base (à l'horizontale) et les 

catégories affixes. (à la verticale) signifient respectivement 

que 1' affixe s'attache o.u ne s'attache pas à· la ba.se 

considérée. Des points d'interrogation so.nt posés dans les 

cages o~ une décision en faveur d'un+ ou d'un - ne me paraît 

pas assez évidente. 
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Bases de xr xs 
dérivation ., 

-· 
Nr Àd{ vr vr vs vs,_ 

.. vs S· ,.·s vs 
Constrllè- V \' 

r-+r J . [~!:u] 
(+cél,U [+rép] [+ass~'. fi-b éné f::sim J __ [+ré~~ t.ions ve'rbà.le .:.-~a,~ d.l_rî,;ées:. affixe_ 

- -.. 

.Causatif /n/ + + + + - - - - - -
--

' 
·· .. - 1 

Invèrsif'/t/ - - ? +· .... ... - - ... -
/ 

,, ,' 

l Répétitif /t/ . .. + + .. - - -+ ... - -- - -
1 " -- ., " 

_, .. " 

/ /ô./ - - + + + 
1 

- - -Associatîf + .,~. 
'f 

... , l 
'. 

/ndir,/ 
,· '', .. 

Réciproque ? + + l i - - ... - -.. -· -· 
' 1 ! 

. --

1 
1 Instrumental /r/ - -- -- + + + + - - - -
t 

- -

1 r CirconstanèiéitJf 
1 -+ -. 

•1 

/ or/ - - + + + + i + i + -· 
; 

:1 ! Bénéfactif /an/ 
~ - - + + + + + r - 1 - + 1 
1 

.. ··.·._,_. 
i r 

Locatif /oy/_ +· i· 
1 I - - + + + + 1 + - + 1 - ' 1 1 

1 

1 

1 Simula tif / kin 1· 

1 

1 - --- - ,;.. + - - - ,- - -I 

J 1 : 
.. 

' Les. é+ffixes du reflexif /t/ èt du désadjectiveur / d/ ne sont pas insérés. dans 
Ce tablèau en raison de la rareté de leur occurrence • C~s affixes s9µt moinii 
fréquemmemt usîtés qu~ èeu,x du tableau . (49). . . 

vs ',Js vs 
[+in~] [+locJ [+cir] 

'. 

- - -) 

- ~ -
i - - -

.. ... .... .... 

- - -. 

- - -

- - -
+ + + 

+ - + 

1 - 1 

t 
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Les base.s simples' ( 1.e, non· dérivées) e.t l_es bas.es.· 

compléxes (i.e. dérivées) da.ns le t_ableau ( 49) sont respective-
. . 

ment représentées à un niveau: très._ abstra.it par· les. catégories 

morph~logiques xr et xs p~ X peut être syptaxiquement 

interprété par un_e catégorie . syntaxique majeure N, Adj. ou V 

non-tête du niveau racine (root) où radical (stem). Ghaque 

catégorie syntaxique de base est sous-spécifiée en traits 

diacritiques sémantiques ( pour les catégories en vs) et syn-

taxico-sémantiques (pour les èatégories en. vr) L'intérêt de 

cette sous-spécification est d'encoder dans les bases lexicales 

(i.e. les èonstituants-soeurs de~ affi~es) des informations 

auxquelles sont sensibles .ou non les affixes dérivatifs pris en 

considération {v. III.3). 

Le causgtif est l'unique forme ver~ale qui puisse 

dériver directement d'une racine nominale. D'où ·.Nr en ( 49). Des 

constructions causatives comme kuupingol "être joufflu" kaafln­

~ " être c ai 11 out eux" , dot i n go l " être fessu " etc . sont des 

verbes dont les racines Nr respectives sont nominales. De 

manière universelle, le causatif joue dans la plupart des 

langues la fonction de verbalisateu_r, entre autres. 

A l'exception du causatif, tous les autres dérivatifs 

en (49) ont la possibilité de s'attacher à une base soit simple 

(Vr) soit complexe (i.e. comportant déjà un ou plusieurs 

affixes dérivatifs). Un radical verbal à valeur instrumental 

V
8
[+instr] 
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peut par exemple . être dérivé à pa,rtir d'une racine. v~~bàle - yr 

ou a partir d'un radical (i.e. une base complexe) causatif 

comme nous le voyons respective,ment dans wuppirgol 

(v. (48 b)) et wuppinirgol ·(v. (48c)). 

Les construètions circonstanciative, bénéfactive et 

locative s.ont dérivées de hases très variées qui sont très 

productiv.es dans la formation des verb.es. 
. '. ' 

Les a f fi xe.s d.,u 

bénéfactif /an/, du circonstahciatif /or/ et du. locatif /oy/ ne 

sa.nt pas. soumis · à une relation d'ordonnancement contraignante 

.comme le· montre ( 49). Le bénéfactif peut pré~éder le locatif et 

vic.e-versa le circ,anstanciatif peut être inséré derrière le 

~bénéfactif et. inv,ers;ement · le. cirèonstanci~tif peut· "occurrer" 

devant le bénéfactif. 

A partir des formes dérivée$ en (48) et des relation~ 

dériva.tionnelle.s données en ( 49), il est possible de dresser un: 

tableau d'ordonnancement cl.es . affixes .intern.es de la zo.ne de' 

· dérivation verb.ale. Ce tableau, donné en ( 50) ne pré:serite que 

l.es .éléments de la z.one, 2 de (46), i.,e. la zone, des affixes 

dérivatifs. 

( 50) Ordonnancement des af',fixes de la. zone de dérivation 

(i.e. Classe L, sous classe I) 

~· 

~5 
1 2 . 3 4 ~. . --, 

r- """"~- "!'~, 
Trait diacriti- caus. .ré.pét. assoc récipr ins.tr circ, bénéf. lac. .. 

que dominant 

Affixes dériva-
trfs(o6cU~rences n ·t d hdir r or an ·. o'y 
phonologiques) 

1 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- .116 -

L' ordbn,nancement dégagé .eh ( 50) obéit au principe 

d'adjacence des affixes m6rph~logiquement compatibles, mais 

ceci ne signifie pas que là successivité possible ainsi dégagée· 

est toujours continue. 

Par adjacence, il faut .donc entendre 1 'ordonnancement 

linéai~e croissant des af~ixes dérivatifs compat~bles dans tin 

domaine verbal donné, Par exemple, dans un domaine verbal 

complexe l'affixe il).strumental /r/ ( du rang 3) peut être adja-'­

cent à l'affixe causatif /n/ (du rang 1) sans que le répétitif 

/t/ (du rang 2) soit inséré dans la forme en quèstion comme le 

montre l'exernple /wupp ... n-r-gol/ -> [wuppinirgol],"faire laver à 

l'aide de11 • · Les structures prohibées, par contre, seraient, par 

exemple, celles où le causatif /n/ (du rang 1) serait affixé 

derrière l'instrumental /r/ {du rang 3) comme dans /wupp-i-n-

gal/-> *w~ppi~ingol et où le répétitif /t/ (du rang 2) 

"occurrerait" derrière le causatif /n/ (du rang 1} et 

1 'instrumental /r/ ( du rang 3). donnant .ainsi la malformation 

suivante /wupp- n-r-t -gal/-> *wuppinirtugol (voir III.3,2. 
-!, ,J, J, 
.1 l ~ 

pour les cas de malformations de structures générées par la 

violation de (50)). 

Il faut souligner, par ailleurs, que les affixes du 

simulatif /kin/, de l'inversif /t/ et du désadjectiveur / d / 
;J sont absents du tableau présenté en ( 50) en raison de la re­

striction de leur cornbinatoire4 .Rappelons par exemple que le 
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simulateur /kin/ nè se .cOmbin.e qu'avec le causatif et le cir­

constanciaiif et a une distribution eh voi~ très réduite. Il se 

combine avec là voix moyenne quand il a .une base· causative 

(e.g, daaninkin~gol " faire semblant .de d,ormir" J et ne dé.rive 

La voix àcti ve que si son opàci té à qette voix est d'abord 

levée par le circo.nstanciat.if /or/ ( é. g, daaninkin.Qrgol, · "fairé 

semblant de dormir, d; une, certaine façon Il). 

La voix passive n'est jamais sensible à une base simu­

lativ:e. Le tablèa.u (50) c.oncerne les verbes . et les d,éverba.ux: 

. complexes. L'ordre d'occurrence des affixes dérivatifs allant 

d.e . 1 à 5 .est dé.gagé sur l.a . bas,e du rang {de la posi ti,on) que 

ces affixes occupent, pal' rapport à ·1a racine. vr, dans lè 

complexe verbal. 

Les aîîixes défivatifs eh (50) sont classés ~ri cinq 

. sous. - s.éries qui correspondent aux rangs qu.1 ils s,ont . ~üpposés 

.pouvoir virtuellement occuper da.ns le domaine. ve·rhal, Les sous­

séries 3, 4 ~t 5 renferment plus d'uri affixe alors que les deux 

premi,ères n'en comptent, chacune' ' . qu· un . Les combinaisons 

. d' a.ffixes dégagées en (48) ont servi de prélude. à. l'élaboration 

du tableau en (.50 ) .• T.ou.tes les fois que. les combinaisons 

d'affixes dégagées s'avèrent possibles ( v, III, .3 .1.,. III. 3; 2 

et III.3.3 pour l.es cas de c.ompatibilité et d'incompati_bi-

lité), les affix.es. qui sont séle.ctio.nnés obéissent à 

l '.ordonnancement dégagé en · ( 50). 
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Les affixes de la sous.-série 3 sont- inèompàtibles entre 

eux. ( v. III. 3. 1. 2.), mais sont rangés d_ans la même sous-série 

pour la raison essentielle ·suivante· dans lès complexes ver-

baux où le répétitif /t/ est inséré, les affixes de 

l'àssociatif /d/, du réci~rcique ;ndir/ ou ds !'instrumental 

/r/, s'ils sont sélectionnés, seront adjacents (à droite) à 

/t/ (cf. ,les exemples conc.ernés en (48) e.t (51)), Or l'affixe 

du répétitif /t/ est du rang 2 selon. le tableau en (50) et 

l'inventaire des données .en (48). Cette. distribution permet 

dofic de considérer que les affixes /d/, / 0 dir/ et /r/ sont (i) 

de 1 a rn ê me sous - s é r i e ( i , e . 1 e rnê me rang ) et ( i i ) du rang_ 3 

co~me on le voit e~ (50). 

L'ordre d'occurrence des couples d'affix~s /or/ et /~n/ 

de la sous-série 4 d'une part et d'autre part /an/et/oy/ de la 

. -
sous-s~~ie 5 est moins rigide que cslui des sous-séries 1 1 2, 

et 3. L'affixe bénéfactif /an/ appartient à la fois aux deux 

sous-séries 4 et 5 puisque l'ordonnance_ment or/an ou .an/or, 

d'une part, et an/QX ou QX/an , d'autre part, est facultatif 

et ne semble donc dicté par aucune contrainte structural~ ( v. 

données en (48) et II.3). 

Le tableau d'ordonnancement des a-ffixes de dérivation 

en (50) permet donc de former des verbes complexes à partir de 

diverses bases. Les raci.nes verbales dans les exemples qui 

suivent sont sous-spécifiées en trait syntaxique[± transitif]. 
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.Ce qui a des inciden_ces sur la sélection des suff.ixe.s 

dérivatifs comme nbus le verrons plus loin avec l'insertion du 

·. réciproque /nd.ir/, Les verbes donnés en. (51) sont des mot,s 

complexes possibles et attest~s doht lfusage de certains 

d' en,tre-. eux me semble peu fréquent compte tenu de la complexité 

de. leurs structures intèrnes respectives 5 . Les su.ff ixes 
' ' 

dérivatifs dans le.s mots en f51) obéissent . à l'ordonnancement 

morphémique dé:gagé dans le tableau (50) précé,dent. 

( 51) Quelques exemples de verbes complexes possi_bles 

vr(rac) 

a)'-

yr[ +tr] 

Structure 
morph. 

Formes 
phonétiques 

suua"' / suud-t-ndir-!Zi-:gol/ suuditindirgol 

and.;./ and-ridir-oy-izj-gol/ aridindiroygol 

yid- / yid-r'""an-jZi-gol/ · yidirangol 

. . Glose 

Il se cacher mutue_lle­
~ent (quelque ch~­
se) à nouveau" 

"aller se connaître"· 

"vouloir d'une façon· 
spéc{f ique . ( quelque 
chose) pour · · 
quelqu'un 

wind-. / wind-t-r-an-jZi-gol/ wind.i tirangol "écrire à nouveau pour 
tiers à l'aidede" 

fu'dd- / fucfcf.:.t-d-aa-gol/ fudcfi todag.ol "recommencer ense.m-
blefl 

/fucfcf-t-d.-oy-aa-gol/ fudd.i todoyagol . "alle~ r_ec9mmencer 
ensemble~" 

janf- / janf:_ndir-oy-jZi-gûl/ janfondiroygol "ailer se tra_hir mu­
tuellement". 
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yah - / yah-t-ndir·-an-flf-gol/ yaatindirangol "se rendre visite. 
mutuellement de 
façon répétitivetl 

nibb- ·; nibb-n-d"""~-gol/ 

weet- / weet-t-r~~-gol/{(i) 
. ( i i) 

nihbindingol 

weeti tirgol J 
wettirgol 

wel - / wel-n-t-r-an-~~gol/ welnitirangol(VA) 

/ wel-n-r-an-ee~gol/ welniranegol(VP) 

"faire tarder (des 
personne/exemple) 
ensemble jusqu'à 
tard la nuif" 

"refaire jour d'une 
façon habituelle!' 

"rendre agréable à 
· notiveau au bénéfi­

ce de (quelqu'un) 
à la façon habit~­
elle" 

"être chaleureuse­
ment accueilli à 
l'àide de" 

Les formes phonétiques en (51) ·sont des verbes oà les 

processus phonologiques de réparation (épenthèse, abrégement) 

ont déjà opéré. Elles constituent des items lexicaux libres v 0 

puisque l'affixation ·du suffixe d·e classe est faite. Dans la 

colonne du milieu en (51), i.e. les formes phonétiques, deux à 

quatre suffixes dérivatifs se succèdent dans les différentes 

formes. L'occurrence des différents suffixes obéit à 

l'ordonnancement affixal dégagé dans le tableau ( 50). Mais 

avant l'examen en ILI.3 de quelques cas d'incompatibilités 

affixales, il est donné en (53) la représentation arborescente 

du verbe complexe possible welni tiranoygol, "rendre à nouveau 

agréable au moyen et au bénéfice de". Rappelons que welnitira­

noygol est composé comme suit 

/wel - n t r an oy f2f 
J, .J, ·!- 't ,l, .J, -.l-

gol/ 
J, 

v r [+eau~] [+répét] [instr] [+bénéf] [+ loc] [+v.act] [+Mcinf] 

-
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J'ai montré au début de ce chapitre que ie complexe 

verbal en pulaa~ est co~~art_imenté en zones linéajrement 
. ' 

ordonnées. Ain,s.i .selon (45) et ( 46), welnitiranoygol insèr_e -
. . 

der~iêre sa ~acihe verbale vr wel- d'abord les affixes 

dér.ivatifs (Affixes I), puis les. f.lexionnels de voix et et _de 

class.e respectivement (Affixe I) et (Affixe II), 

. . . 

L'inse.~ti-0n des affixes de dérivation derrièie i~ 

racine permet · alors de .former. des radicaux verbaux non. libres . ' . . . . 
. . . . . . . ' . 

dans le dictionnaire et qui résultent de l'extension du domaine 
. . 

verbal de la ràcine vr comm:e, on i.e constate dans la structure 

r,adicale en ( 52) ·. suivante_ : 
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,...- -> vs~--

( 52) 
. / / r- ! t~~~fdc 
·l · · · + instr. 

1 . · + répt, · 
I . . l + caus, · 

(/. 
-> ys -~ · yaf l [ +loc] 

/ 

// [ + bénéf, 

I + i"!str, 
. + rept, 

/ + caus, 

----)·~S?1f 
/ [ +bén,éf,] 

/' [ + inst. ] 
I . ·_. : ::~:~, 
I 

---~~vs~L 
~ ..... 

,, [ ] [+inst.] 
/ / + répét. 

I + caus . 

.1 ~-
~ yS/~~ yaf 

[+caus] ·) [+répét.] 

yr~~af 
{-trans.] [+c~us.] 

l ll 2 3 4 5 

wel - - n - - t - - r - - an - - oy -

La catégorie morphologique liée V8 supérieure en (52) étend la 

+ loc 
+ bénéf. 
+ instr. 
+ répét. 
+ caus. 
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ra.cine ver.bal.e int.ransitive vr ·· à .J-trans.] 

lexicaux linéairement ordonnt§s de .6 1 . à 6,5 

cinq dé ri vat1.fs 

conformément au 

·· tableau d' ordounance,ment do.nné en ( 50). Dans la rep_résentation 

( 52), les dérivatifs sont de là même catégorie syntaxique que. 

là· racine verbale à laquelle ils sont succèssivèment affixés. 

Ils ne dé.clè.nc.hent · pas un changement d~ catégorie de leur base 

c' est-à-dirè que· la dérivation se fait à l' intérieu.r d.e la même 

. caté.go.rie syntaxique où seul le champ. s.émant.iquè d_e la base est 

éte~du . La spécification d'finitive de la catég~rie syntaiique 

du mot fo'rmé d,ans le .dictionnaire ne s.e fait qu'à la sui te de 

l 'a.ffix,ation d.u marqueur de. classe -gol ou - de. C 'e.st de cette 

structure fléchie en classe qu'il s'agira dans c.e qui suit. 

L'ordonnancement derrière la vr wel- de la zone dé dérivation 

facu1 tative .èt de la zone de flexion lexicale obligatoire est 

représenté en .arborescence comme en ( 53). 
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. .. 

représentation arborescente de la forme welnitiranoygol 
/,..- -~ yo -~"" 

/ +M, inf: 
/ +v.act. 

/ . +loc, 
/ +bénéf . 

. J +instr .. 
/ +répét. 

. +caus. · 
/ . _-5---1 

_/ - ~ vs~· vlr2 · 
/ . . 

f +v.act. [+Mc.inf,l 
( +loc, · 

+bénéf. 
/ +i.nstr. 

I · +répét. 
1 .. +caus. 
1 

.,--- ... - .... , ~ 
.,,- . ~v·s· 

I 
( 

1 

/ 

{ 

\ 
\ 

--

+1nstr. 
t +répét. . 
\ +eau~, _ . 

'-, ~----i ï 
/ 

I 

- ~- vs ----- ya.fl 

[

+ i 1; s ! r · 1 [ + b é né f . ] 
1 +repet. 
l +caus. 

\ 
_,,...--~, ~I 

/ vs J yafl 
_ / [+répét. +Inst.] 

; +caus. 

~~~fl 
[+caus]) [+répét.] 

v r____----:. V a f 1 

1 [-t:r·l {CI/ 2 
3 4 

zone de dérivation 

n t r an 

+loc. 
+bénéf, 
+instr. 
+répét. 

[ +v, a.et,] 

+caus ~ 

5 ) 6 
,...J 

zone 

oy - !2l 

7 
..J 

de flexion 

- -gol 

-
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.L'arbre (53) ·n'inclut pas les items lèxi_caux dans sa 

st.ructure e_t le_s éléments postiches (abstraits) constitu.ent les 
. . 

. . . . 

·noeuds·. termihaüx d_e l' arbore.scence. Chaque élément est dominé 

P.ar une èatégo.ri:e . morphologique< préterrninaie sous-spécifiée., 

· Lès· ca tégorîe·s àffixes sont représent.ées · au ni v.eau d_es ,noeuds 

préterminaux ave,c · des indices indiquant. leurs clas.ses respec­

tives (I ou II)·, 

Les_ affixe_s r sont dominés· par des catégories inférieures· au 

mot et l'affixe 2 par la catégorie du niveau du mot (cf. clas-
.·. . ' . ' " . 

:sification d_es affi;es lexicaÜx en (34 . a· è_t . b)); Les items 
. ; . . . . . . . . : . ' . 

l_exicaux liés sont i_ntroduits dans la stru,ctÜre du_ Oi;1ot par .des 
·• . . . ·: . . . 

règles de s,élection. (i.e. de.s. règles d'interprétation), Ce.s 

.règles consistent en l' interpr,étation lexicale des éléments . 
. . ' . . ~ 

postiches en cônfo,rmi té> avec. le . type et lés traits des 

catégories qui les ddminent . immédiatement. La r_eprésentation .. 

(5 3) est le ·gabarit maximal de la· syntaxe de mot postùlé ·.ici; 

Cett.e représentation correspond à la structure verbale · 1a plus 

complexe. 

. . 

Les parenthès:es dé1imitan,t la :zon.e. de dérivation sigp.i~ 

fient que. les . affixes désig_nés · pour cettè zone sont faculta­

tivement insérés, Lorsque ra: zone de dérivation est nulle; 

c' est~à-dire quand aucu_n processus · morphologiq_ue d' ext,ènsion· 

; sé~antiquè è.t morphologique d:e la ra;cine xr :(ici' vr) .n'a li_eü, 
. . , ,. . ' . . . . ' .. 

. . - . . 

la: stru,ctUrè (53) . è.ompor.tera üni,quemen_t · 1ès troÎs constituants . . 

verbaux obligatoir~s, i.e. vr .suiv.ie 
~ . . 

de . la double flexion 

lexicale, comme je l'ai montré en ( 41} · et ( ·4 2) . · 
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· Dang le. CàS de· ( 53) ,. la ZO:ne de dé.riva.tien est pleine, 
. . 

Les éléments postich~s à l'inférieur de cette zone sont 

ùrdonnés de 1 à 5 selon la linéarité de leur occurrence dans le. 

m:o t, de la racine vr vers le marqueur de classe. 

L'interprétation lexicale des él.éments postiches conformém.ent. 

aux.types et traits diacritiques et syntaxiques des catégories 

prétermïnalès permet de former des mots dùnt les suffixes 

obéissent à l'ord6.nnanc.ement dégagé en (50). D'où la bonne 

formation d'un ver.be comme welnitiranoygol en (53) • 

.Rappelons que, se.Ion la convention de percolation en 

( 16 J, les trai t.s s,yntaxiques et diacr itïques sont percoléi:; au 

.noeud-mère directe.ment à partir. du constituant-fille dominant 

i.e. la catégorie affixe (voir, flèches pleines) et indirecte­

ment à partir du constituant-fil1é dominé, i.e. la base encore 

appelée consti tuant~soeu.r ( voir flèche·s discontinues). Dans une 

structure donnée, le trait issu de l'affixe dominant est 

percolé en priorité (en première position) et définit diacri­

tiquement ( ici sémantiquement) la caté~orie qu'il sert à for­

mer. Seul un trait marqué (i.e. positif) peut être remonté par 

percolation. Le.s tiaits négatifs comme [- transitif] ou inex­

istants (absence de trait~) ne sont pas percolés au niveau du 

noeud-mère. 

Une représentation telle que celle donnée en (53) est 

une arborescence dont. le noeud branchant le plus bas, i.e. le 

plus profùnd dans la dépendance structurale, a une matrice de 

. ... 

... 
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traits {syntaxiques, diacritiques) moins complexe que celles 

des noeuds supérieurs. Ce qui signifie que plus un noeud bran~ 

chant se situe à un. palier .élevé da.ns l'arbre. du, mot, plus s.a. 

matrice· de traits est complexe comme on peut l'observer en 

(53). La formulation po~itive en (54_) de la contrai~te (44) 

justifie. la complexité d.e. la matrice de tra.its diacritiques du 

noeud supérieur du mot d~ns (53); 

( 5.4).,.. principe de. conservatio.n d_es informa Vions sémantiques {PCrS): 

Dans un. arbre de· mot, tout noeud bra_nchant inclut da.ns. sa 

ma.tri.ce de traitB la tota,lité des informations 

sémantiques direct.ement ou. indirecte.ment 

. .reçues des noeuds inférieurs .. 

Selon ( 5:4), une structure dont la_ zone de dérivation 

~\st t:çès déve.loppée ( 4 à 5 déri :7atifs) condui.t à .. la formation 

d_' un mot dont le noeud. ultime daris. l'arbre.,_ i .. e. le sommet de 

.. la représentation 1 .a une matrice. de tr.ai ts surchàrgée ·en infor­

mations comme dans la .matrièe de v0 en ( 53 )·. 

+ inf. 
+ act. 
+ locat. 
+ béné .. 
+ insrt~ 
+ répét .. 
+ caus. 

Le principe en (54} est indépendamment justifié p~r 

ail leurs, L_e pulaar est Une ·langue. dont les morphèmes . affixes· 

. sont su f fixaüx. T.out pr,ocessus -morphologique de· .suffixation 
' ' . . . 

d'un morphème sur une bas~ dérivée (ou non) d~jà existante 
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étend le champ sémantique de c.ette base. On note des .cas où la 
. . 

suffixation de certains morphèmes .conduit aü changem'.ent de· la. 
• • i 

catégorie syntaxique de ia base. Tl n' exi.ste cependant pas, à 

ma c on na i s s a.n ce , d ' è x e m p 1 e s de mot s où 1 ' a f f i x à t ion d ' un 

morphème sur une baae donnée annullerait les .inf.ormations 

sémantiques des affixes précédents. 

Les chercheu.rs qui ont travaillé ~ur le pulaar 

s'accordent en gén~ral sür le fait que le sens d'Uri ~ot dé~iv~ 

par affixation est compositionnel (V. Paradis 1986a, Para.dis et 

Prunet 1989, Sow 1966, Mohainmadou 1985, parmi d'autres). Ce qui 

permet. de considérer que les informations associées aux 

catégories morphologiques dans une dépendance arborescente ne 

se perdent pas. Elles ont la possibilité de "migrer" par perco­

lation indirecte des structures les plus enchâssées vers les 

str~ctures pétiphériques. 

bans une représentation de mot comme ce.Ile proposée en 

( 53) où les rapports entre les catégories morphologiques qui 

constituent le mot sont régis par des relations syntaxiques 

hiérachisées et structurées et où chaque catégorie est sous­

spécifiée en traits, des règles d'irisertion lexicilement 

contextualisées ne sont pas nécessa.ires. La théorie syntaxique 

prévoit au moyen des règles de structure de mot un dispositif 

suffisamment richè pour pouvoir justifier les interprétations 

des éléments postiches par des morphèmes affixes qui leur -
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correspondent dans la langue. selkirk ,(19s-2 . 5) montre que 

cette interprétation s,e fait , de -manière sélec.tive · et automa-
. . ; . ' ; . .. 

tique conformément à la co,hdition. réforinulé.e en ( 55) ci'-

desso,us, 

( 5 5:) condi tian a;' interpré_tation des catégories morphologiques 

prétermtriàl,e.s. (CTCMP) :_ 

Un morphème affixe et sa catégorie dom_ihante directe d_ 
ne peuv,ent se substituer. à .une catégorie affixe 

particulière /3 dans 'un ar,bre généré par· des ,règles de 

structure. de mot què ~i 

(i }- <>( ëst no,n distincte_· catégoriellemen.t de· JL ·· 

(ii)- la soeur de J3dans cet arbre satisfait à. la' 

. . ' . ' . 
dè la forme dü 

~orphème a.ff ixe e,h question. 

. . . . . : . . 

En_ taht qü' entré_~ lexicale 1 iée du diêtionnaire étendu, chaque 

morphème . af.fixe est sous_-spécifié en traits syntaxfques ·et 

diac.ritiques dès le lexique. Cèla rend a.isée l'interprétation 

· léxicale ,des ca'tég_o.ries prétérminaleg de l 'a:rbre du ino_t. • 

La. co.ndftion ( 55) est - donc urie. èondition. dè sélèction 
', ' 

restrictive; 
. . ' . ~ . 

Elle destine p.ar exemple :dans ( 53) l' élémen,t 

postiche,~ 3 à.l'affixe verbal /r/ et rien-qu'à celui-ci. Cètte 
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. . . . . 

. . i:rite~prétatioi1 ·. est prédictible • sur .un doüble pla_n : (i )- Dans 
. . . . . 

lé verbe "1èl'nitir~noygo1: en· (53) s,eul /r/ peut· ''.occürrer" dans 

la position.ll 3 sans qu'il y ai_t une violation .de la hiérat'chie 
. -

établie en (50) où /r/ if l'instar de /d/ et de ;ndir/ est du. 3° 

rang daris i'or~onnan~ement dee dérivatifs ( i i ) Ni 

1 'associatif /d/, ni le réciproque /ndir/ du rang 3 ne peut 

·. interpréter -.Ô..· 3 dails ( 53) car . autrement, cetté interprétation 

violerait .la c_ondi ti.on (55). /d/ et /ndir/ ne peuvent pas 

·co:nsd .. tuer les noeuds. terminaux d'une catégorie verbale affixe 

sous~spécifiée [+instrumental}.· Ce trait ne peut être associé 

en pulaar qu'à l'occurrence morphém_ique /r/, 

Pour que /d/ et /ndir/ puissent interpréter ~ 3 , la 

· catégorie verbale affixe pré terminale qui domine ce~ 3 doit 

nécessairement être sous-spécifiée (+as-sociatif] ou 

[ +réciproqu_e J. Une telle substitut ion de traits diacritiques 

. permettra sans violer 1 'ordonnancement ·en ( 50) de former des . 

verbes possibles étendus à l'associatif ou au réciproque .. Ces 

verbes sont par exemple · w-elnitidanoygol" Rendre ensemble à 

nouveau agréable ·ou délicieux ( quelque chose) au bénéfice de 

(tiers)", welni tindiranoygol "Rendre (quelque· chose) agréable 

( ou délicieux) à nouveau et au bénéfice d.es deux parties en 

116 prés.ence .. 

Les verbes i•w-elni tiran~ygol", "welni tidanoygol" et 

"weJnitindiranoygoll' sont étendus chacun, à cinq dérivatifs 

sans que ( 50) ne soit violée., Les affixes verbaux /r/, /d/ et 

/ndir/ occupent alternativement. la· position L\ 3 de la zone de 

dérivation (v. (50)). Selon (50) et (53}, ces trois suffixes 

sont des àffixes "ri vaux" à la position '1 3 • 
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En défini t,i ve, la struè ture des verbes co.mplexes est . 

compartimentée en des zones de formation rigoureusement 

o~données. La zone de dérivation (zone 3) est le domaine 

d.' extension sémantique des :t'acines . verbales. Les affixes sus-. 

c.eptibles d' "occurrer'' dans cette zone sont ordonnés entre eux 

de manière hiérarchique I C I est-à-dire. qU 1 en cas · d I occurrence 

. concomitante. de plusieurs affix.es de la même. zo.n;e' . c.eux-ci 

obéissent à un ordonna.ncement stricte.m.ent prédictible et fixe 

(v. (50)) dont toute violation générerait des malformations 
. ' . 

verbales. La section suiv~nte aura pour but l'~xamen de 

quelques unes de ces malform~tions. 

III, 3 - MALFORMATIONS VERBALES 

Trois cas de malformations de. mots s.ont examinés dans 

cette section. Ce sont -(i) les in.compatibilités entre 

catégories morpho,ldgiques liées eh présence · ( iil- la viola.-

tian de l'échelle ·.d'ordonnancement entre affixes. I. fi. e. · entre 

les a~fix~s de dérivation et les affixes de voix) et enfin 

(iiiJ- les cas de surcharge de. la zone de dérivation du domaine.·. 

verbal .. c.es di vers c;as de . st.ructurès de mots mal formés sont 

étudiés en termes de restrictions que les différent.s affixes. 

dérivatifs et. flexionnels· imposent à leurs bas.es respectives.,· 

Ces :restrictio.ns bloquent cl 'une part l 'afJixation de certa.ins 

suffixes (~ · :. /ndi.r/, .. /kin/.,) sur èert.ains types de bases et 
. ' . 

d'autre part là compatibilité d.e. certains .. s.uffixes entre eux 

( e. g. le cas des suffixes "rivaux" de rang 3 en ( 50) 
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Les.· construèti.ons bénéfaCti~es· avec /a.n/ i et loca.tives 
. .·. . . . . . 

. . . . 

avec /oy/ ont la latitude de se coirthiner avec des constructions 
. . . . . . . 

verbales di verses comniè le montre le. tableau ( 49) ~ ·. Et.ant d~nné 

qu' elle,s . imposent inoi,ns . de 'res.trictions à leurs consti tuant.s-

soeurs respectifs . dans. les formes complexes'. les constru,ctions 

bénéfactives et locatives ne sont· pas. examinées en détail ici. 

incompa.tibiiités entre catégoriés morphologiques liées 

A l 'exceptibn du causatif /n/, le.s affixes verbaux 

dérivatifs O'rdonnés en (50) ne s'attachent qu'à un.e ·base Ver­

bale, simple ou construite. Il s'agit là d'une restriction 

catégorielle générale et .commune à l'ensemble des affixes 

dérivatifs verbaux. J'ai défendu ailleu.rs (v, II.2) en opposi-
. -

tian à. Mohammadou (1985) què la base simple (ici, la racin.e xr) 

à laquelle peùvent s'attacher des af_fixes dérivatif·s pulaar est 

de la catégorie syntaxique verbale vr. et. qu'il est inutile de 

la considérer comme trivalente ; i.e. portant en elle-même les 

traits catég,oriels [noni], · [verbe] et [adjectif]. 

Je veux montrer dans cette sous section- que 

1' incompatibilité entre les traits syntaxiques et/ou diacri­

tiques. de certaines catégories liées (racines et affixes) est à. 

la base de certaines malformations de mots (ici, des verbes) en 

· pulaar. 

..... 
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. . 

III .. 3 .1.1 -. Les bases essen.tiellement moyennes ,et le suffixe dù · ... · 

réciproque. 

Le suffixe. du. récipr6que/nc<l.ir/- -qui se réalise [ indir] 

ou. [ ondir]. · · selon .des contextes qui ne seront pas. examinés ici 

- e_st du rang 3 dans· le tableau ( 50), I1 fait · partie des. suf-. 

fixes qui imposent plus de restrictions. à leurs. bases (Le. à 

leur consti_tuants-so.eurs à gauche)_. Soiènt les· racines verbale,s 

sous-spécifiées· ~n traits .. syntaxiques sui.vantes •. L_es .. traits 
. . 

ret~rius sont les traits de trarisitivit~ {± tr,] et de ~oix 

.[+VA], [ +VMJ (i.e. voix active et v_oix moyenne), 

( 56) 

Rac.Vr 

a) vr 

Radie. vs 
·r+répét. ]· 

/hor-/. horit-

· .. /daan-/ dant-

· /dag-/ dagi t-. 

Rade.Vs Verbe *v0 [+.récprl 
~[_+_c_a_u_s_] -~s_i_m~p~l_e_V_· 0_ mal formé 

Glose 

hèrn-

d:a.nUin- ,foanagolI 

dagin- dagagolI 

cie. v0 simple 

* cf'aàni ndirgol 
*cf'anti ndirgol 
*.cfanninindirgol 

*dagindirgol 
*a·· ··t·na· 1 agi 1 1rgo · 
*daginindirgol 

maigrir 
( ou tarir) · 

der.mir 

être légal 
(loi reli~ 
gieuse) 

_/mor_t·/ •ortit- mortin- mortagol{ 
*morti ndirgol 
*mo.rtitïndirgol 
*mortinindirgol 

glisser. 

/waal-/ w_al t- wallin-waalagol{ 
*waa-lihdirgol .. s,e coücher. 
*waltindirgo1 
*wa1linindirgol 
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.h)"'" .vrl+~À l 

·/n~11.:...1 

/wèet-/ 

/tob-/ 

/wel-/ 

.... 
/haad-/ 

/laa~"""/ 

. . . . {. * fiallindirgol 

fi·.allit.~ rial.lin,- fiall. u. g .• 0 .. 1 ... · .• * fiall i ti ndirgol * ffàllinindirgol 

weetit we.et.in-
wenn-

. " 
tobit- tobin 

welit- weln- -

[haacf{n-J (' 

haadit-
hann-

laabit- labGin-

f! weetugol 

·* 

f tobugol * 
* 

welgol {: 

f= 
haad~gol 

* 

laabugol {= 
* 

wee.ti ridirgol 
weetitindrigol 
weetini0 dirgol 
wennindirgo.l 

to6tnd'.irgo1 
to6itindirgol 
toSinindirgol 

welindirgol 
welitindirgol 
welnindirgol 

haadindirgol 
haacti tindirgol 
haad'ini ndirgol 
hannindirgol 

laabi n.dirgol 
laa6i tindirgol 
laGBinindirgol 

passer 
la jour­
née 

faire 
jour 

·pleuvoir 

être dé-
licieux 

être 
piquant 

être 
propre. 

Dans (56), le~ racines verbales (colonne de gauche} 

sont sous-spécifiées en traits syntaxiques. Elles partagent 

toutes ie trait syntaxique [-transitif]. (56 a) rassemble les 

racines essentiellement moyennes, voix moyenne (VM), à la forme 

infinitive simple (cf. colonne des verbes simples en (56)) . 

. (56b) regroupe des racines exclusivement actives (voix active 

VA,) 

-
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Les trai t.s de sous-:-spécifièation des racines sont des 

informations syntaxiques extrinsèques aux racines, Ils indi­

quen·t le tyJ>e .de construction syntaxique qu'admettent les. 

racines en question à l.a for1ite .·infinitive simplè i, e, aux 

formes fléchies e.n · .classe mais non dérivées, Le trait [ ±tr.], 

tefère à la possibilité -0u non du verbe fléchi lexicalément à' 

admettre un complément d'objet et. les traits [ +VM], f +VA], 

.renvoie.nt au typ.e de .flexion é;n .voix dans les formes simples, 

La dernièiè colonne à droite dans (56) fassemble des ~erbe~ 

r.éciproques m.a1 _f'ormés, i, e, · ni attestés, ni possibles, qui 

sont supposés . dérivés de bases verbales simples ( vr) ou co.m-

. . s . s ' 
plexe {V [~répét.] et V 1+caus.] ), 

Selon le tableau d'ordonhancement en (50), rien 

n'empêche de dériver le réciproque à partir d'une base causa­

tive où répétitive puisque l.e.s affixes du causatif /n/ et du 

·répétitif /t/ sont respectivement du rang 1 et 2, Le blocage de 

cette dérivation ·en (56) se justi.fie par d'a:utres raison.s 

(d'ordre ~yntaxique) que c.ell.es de .l'ordonnancement inte.rne des 

affixes dérivatifs. Les traits diacritiques du répétitif /t/ et 

du réciproque· ;ndir/ ne s'excluent pas puisque les dérivations 

(57) sont permise.s. 

( 57) vs [ +rêpét,]. v 8 T +récip] Glose du répétifif 

yennit- yenni ti ndir- "insulter à nouvefl,u" 

lootit- loo.ti tindir- "layer à nouveau" 

wallit- wallitindir- "aider à nouveau" 
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En (57), les constructions verbal~s réciproque~ sont dérivées 

d,es constructions. répétitives conJormément. à l'ordonnancement 
. . . . 

des dérivatifs donné e.n (50.). En (58), il n'e.st pas possible de 

dériver les constructions réciproques des constructions causa­

tives. 

(58) vs[+caus.] 

wuj j in-

andin­

suudin-

wowlin-

lootin-

vsr+récipJ 

* wujjiriindir-

* andinindir­

* suucflnindir-

* lootinindir~ 

Glose dÙ cau~atif 

. "faire voler ( subt.i-
1 iser}" 

"faire savoir" 

"faire cacher" 

"faire parler" 

"faire laver". 

Les traits diacritiques [ +caus, l et [ +récip.] 

s'excluent logiquement (sémantiqu~ment), Catte incompatibilité 

sémantique entre [ +caus. ] et [ +récip. ] semble être univèr-

selle dans la morphologie de la plupart des langues naturelles. 

Il s'agit des traits sémantiques qui se rapportent tous à: des 

actants extérieurs au procès verbal, Le causatif met en rapport 

deux actants sujets Si et Sj o~ c'est Si ~ui agit sur. Sj Le 

réciproque signifie que le procès ve~bal s'exécute dans les 

deux sens, de Si vers Sj et vice versa. 

Une des fonctions principales du causatif dans la 

plupart des langues est la "transitivisati.on" des verbes in­

transitifs. Le causatif s'attache en priorité à une base simple 
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xr sous-spécifiée [- t~.] et le réciproque ne s'attache syn~ 

taxiquement qu'à une base vb (simple ou complexe) sous 

.· spécifiée [+ tr.]. Mais la "causativisation" d'une racine 

verbale .transi.tive vr [+ tr,] bloque l'affixation du réciproque 

sur la nouvelle base ( i, e, la base causative formée) comme nous 

le consta-tons dans les exemples (58) repris en (59), . . . . ' . . . 

( 59) yr[ +.tr. ] 
ys 
-l+caus.] 

ys . 
-I + réc.ip . ] Glose devr[ +t~.] 

wU:j j'- wujjin- *wujjinindir- "vol.er" 

an4- .· andin- * andinindir- "savoirl' r 

·wowl- wowlin- * wowlinilldir- "parler" 

suuc:Î- suudin- * suudini ndir- "cacher'·' 

loot- lootin-· *1ootinindir- "laver Il 

· .L ' a f f i. x e du .c au s a.t i f / n / e s t b paq,u e à. 1 ' a f f i x e du 

réciproque /-ndir/; ·11 bloque syntagmatiquement la dérivation 
. . . . 

du réciproque sur des bases vèrbale.s tra.ns i ti ves: alor,s que. 

celles-ci s.ont normalement compatibles avec 1' affixe du· 

réciproque commè le .montrent les· verbe.s en ( 60), · 

(60) 
r . 

L[+tr.J 

wujj-

and_-

wowl-

suucf-

loot- · 

yo. . .. 
-[ +récîpr.] 

' ·wujjindirgol 

andindirgol 

wowlindirgol 

s.uudi 0 dirgol 

looti 0 dirgol 

Glose du réciproque 

11 se voler mutuellement" 

.tise connaître. mu,t:uelle-. 
.ment" 

"se médire réciproque­
ment, 

l'ge cacher réciproque­
ment (quelque .c.hose)" 

"se lav:er mutuel le ment Il 
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Les .r.aci.nes verbales en · (6.0) admèttent l 'çi;ffixation du 
. . . . .· 

suffixe d.e réciprocité .. Dàns l.es in.fin.i tifs récipro:ques en. ( 60) 

- colonne. de droite - les r:acine.s verbales. sont actualisées 

·avec leur val·eur active.. De ce point de vue, elles orit la même 

construction que les racines verbales. i.ntransi tives en (56b). 

La voix du ~erbe ne conditionne donc pas l'insertion de 

l'affixe du réciproque ;n.dir/ d.an.s le domaine verbal .. Il existe 

par ailleur~ d'autre~ arguments supplémentaires justifiant ce 

constat puisque de toutes les ménières les affixes de voix dans 

le complexe verbal sont ordonnés après l'affixe du réciproque 

;ndir/. Li suffixe du réciproque à l'instar d~s autres suffixes 

lexicaux déri~atifs n'est pas sensible aux constituants affixes 

[+voix] situés à droite dans le complexe verbal. 

Le trait commun entre les racines verbales vr en (56aJ 

et (56b) est. le trait [- tr,J. Il egt responsable du blocage de 

l' in.sert ion de l'affixe du réciproque dans le domaine verbal. 

Les restrictions qui pèsent sur l'affixe du r~ciproque sont 

formulées négativement en (61) 

(61)- condition d'-i,nsertion du réciproque/ndir/ CIR. 

Le suffixe du réciproque /ndir/ ne peut pas 

s'affixer à une base verbale vb intransitive ou 

causative. D'o~ la formalisation suivante 

-

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 139 -

* 

[ [ J\,b 
n~~~~s. l} 

af ] V [+récipr.]· vs , . . 

· . [ rec1pr.] 

Toute définition: structurale d'une base qui ne présent.e pas la 

configuration( 61). est synt.axiquement compatible avec la 

catégorie morphologi.que affixale du réciproque. 

Une st ructüre syntaxiquement et ma rpho log i queni.en t 

permise. peut toutefois êtr~ non attestée pour des iaisons d'un 

autre ordre (ici, sémantique). Scii t le verbe wuppugol "laver 

(le· linge)" dont j'ai donné les différents. paradigmes verbaux 

dérivés en (48), .La racine ~. - "lave" est Une forme transi­

tive no.n causative. Elle n'est don.c pas du_ ressort de (61). 

Syntaxiquement l.e réciproque peut 's' affixer à cette base sim­

ple~ La forme q.ui sera obtenue est wuppi 0 dirgol "se laver 

mutuellement en admèttant que ceux qui se lavënt soient des 

linges" .. D'où le glissement de setts de ce verbe. qui signifie 

.d_ans un emp1oi."stylistiséll (i.e. figuré) "se battre à coups de 

poings". 

Une. form~tion telle que celle qui condtiit à wuppi0 di~gol 

serait autorisée par _ l.a langue s'il n'y avait pas d'obstacles 

sémantiques d'ordre référentiel qui fai-t que ie mot formé subit 
. . 

un glisse.ment· de sens. La. racine .'filllœ- est· sous-spécifiée 
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[ f-·tr .. : linge]. C:e qui exclut la .possibilité de dérivati6n du 

réciproque avec la. valeur dénotative habituelle. de '.la racine 

wupp-. 

Le.s restrictions de campa tibil i tés .sémantiques semblent 

ainsi varier en fonction des domaines d'expérience des entrées· 

lexicales liées de base. A l'état actuel d,e mon étude, je 

considère que chaque entrée lexicale de base comporte des 

informations sémantiques. qui sont susceptibles de bloquer 

l '·a.ff'ix~tion .d'une catégo:rie affixale donnée, Rtant donné que 

chaque item lexical lié non affixal (i.e. un morphème racine) a 

son no.yau sémantique . propre, J'assume qu· 1 il n '.est pas possible 

de clas.ser les verbes pulaar selon· ce critère, 

En accord avec Scalise (1984 180), j'admets que 

-chaq~e racine garde la latitude d'être sous~spécifiée au besoin 

en trai t.s sémantiques et syntaxiques selon les candi tians de 

sélection qu.' impose c,haqu.e catégorie a.ffixe à sa base, Dans une 

structure arborescente binaire reliée par un noeud-mère, la 

catégorie affixe const.i tue la tête de la structure. Elle prête 

alors ses traits au noeud-mère et impose des conditions à la 

nature et aux spécifications de son constituant~soeur qui lui 

sert de base dans· son cadre sous-catégoriel, Comme nous le 

voyons en ( 5 6 ) , ( 5 9 ) , ( 6 0 ) et ( 6 1 ) , 1 es t rai t s les plus con­

stants (i.e.les plus stables) sont ceux d'ordre syntaxique. 

-
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La candi tion ( 61) explique pourquoi· 1es formes verbales. 
' ' ' 

. . . . . ·. ' . . . 

à vale·ur dè récipr6cité.dans·(56) et (58) spht mal .. fornié~s.· Des 

cri tère.s syntaxiques ont . permis de justifier pourquoi lè,s 
.· . ·. ·. . . 

. . . . . . . . . : 

cons.tructions.' verbales rêciproques ne peuve~t morphologiquement 

être· dérivées' ni des bases sous;_spêcifiée.$ [-trans., r, ni des 

bas;es dêjà caüsativisE§es, · même en cas . de non violation de 
. .. . ·. . 

l;échelLe.:d'ordonn~ncemènt.d.es affixes en (50). Il s'agit là 

des restrictions imposées par l'entrée lexicale affixale d.u 

réciproque /ndir/, 

III.3.1.2. Jncompa,tibilité entr.e affixes de même rang. 

D.es c.onditions süpplémentairès pèsent sur 1 'affixe du 
' ' 

·réciproque, Dans le tableau .( 50), l'associatif /d/ et 
'l' instrumental /r/ · sont du même rang qüe le réciproque /ndirl 

(rang 3). Les trois affixes ne peuven.t. pas s.e combiner entre 

eux. Une bas,è dêjà associa..ti_v·e /d/ ne peut dériver ni le 
' ' 

r~cipro.que .;ndir/, .ni li.instrumental avec /r/ comme le m.ontrent 

les donnjes stiivarites .. 

( 62). yr[ +aSsoc'] 

wu.jjid­

andid -

wo.wl id­

suudid­

lo'otid-

vs ' ' 
-· T +récip. 1 

~wiJJJidi ndir­

* .. d.'d'nd· · an 1 ,1 . 1r -: 

* · l'·d" 0 d. ·. wow i 1 .· 1r-

' * .('. a·. na . SUUOl l l.r-

*lo'otidindir-

s ' 
V ·[+. t ] ,.-. 1,ns r, 

*wujjidir- · 

·· *andidir ~ 

* 1 · d ., . . wow ·l 1r-

* p;d, ' · SUUd1. 1r-

* '' lootidir-

Glose de l'assoc 

.. ' 

"voler ensemble" 

"savo.ir ensemble" 

"parler ensemb,le" 

li cacher en·semble" 

"laver ensem.ble." 
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En ( 62), le.s deùx d_ernières colonnes ( à. drDi te) ras.semblent des 
' . 

structures verbales mal.formés, i.e. ni attestées, rii possibles 

Les malformations en (62) ·ne se justifient que par la présence. 

dans la base de l'affixe de l'associatif /d/ puisqu'il a été 

~ontré én (-60) que l_e r~ciproque ;ndir/ est bien comp.a~ible 

avec les · racines vr qui font partie des · consti tua.nce.s internes 

du radical associatif dans les exemples donnés en (62), En 

outre, nous consta.torîs en ( 63) que les racines verbal.es vr dans 

(60) srint comp~tibles avec l'instrumenta! /r/, 

vr yr[+instr.] ys[+récipr.] ys[ +assoc.] · Glose de 
l'Instruuientà.l 

Wujj- wujjir- * wujjir1ndir- * wujjirid~ "voler à l'aide de" 

and -'- andir- *-andirindir * andirid- "savoir Il -

wowl- wowlir- * wowliri 0 dir- * wowlirid- "parler Il 

SU:Ud- suud:j.r- * suudi ri ndir- * suudirid- '·'cacher u 

. 
loot- loot L·- *1ootirindir- *1ootirid- "laver " 

Les formes verbales associatives et réciproques ne peuvent pas 

être dérivées d'une base instrumentale. L' instrumental et 

l'associatif ne peuvent pas non plus être affixés sur une base 

~éciproque. Soient les données en (64). 

(B 4 )~[+récipr] V
8

[+assoc] V
8

[+instr] Glose du récipr. 

wujjindir- * wujjindird * wujji 0 dirir- "se voler mutuelle--
ment" 

andi 0 dir- * andindird- * andindirir- "se connaître " - -

wowlindir * wowlindird- * wowlindirir- "se parler " - -

suud''i 0 dir- * suucfindird- * suud"'i ndirir- "se cacher Il - -

lootindir- *1ootindird- *1ooti 0 dirir- "se laver - " -

·-

... 
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· Les mal.formations que nous pouvons relever dans (62), .( 63) et 

(64) sont. rég~es, non pa~ ~ar une violation de l'échelle 

d!oidonnanceIIient dei affixes dérivatifs 1 maii par une restric~ 

,tian généra.le portant ~u.r la comhinatoire .des traits diacr,i.-
. . . .· 

tiques. sémantiquès, Cette r.estriètion ei3t donnée eh .( 65). 

( 65 ). 

· Les traits diacritiques [+ ass.ociatif], [+ récjproqUeJ 

et I+iilstrumèntal) sont opaques en.tre · eux. 

L~ g~néralisation (65) e.st universelle pour l.es langues. qui 

expriment l'associatif, le réciproque et l'instru:mental· par des 

moyens morphologiques. Elle. renforce les arguments en faveur du 

tab.leau d'ordonnanc.ement en (50) où le réciproque /lldir/, 

l'associatif /d/ ~t l'instrumental /r/ s6nt du même degré, .i.e: 

du mêm.e rang. 

La particularité de /ndir/ tient cependant au fait que 

cet affixe est .s.oumis à des èondi.tions de sélection plus ri.;. 

gides que celles de l'associatif /d/ et de l' instrumental /r/ .. 

J' a.i montré ailleurs (cf. (50), ( 58), ( 61), etc .J que. 

;ndir/ ne peut s'attach.er qu'à une racine verbale transitive, 

mais Jamais .à une racine intransitiv,e•. Ce.tte restrictio.n ne 

pèse pas sur 1-' associatif. et sur l I instrumental comm,e 

l~illustreht les exemples donnés en (66), 
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"i44 · ..... 

. r. 
vs [ +as:soè. ] 

vs ... ·. . s Glose de vr 
L[ """tr. l -.[+instr. ] Le +réèipr,. ] 

dâari- · daanod.:.. cfaano~- *cfi . d. . aa.non .1r- ''dor.m·ir'' 

ctag - dag.od- dagor- * dagoridir- llêtre. légal 
(relig. ) Il 

mort- mortod- mortor- *mortondir- "glis.ser" 

iiall-' fiallud- fiallir- *nallindir- llpasser la .. 
journée" 

wel- weld- welir- * welindir- "être 
délicieux" 

tob 
'\ 

tobud- tobir- *t G· d' o· in. 1r- "pleuvoir" 

Seuls les radicaux construits avec l'affixe du réciproque sont 

incompatibles ~ve6 les bases verbales r~cines vr dans (66) Il 

est donc permis de postuler qu'à l'intérieur de la catégorie 

syntaxique verbale, ·1 1 affixe du réciproque ;ndir/ est morpholo­

giquement moins productif que les autres affixes lexicaux du 

·même rang, i.e. l'associatif /d/ et l'instrumenta! /r/, 

Les différents cas de. malformation que j'ai examinés 

jusqu'ici sont relatifs à l'incompatibilité des traits ( syn­

taxiquès et/ou sémaritiqu~s) entre des catégories morphologiques 

·liées en présence dans une structure de mot donnée. D'autres 

cas de malformation sont étudiés dans la sous-section suivante. 

- Violation du ta.bleau d'ordonnancement des affixes 

Il a été montré prédédemment (cf. (45) et (46)) que les 

zones d'insertion des catégories morphologiques sont 

linéairement ordonnées dans le complexe verbal. Chaque type 
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d.' affixes est .spécifiquement désign·é pour une .zone déterminée; 

Les affixes susceptibles d' "occtirrerll dans . une ·même zone· sont 
• : ·, I • ,' • ' • ' 

· régis par des 'relations· de compatibilité ( ou d' incompati,bili té) 

et d'ordonnancement strictes. comme le montre ( 5.0), 

Dans.· la présente sous-section, l 'atte.ntion est .centrée 

sur les combinaisons qÙi '.so.nt exclues entrê elles pù il est· 

· .mo·ntré que les affixes d' u.ne mêine zone pe,uvent s '.exclure .entre 

. eux a.insi que l.e font certains .· aff.ix.es de .zones· di,fférentes. 

Les cas de ~oinbinaison prohibés qui. sont signalés ci-desso.us 
.. . . . . 

sont examinés dans le· complexe verbal ez:i termes . de violation 

d.' ordonnancement. linéaire .. d' aff ixès lexicaux qui deV.rai t rior.-. 

malement être compatibles entre ·eux; 

·(i)-· la 

violation dlor.donnanc,emen:t d'affixes d,e z.ones di.fférentes 

·.(ii)- la violati.on d'ordonnan.cemen.1:.· d.'aff'ixes de même zon,e 

• (ici, là zone de dérivation). 

La répréàentatton . arbo.rescente. mal f.ormée en · ( 36) · et 

son. interprétation lex.ièale prohibée. en ( 39) constituent d.e.s 
. . 

c_as de mots irnpo,sslbles .pour des · raisons déjà ·soüligné.es et 

dont je· repren-ds · ici les· ,points essentiels. Soien.t les verbes 

suivants : 
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(67) 

a) Formes prohibées b) Formespe~mises7 · · Glose. 

( i ) * suucf- gol 2-aa 1 

* sok gol 2-a.a 1 -

* wowl-' gol 2-ee 1 

* ir gol 2-aa1 -

(l'i') * 1 t t l oo -aa 1 _ 1-go . 2 

* waal-ee 1_d 1-gol2 

* . wowl-ee 1 _n 1-golz 

suùdagol · 

sokagol 

wowlegol. 

iragol 

lootitagol 

waaJ ide.gal 
(sens.dét.) 

wowlinegol 

· .. "se cacher''· 

"se fermer" 

"être dit" 

. "s; enfoui ri' 

llse laver à 
nouveau" 

"coucher avec 
quelqu'ùn" 

"être amené à 
dire" 

Les formes prohibées en (67a) ont leurs formes permises 

correspondantes en (67 b). Les deux. listes parallèles combinent 

dans un ordre différent les mêmes items lexicaux liés. Les 

verbes hypothétiques en (67 ai) sont mal formés en raison de 

la violation -( i) de la hiérarchie .des affix.es (i.e. les 

affixes 2 sont insérés avant les affixes 1) et -(ii) de 

l'ordonnancement des zones de formation de mots en pulaar. 

Selon ( 46) ,. les affixes de voix /aa/, /ee/ relève11fde la zone 3 

a l o r s q u e 1 e s a f f i x e s d e marque de .c l a s s e ( a f f i x e de 

l'infinitif) sont plutôt de la ione 4. 

La violation de la contrainte d'ordonnancement des 

classes d'affixes formulée ·en (35) et de la compartimentation 

du mot en zones de formation en (46) et (3K) .explique les 
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malformations en (67 a). En (67 ii.), les affixes dont l'ordr_e 

d'occurrence est viol_é dans ( 67 a ii) appartiennent tous à la 

zone des affixes I s.elôn l' ordonnàncemen.t (45) . Dans_ ( 6 7 .a i i) , 

les affixes flexionnels -de-_ voix sont o,rdcinnés avant - ies affixes 

dérivatifs /t/, /d/ et /h/; (67 a ±i) constitue une violatio~ 

de (46) où les affixe_s I so_nt ordonnés en deu_x sous-zones qui_ 

·son,t la sous zone des· dérivatifs .lexicaux (zone 2) et l_a_ sous­

zone de.s flexions en voix ( zone 3). La zone 2 doit précéder la 
'' 

zone 3. L_a bonne __ structure en_ (67· b_ ii) s'explique de toute 

évidence par: la non violation de (46). Le_s dérivatifs ( zone 2} 

_ /t/, /d/ et /n/ précèdent les flexionnels de voix ( zone 3) )aa/ 

et /e.e/ dans_ (67 _ b ii). 

Les affixes en présence_ dans (67) sont compatibles 

entre eux, mais sorit _ strictement soumis. à l'ordre défini par -
. . .. 

les structu~e~ (45) et (46)-qui justifiént la b6nne formatidn 

des verbes en (67 b). 

Le dernier -0as de vio~at!on de l'ordonnanc~ment de~ 

a f f_ i x es que .j ' aimer ais · aborder i.e i concerne 1 ' o rd r e -

d, oc.currence des -suffixes dérivatifs. 

Soient les ver_bes complexe.s présentés en (51) et repris -

en (68) suivants. 
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(68 ). Verbes (V0 Dérivatifs dans 
l'ordre 

welnidugol I'.\ + d 

. fudditodago.l t + d 

wallidoygol d, +oy 

winditirgol · t + r 

yid'irangol r +an. 

yahiridirangol ndir+an 

·. - 148 . .:. 

Glose· 

"Rendre ensemble dé­
liCieux" 

"Reprendre ensemble" 

"Aller ensemble aider 
{quelqu'un)" 

~Ecrire à nouv~au à 
l'aide de'' 

''Vouloir pour(quelqu'un) 
d'une manière donné.e Il 

11Se che.rcher mutuelle­
ment au .bénéfice res­
pectif des concernés" 

Les racines verbales dans (68) so~t étendues à deux 

dérivatifs insérés dans l'ordre permis par la langue. Les 

verbes ainsi formés sont des mots possihles · et attestés, Les 

affixes de dérivation combinés dans chacune des formes sont 

compati~les entre eux et "occur~ent~dans l'ordre dicté par 

l'éch~lle (50), En (69), les mêmes dé~ivatifs sont cornbin~s 

dans un ordre différerit. 

((11) 
vs possibles 

Weld­

fudd"'od-

walloy-

windir­

Yidàn-

yahan-

Verbes mal Suites Glose 
formés prohibée 

* weldingol * d + "Etre délicieux enssembleu n 

* fucfcfodi tugoL * d + t "Commencer ensemble" 

* walloydugol * + d "Aller • Il oy recourir 

* windirtugol * + t ;'Ecrire à l'aide de Il r 

* yidanrugol * + "Vouloir tiers Il an r pour 

* yahanindirgol * an +ndir "Chercher au bénéfice 
de" 
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Les malformatio.ns de mots en ( 69) s'expliquent par . la 

. viola,tion de l '6.rdre d' occurren,ce des a.ffixes déri vati.fs conte­

. nus dan.s les forme.s données en ( 69). Les formes dérivées en 

(69),, c,'est-à:-dire celle.à qui n'ont subi qu'uné s.eule affixa­

tion de déri vatïf · lexical, ne pelive.nt pas servir de bas.e aux 

fo.rmes surdérîvées (i.e .. aux racines étendues à deux su.ffixe.s 

de dérivation). 

Les traits .diac.ri tiques des seconds affixes ''.o.ccurrant" 

dans les sui tes. pro,hib.ées proposées en ( 69 ). n'admettent pas 1es 

· bases dont les traits di.acritiq.ue.s sont associés .à des affixes. 

de rang supérieur sur l'.échelle (50). · 

A travers les exemples ( 67) et (69), il · a été · inontr·é 

que toute violation d, ordonnan,cement des affixes. et des zones 

d.e. Jormat.i.on de mots conduit · à la formation de str.uctures · de 

.mots prohibées, Même quand le.s compatibilités affixales sont 

permi~es par la.lan~ue, les suffixes sont soumis~ un ~rdre 

strict de combinaison. 

Je, voudrais m'intéresser dans la sous-section suivante 

à un autre type de. malformation de mot qui est la sù:rcharg.e de 

la .z.one de déri vatio.n, 
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- 'SURCHARGE. DE LA ZONE DE DEliiVATION ·VERBALE 

. . . . 

t'ordorinan6emerit et la compatibilité' des a:i:'fixes per-

mett.ent de combiner q~atr~ à ci~.~ dérivatifs sans .que. l 'échel.le· 

(50) ne soit violée, Des mots quî résulteraient d'un tel pro-
. . . . . . 

. . . . . . 

·cessus ser~ieht morphologiquement bien formés. Un mot comrn·e 

Welnitiranoygol représenté en arbore.scence en ( 53) est tin verbe 

possible du dictionnaire. Sa honne formation· se justifie au 
. . . . . . 

~oins par deux arguments ( i) la com.patibilité .des traits 

diacritiques. des catégories af.fixes en présence dans ce · mot 

(ii) la·non violation de l'ordonnan.cement interne. d.es 

différents. affixes lexicaux:. impliqués dans cette dérivation. 

Mais même si un tel verbe est structurellement bien 

formé, il es.t difficilement à.cceptahle et usité par un locuteur 

pu}arophone en raison de la· quanti té d'informations trop élevé,e 

qu'il recèle. Moins la matrice des traits diacritiques d'un 

noeud ~o est surchargée, plus le ~ot est fréquent et sa struc­

. ture simple et aisément encodable et décodable par les locu-

teurs. 

Le pulaar étant une langue à tradition orale, il n'est 

pas évident d'affirmer que des formes verbales à plus de trois 

dérivatifs (i.e. recélant quatre dérivatifs ou davaritage) sont 

attestées dans la langue. Mon sentiment, en tant que locuteur 

natif du pulaar, est que des formes comme celle en (53) ne 

sont pas ù'usage courant bien qu'elles soient, en tous points 
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de vue, . admissibles comme formes pôssibles de .la langue. La 

tendance es_t alors, comm:e i.l. El.- été mentionné plus haut,. de 

simplifier des struètu.res morphôTogiques très complexes par 

l 'uàa.ge d'autres items lex.icàux libres de -la langue sus.cepti­

bles d.e. rend~e compte des mêmes nuances d.e sens véhiculées par 

les morphèmes affixe dérivatifs qui sont de trop dans les 

structures en question. ' 

_Considérons, par ailleurs, les formes complexes sui-

vantes 

( 70 )- -

Rac.ine vr 

a) -

b) 

/yah-/ 

/sôpp-/ 

/wel-/ · 

Formes verbales 
complexes 

Y.aatiridiranoygol 1· · 
' . . t 

soppitindira.noygol . [ +rép] 

Suites ordonnées de 
dérivatifs 

. +ndi-r + ari + oy 
[+rée] [ bénl [+lac] 

welnitiranoygol .n + t + r +. an + oy 
[ +caus l[ +rép.] [ + instr] [ béné l[ +loc.] 

welnitidanoygol ·n + t + d + an + oy 
[+assl 

Les aff iXe.s déri v_atifs combinés dans ( 70) sont compa-

tible_s entre eux dans les infini tifs complexes·~ Les formes en 

(7.0a) tas semblent des infinitifs à quatre affixes _dérivatifs et 

celles en (70 b), des infini tifs à cinq d«§ri~atifs. Le s:ens de 

_·_ -ces -- ·m_ots possibles est cômpositionnel. Les mots en ( 70) sô-nt 

des catégories morphologiques libres en v0 dont -le.s matrices de 

traits diacritiques sont trè.s complexes. Ils ne sont pas usités 

-pour deux rai.sons-èssèntielles : 
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(i)- .sur·le.Pl.an·•formel, des verbes comme .ceux.en (70) sont. 

des mots morphologiquement surchargés. · Leur réalisation· 

exige une ce~taine performanc~ ·articulatoire dont 

l~.cuteür~ ne disposent pa~ toujours. 

les 

( ii) Sur le plan de 1' interpré.tation sémantique, les formes en 

(70) requièrént de la pa~t du locuteur auditeur un 

effort m.ental assez intense pour pouvoir les décoder, 

La surc.harge de la zone de dérivation constitue a.insi un fac­

. teur· qui. restreint 1 'usage des formes v.erbales très complexes, 

La coniplexi té de la matrice de traits diacritiques qu noeu.d 

supérieur dans l'arbre du mot freine l'intelligibilité de . là 

forme morpholog,ique en question.· A une matrice de traits dia­

cri tiques unique très complexe' le locuteur préfèrera une 'sui te 

de deux ou plusieura m~trices moins complexes, mais plus intel~ 

l i g i b 1 e s . Par ex e rn pl e , un m o t à c in q dériva t i f s c o m.m e 

welnitiranoygol .en (53) aura sa matrice de traits supérieure 

découpée à travers deux ou plusieurs autres mots dans la 

phrase. Quelques pos.sibilités sont données en (71), 

( 71 ) 

(i)- welnanoygol 

(reP.dre 
agréahle) 

god'cfo wano woowirinon 

[
!f:!:] quelqu'un) (encore) (comme) (d'habitude) 
+bénéf 
+caus. 

-> Rendre agréable (quelque chose) pour quelqu'un à 
nouveau comme d'habitude. 

(i)- Ko lacciri e kosan welrriranayini kocfo anone 

[! ~!:!~ · l 
+ caus, J 

~~ol ,. laawol " . doo kad1 tuma yahumi 
(encore) 

Gine. 

-
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-> C'est avec du couscous au lait que je vais accueillir 

mon hôt.e cette fois-ci encore quand je partirai pour 

la Guinée, 

Dans les phrases en ( 71), les traits diacri ti_9ues du :r:1oeud: 
. . . . . . . 

supérieur v0 d.e welni tiranoygol en (5-3) ~ont disséminés à 

+_inf, 
+_actif. 
+loc. 
+béné 
+instr. 
+r.épét. 
+caus .. 

{ra.vers pJusieurs autres. entrées lexi.cales distinctes. (V, mots 

· soulignés et sous-spécifié.s en ( 71)}. 

Le recours dans le discours .à plusieurs mots dont les 

mat_rices de trai_ts sont . ;e1ativelllent plus :simples se justifie 

. par la tendance du· locuteur. à·. minimaliser les infÜr_mations · 

diacritiques associées aux ca:tégori.es .morpholog:(que_s don;t :i.l 

fàit ·usage. Plus la màtrice de· trài t_s diacritiques d'une forme 

cio_nrié.e èst si-mple, moins le locuteur a ·besoin _de fournir 
. . . . 

d ,. effort pour réai i s_er, ·c.ompr:endre · et . intégrer 1a. forme en 

ques·tion, 

En me fonda-rit sur ce principe de. mbindre ·effort, je 

considère que .· les m_ots .surd,érivés atte.stés . en pulaar se 

limi ter(t aux f.or.ines c_onten:arict deux. ou trois a.ffixes verhaU:x 

dérivatifs. Au delà. de ce.tte quan_ti t_é, . le mot formé reste d:u 

dorna_ine des. ·mo_ts possibles et pas forcément des mots attestés. 
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Enfin~ dans c~ttè sècti6ri j'ai e~~min~ t~ois cas de 

structures verbales mal formé.es. Ainsi; j'ai montré que les 
. ' 

catég.ories affixes .qui sont incompatibles entre elles sont 

.celles de. l 'asso.ciatif /d/, du réciproque ;ndir/ et de 

• 1_1 instru.mental ./r/, .Elles sont du rang 3 .dans l 'ordonnancemènt 

d~s dériva-tifs proposé en (5.0J .. Ce.s trois affixes. sont des 

suffixes ... rivaux" postulant à la position . ..6 3 dans une. struc­

ture verbale· très· compl.exe, Par ailleu.rs, la combinai.son de:s 

catég-ories morphologiques compatibles entre. ell.es est souvent 

régie pàr un.e linéarité stricte ,d-orit tau.te violation conduit à 

la formation des mots agrammaticaux, i, e .. des. mots qui ne sont 

ni attestés, ni même possibles dans la•langue. Enfin, on a vu 

que 1 a surcharge de la zone de ·dérivation dans un domaine 

verbal complexe en.fre.int à l' inte1ligibili té du mot formé. Aux 

structures surchargées, on préfèrera des structures dérivées 

rBlativernent .simples ou le principe d'ordonnancem~nt des 

affixes est rigoureusement observé. 
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CONCLUSION 

Dans ce c ha p i t r e , j ' ai ex ami né suc ce s s ive ment . 1 e_s 

sttuctures de mots possibles en p~laar, les zones de formation 

de mots et enfin les malformations morphologiques.. Des verbes 

peuv_ent être morphologiquement bien. formés sans qu'ils soient 
. . . . . ~ 

. . . . 

-forcément usités par' les locuteurs pularophones. .om a vu que 

', cela signif.ie que les -informations d'ordre sémantique -se_mblent 

êt r.e pl us rigides que les données stri,cteinent mo.rphblogiques. 

· ·_ Aus_si ai.-je . estim_é pertine_nt de distinguer da_ns l'analyse. 

ccimbinatoire de~ Affixes entre mot~ possibles et mots impossi­

bLes, Un intérêt tout particul_ie:r a _été ac-cordé aux struc:ture.s · 

de mo'ts mal formées-. Des arguments inorpholog iques ( v, ordon-

nanc.ement des _affixes) et sémantiques .(v; incompatibilités 

en·tre traits diacri tiquè.S d I ordre séman.t:ique et surcharge de la 
. . . . 

zone ·. de déri v.ation) • ont permis d'-expliquér les malformations 

verb_ale:s · qui sont abordées dans ce chapitre. 

Une question deme_ure · encore non élu_cidée _ dans l'état 

àètuel _des travau.x consacré:s. à la morphologie du pulaar, Il 

-, . t 'd 's- ag·r ' ' e la t.racée d'une . éventue.lle frontière qui s.erait 
. . . ·. . . . . . 

. ·_.net,tement ciI'Conscr.ite entre_ mots attestés et. mot,s possibles .. 
. . . . . . . . . . .. 

. Cette que~:tion ;··~ans dout_e, · d,i ordre empirique, me s·emb:I:e revêt.ir · 

un caractère ili1portant pbu-r 1 'analyse de la co_mbinatoire des 

affixes· déri.-va-tifs pu'laàr et pour la formulation des 

général isa.t ions fiables relativ_es ·à cette combinatoire.' Je 
1 , • . • 

crois également qu'un travail d'élaboration ·d'un dictionnaire 
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de pulaar par exemple devra au préalable statuer clairement sur 

cette frontière entre mots possibles· e.t mots effectivement 

attestâs. L'une des voies pour arriver à cette distinction 

serait de recenser dans d_es situations authentiques 

diversifiées les formes dérivées usitées par les locuteur~ 

pularophones soit oralement, soit dans les. écrits, Un pareil. 

travail ne me semble tbutefois réalisable que dans le cadre 

d'une dynamique de groupe de recherche, 

.. 
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NOTE DU CHAPITRE III 

1 - J'ai montré dans le chapitre II précédent que le pulaar .est 

une langue essentiellement suffixale. Le sens d'un m.ot 

dérivé· par ce processus est compositionnel, i.e, le.s. 

à.-ffixe-s dérivatifs su.ffixés.· sur .une racine· xr donnée 

développent- le sens de ladite racine. Chaque morphème­

lexical adjoint à une basé étend. le sens .. de la ba_se e.n 

question, 

2. - Les. étudiants guinéens pularophones que j'ai consul tés. à . 

Rabat . .au sujet des formes similaires à. celles données. en 

,(43 iii) êo.mme · ,''wüppi tiridirano.ygol" .C" s,e .· lave.r à .nouveau 

mutuel_lement {lés hahits) ailleurs_") ont tous mis du temps 

avant d'identifier leurs s.ens. · 

3 - La g.lose. proposée pour ces mots né restitue pas toujours la 

structure sémantique de,s formes pulaar correspohd,antès.· 

C,haque dérivatif puiàà:t apporte un· surplus dë. sens à la 

forme .d.e base à laquelle il . est affixé .. Les formes. en. 

(48: d.) .posënt dori.c des difficultés de traductio,n étant 
. . . . . 

donné· qu' e_lles comportent chacunè. trois. dérivati.fs 

lexicaux._. 
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. . 

4 - Les verbes qui sont compatibles ave,c l'inversif /t/ sont 
.· . 

rar.es .et se limitent aux cas où l'action ( o.u 1e procès) 

véhiculée pa.r le.s verbes . en question .est logiquemen.t 

symétrique. comme dans : . 

"fermer (à clef)" ( i·) s.o,kugol 

( ii) soti,.ugo.1 

(i) irgol 

''ouvrir" 

"enfouir" 

( ii) irtugol · "déterrèr" 

La dorsale k est assimilée dans s.ottugol qui a la struc.ture 

sôk -
i, 
vr 

t 
~ .. · 

[+inversif] 

gal 
.J, 

[+infi,] 

Tout verbe qui n'admet pas.une construction symétrique est 

Încompatible avec l'occurrence dè l'inversif /t/. L'on 

notera également qu.e sur le plan formel (i.e. segmental) le 

répétitif et l'inversif sorit interprétés par la mélodie 

identique .t, 

5 - L'évaluation de la fréquence d'usage des mots n'est 

qu'approximative. Je ne dispose pas d.e statistiques dans ce 

sens. J'évalue la fréquence d'un mot sur des bases intui­

tives en ma qualité de locuteur natif. J'ai déjà affirmé 

ailleurs qu'un mot pulaar combinant trois dérivatifs (ou 

davantage) est peu usité par un locuteur natif du peul. On 

préférera à l'usage d'u~ tel mot celui d'un ou de plusieurs 

autres items lexicaux libres récélant le même sens véhiculé 
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par Les dérivatifs estimés de trop. J'inventorie toutefois 

les formes.complexes en {.48 d) comme des mots possibles et 

attestés en raison · du fait qu'elles sont bien formées et 

qu'un locuteur pularophone qui dispose d'une ce.rtaine 

performance est à mesure. de .les reconnaître comme mots d.e 

la langue. 

6 - ~ 13ayti hikka kadi hidon saatondiri ka kocfooli mo a.n, 

micfo sikki cin welni tindiranoyay wano woowiri non. 

dont la glose fait 

"Co.mme cette année aussi vou.s vous êtes fixé un rendez-vous 

dans vos villages, je crois, que vous vous rendrez encore 

agréable (le séjour) là~bas comme d'habitude". 

7. - L' ahrégernent vocalique des occurrences de voix/aa/ et /e.f:!/ 

.en [a] et [el devant l'affixe de· classe /-gal/ s'explique 

probablement par des ra.isons métriques (i.e. des raisons 

non: morphologiques), Le pulaar .semble ne pas admettre 

1 'adjacence de deux syllabes lourdes à 1' extérieur de . la 

racine. Lorsqu'il se·forme une telle structure, le noyau de 

la syllabe à g~uche s'abr~ge si cette syllabe n'est pas 

initiale de mrit (v. Paradis ~t Prunet 1989); Les verbes 

suivants~illustrent ce constat. 

Formes infinitives 

suud~gol "se cacher" 

waal.ê:gol 

sok~gol 

"se coucher" 

"être fermé" 

Formes progressives 

suudaàde 

waalaade 

sokeède 
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CHAPITRE rv· 

INTRODUCTION 

Ce chapitre a pour obj.et l'examen du complexe flexion~ 

nel non lexical des fo.rmes verbales conjuguées en pulaar d.e 

Guinée. Dans ce travail, ·1es flexions non lexicales renvoient à 

·l'ensemble de _cas de. suff:ixation flexionnel.le verbale. dont 1es 

. f.or~es résultàntès. sont des mots appartenant I non pas au. die-

tionnairè c.omme dans les cas des flexions en voix et. class.es 

·examinées aux chapitres II et III, mais au discours c'est-à­

.· clire. au niveau 'de. l'actualisation des mots (ici' des verbes) 

dans. lal.angue; Trois types d'affix~s flexionnels non lex1caùx1 

sont concernés par la -présente analyse, Ge so.nt . : . les suf.f ix.es 
. . ' .. ·. ;, ·.. ·. .. . . ·. . .. · 

· . aspectuels ( les cÎiffére.nts sub~as.pe.cts), le. suffix_e du p.rétéri t 

{sllffixe ternporeT} et enfin le suffixe. d:e né_gat;ion' Ce complexe 

· SU•ff i:xal. ,Sera .arialys.é d-1 U:h. pûiht. d'e. VUe combinat~ire I d'une 

. part, et vis-à~V.is ,des procesSus p_honoJogiques de' r.éparation de 

structures - morphémiques et segmentales - qu'·il déclenche 1 

.d'autre part, 

Quel_ques · pularisants comme Labo_uret. ( 1952), Sow ( l 9_66), .. 

. Labatut. (19_81), Gnalibouli et Koval _(19-82), Sylla (1·9.82) et, 

plus récemment et dans une perspective générativiste Pr_unet · e.t 
. . . . . . . .. ·. . . . 

Tell.ier. ( 1984), Paradis. et Pr.unet ( 1.989â), Prunet ( 19.8 9) se 
. .· . . . 

sont ir1téressés à de·s aspects particu_lier.s relatifs· à la _flex-

ion grammaticale dans la conjugaison verbale en pula_ar. D'u.nè 
·,, 

manière générale' il ressort de c.es .différents travaux que ( i) 
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le P.-G. a. ràrement -CO_nstitu_é la .cible des é.tudes en question et_ .. 

que (ii) •trè.s .peu d'analyses. sê ·sont penchées sur. la flexion 

verbale én pul_a:ar d'un point de- vue èombiriatoire et·· dans· urie 

.perspective-à la fois morphologique.et phonologique. 

L e p ré s en t t ra va i 1 . a. do n c pou r am b i t i d n , . s i non 

d'apporter un traitement morphophonologique cohérent à 

_l 'ensembl-e des problèmes que pose la combinatoire flexionnelle 

verb"ale non lexicale, du moins d'en soulever quelques questions 

-d'int~rêt majeur. Ce traitement sera mené dans un modèle 

théorique multilinéaire où les·représentations de type autoseg­

~ental (v. Goldsmith 1976b, 1989 ; Encrevé 1988 parmi d'autres} 

me perme.ttront de montrer à l'aide d'une analyse étendue à 

plusieurs séries d'affixes flexi~nnels (sub-aspects, prétérit, 

négatiori) que les règles de construction de structure exigent 

dans la zone de flexion verbale non lexicale des stratégies de 

r_éparation parfo.is assez marq~ées. Inspirée sur le plan pra­

tique des proppsitions de Prunet (1989), cette analyse ne remet 

pas en que s t ion toute f o i s 1 a conception selon 1 a que 11 e 1 a 

morphologie du pulaar est concaténative aussi bien dans la 

dérivation que dans la flexion proprement dite. 

L 'architecture du chapitre est structurée comme suit.­

La section (IV.1) ~st axée sur l'analyse aspectuelle. En 

( IV. 2), il sera question de la combinatoire des affixes flex­

ionnels non lexicaux et enfin en (IV. 3) des stratégies de. 

réparation dans la zone de flexion seront examin~es dans un 

cadre syllabique. 
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. . 

IV. 1 · - . ANA.LYSE.· ASPEC'i'UELLÉ DU .VERBE, EN PULA.AR 

Le système verbal° pu1.aar comporte trois voix, active, 

moye.nn.e et passive. (A, M et P) et .deux aspects, perfectif· èt. 

imperfectif ·(P et .I). Au niveau du lex·ique i.e •. du diè.tio.n-

naire, .les catégories de voix sont formellement représentées 

par ç;1, aa et è,e · exprimant respecti v.emetit les .voix A; M. e.t P, 
.. 

Dans la fl_exion verba.le, ces affixes 1exicaux nè · peuve.nt pas 

. lloccu.rrer" comme t_els. Ils s6ht subsumé~ par d'autres morphèmes 
. . ' . . 

. non · lexicaux charg_é_s des tra.i ts de voix et ·d'aspects particu:... 

lie.rs, L.'objet de. cette section, est ·alors d'exami.ner, d'un 

po.int,de vue.· r_~prés-ehtionnel èt gtructu_ral, ce,9 diffél:'ents sub..:. 

·.aspects. 

IV .1, 1 .- analyse segmentale des. àspects ··analyse traditionnelle 

L'analyse segmentale ... si tu_e .. s.on investigation au n.i v.eau 

de là surface et uniquement Sllr le plan segmental, Soit en (72) 

1' inventaire t~aditionnel des. suffixes. aspectuels pulaar, Tiré 

de s:ylla · ( 1.982 

Gu.inée (PG) , 

{ 72,) -:Inventaire 

P1· 

A 

M i 

p a 

87 )' 
. ' cet inventaire. est·· .adapté aü pula.ar 'dè. 

traditionnel de_s s.uffixes .aµb-aspectuels en PG 

P2 P3 I1 I2 13 14 

i ii a ay ata · 

ii ike b 00 oto ·Ôtoo 

aà aama e ee ete etee 
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: . . .. · . . . 

L:e per;fectif J? .a. trois nuances. aspéctuelles (valeurs) · 

formelleme.nt représentées par les. indices de l à 3 tandis que 

l'imperfectif I en a quatre,. soit ·.de i à 4. p~ur chacune des. 
. . . . .. 

voix A, M èt P. · Ces valeurs asp~ctüelles . sont dénommées sub'-

aspects. (ou sous-aspects) ( v. Prunet 1989, Par~dis et Prunet 

1989a parmi d'autres). Un aspect èn pulaar est do.ne constitué 

de n s ub-, aspects où n varie de 1 à 3 pour i e P e r f e c t i f 

( 1 'accompli) et de · 1 à 4 pour les séries de l 'Imperfectif 

{l' inacc.ompli), L' instanciation des suffixes en· ( 72) à partir 

de la base verbale bil "coincer" est donnée en (73) ci.-

dessous. 

(73) - Instanciation des suffixes aspectuels2 

(i) Au Perfectif 

Mi 

Mi 

Mi 

Mi 

" bil honndu ndun 

(\ 

bili. 

" bilii 

" bili. 

"' ko min bilii 

Mi bilike 

Honndu ndun bil~ 

(\ 

ko hondu ndun bilaa 

Ndu bilaama 

"je coinçai le doigt" 

"je co.inçai le doigt" 

"j'ai coinçé le doigt" 

"je me coinçai" 

"C'est moi qui me suis 
coincéll 

"je me suis coincé" 

"Le doigt a été coincé" 

"C'est le doigt qui fut 
coincé" 

"Il [le doigt]a été coincé" 
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( i i) ...:: A l 'imper.ectif 

T1A yo mi 

I A Bee. mi: bila 
2 

Mi .bilB:Y 

.I1.M yo m.i 
I\ 

bilQ 

I2M Bee mi Giloo 

IM ',3 ' MI f>:iloto 

" T4M .Fewndo mi hilotoo 

.· ItP yo mi bJl~ 

I p 2 Bee mi bilee 

I 3P Honndu ndùn 
I\ 

bilete 

I i? ' 4. ' F'.ewndo ndu b,ilete,e 

- 165 -

"Que Je coince le doigt" 

·III!. faut· que je 1,e [ doigt J coinc.e 

"J.e l.e coincerai". 

IIQuand je le[le doigt[ 
coiçais" 

"Que je me c.oinc.e" 

"Il faut que je me coince·" 

"je me coincerai" 

"Quand Je me coin9ais" 

!IQue je sois co iricé U: 

"Tl faut que je sois 
coincé". 

"Le doigt sera coincé" 

~Quand on le [doigt] 
coinçais li 

A la lumi~re des instanciàtioris en (73), on voit que la 

racine verbale bil :_ .peut .servir de hase aux. trois voix, Ce qui 

correspond re,spectivernent à l' inf{nitif à 13ilgol {A) "coincer"·, 

~· ~ ' ij 
oilagol. ( M) "se co.incer Il et oilègol ( P )" "être coincé , Les·· 

diff~re~ts morpbàmes ~s~~ctu~is sont toujours affixé ·à droite 

de la base ve.rbale. où ils "oc.current" comme· suff ixe.s flexion-

nels. 

. - ' : . 

• 1 'pbs.erv.ation .des fo.rmes en (73.) et du ta,bleau :aspectu-

el en ( 72) permet de dégager quelques · ressemblances formelles 

. èntre c.ertaines flexions aspectuelles .. Soient les couples des 

for~es fléchi~s ~uivante~ : 
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(74) 

( i ) bil (PlA) 
·(\ .. 

(I 1A) bil 

( ii) 
r,. . 

(P 1M) 
(' . 

{P2A) bili bîll. 

(iii) bilii (P 2M) 
. /\ 

bilii .(P3Al" 

(iv) tiil~ (P 1M) · bil~ (I2A) 

D'un point de vue purement formel rien ne permet appa-

· remment de distinguer les deux formes d'une même série dans les 

flexions aspecttielles en (74). A un niveau de surface (P1 A) et 

(1 1 A), ( P1 M), et (P2A) et ainsi de suite présentent respective­

ment des ~atériaux ségm~ntaux iimilaires aussi bien sur le plan 

qualitatif, i.e. dè la nature des segments, que quantitatif, 

i.e. de la longueur segmentale. 

Une analyse des suffixes aspectuels qui ne tiendrait 

compte ·donc que de la ligne segmentale, à-l'instar de celle qui 

a conduit à l'inventaire .aspectuel dressé en (72), sec.on­

fronterait à d'énoimes difficultés pour rendre compte, dans un 

cadre strictement ~orphophonolo~ique, des différences entre ces. 

forrnei. Tels qu'ils sont présentés en (72), les su~fixes aspe~­

tuels ne se distinguent les uns .des autres qu_e sur des bases 

sémantico-syntaxiques. Ainsi pour différencier le l. aspèctuel 

moyen dans ~il~ (P 1M) du~ aspectuel actif dans till. (P 2A), 

~eul 1~ contexte de la phrase iénoncé) le permet. ~i Sill. 

(P 2A), "je coinçai" exige un complément .d'objet (C,O,) distinct 

référentiel lernent du sujet tandis que dans mi bili. ( P 1 M) , " je 

me coinçai" le sujet et l'objet sont référentiellement le même. 

\ 
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Gètte analyse segmentale qui ne prend les· suf.fixès aspectuels 

qu'au niveau .superficiel présente de ·sérieuses làcun:es et 

insuffisances dànsun traitement morphophonologiqué puisqu'e1lé 
. ' : . ' : ' ' .,. , .. ·. . . . . . . 

ne résout les problèmes de ressemblances et d'identités .. for-. 

melles qu'à un ntveau· sUpérieur au 'mot, Or,. un traitement 
,. . 

rnorphophonologique aya..nt pôur .· domaine le mot, Comme c·' est le . 

. c,as .. ici, devrait pouvoir tirer l'esséntiel de ses arguments de, 

la èornposantemorphQlexicale et morphophonologique. 

. . . . . . . . ', .· . 

· Le.s resse~blà.nc~s fornie1les apparentes dans les formes · 

verbàles. fléchies en aspect éJl (73) et (74) ne Sb.nt· qÜe for,-

. tuites étant donné que les configurations sous-jacentes .de· ces 

fot·me,S. sont bien différentes. 

Le traitement .. mul tinéaire me semble alors pouvoir offir 
•' . . 

un dispositif adéquat. pe.rmettarit d I analyser dans Uh ·cadre 
. . ' . : -

. heauëo~p, plus morphologique que 10gÎcosyntaxique· le:~ ph~·tiornène.s . 

de flexion verbale. 

IV; 1 •. 2. analyse mù.ltiliné·aire dé l. 'àspect . . anà.lyse autosegme.ntale 

Le. modèle multilinéaire dans lequel j'aimerais . traiter. 
. . . -

les ·qu~stions flexionnelles d\1 .. systèmt: verbal· pulaar se ramène 
. . 

e.s;sentiellemênt at{ ~modèle au,tosegmental. Il s'agit ·d'un modèle 

de repr:ésent~tiori où les cl1fférentes unités niorr>hophonol6giquèg .• 
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·(.segments,· points prosodiques, .è.onsti tuan.ts syllahiqU:e.s etc, ) 

· .. s.o:nt posées sur des niveaux distincts. Chaque niveau: .autoseg-

:m.ental ga.rd.e .ainsi· son au.tonoini.e. da.ris la représentation 

.générale. 

Le choix de ce modèle de représentation se justifie à 

plusieurs égards dont ~ 

( i )- le soue i de pallier les lacunes et insuffisances d'une 

représentation unilinéaire de type segmenta.l comme 

celle.s en (72), · 

.(ii)- la nécessité d_e montrer que des.· formes en apparence 

identiques peuvent présenter des structures internes 

tout à fait différentes au niveau sous-jacent. 

( iii )- la: mise au point d'un dispositif·. varié de possibilités 

de représentation d'un suffixe i.e. d'un morphème donné. 

( i v )- le besoin d'économiser les représentations rédondantes 

et d'en renforcer le pouvoir de prédictibilité. 

Dans son article c~nsacré à l'allongement vocaliqu~ 

examiné en termes de redistribution prosodique, Prunet ( 1989) 

propose une analyse morphologique autosegmentale des flexions 

aspectuelle et temporelle en pulaar de Mauritanie. Il présente 

les. suffixes aspectuels en ( 72) c.omme suit, 

. \ 

1 
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{15J Représentation autosegmen.tale. des suffixes aspectuels en 

pulaar de Mauritanîe (v. Prunet 1989 : 142, 144 et 145) 

(i) -Suffixes de voix 

A M p 
X X 

1 1 
p i i a 

X X 

1. 1 
I a 0 e 

( i ) - Suffixes sùb-aspectuels · 

p· 
.2 P3 I2 I3 I.4 

A X X X X 

t 

M X XX X X X 

11 t 
ma 

p X XX X X X 

11: t 
ma 

Un mo.dèle de représentation tel que celui qui est 

Utilisé en (75) permet dë . représenter un morphème à i 'aide de 

qua.tre possibilités ( i) uri segment f:lbt tant, ( i i) un po.int 

prosodiq,ue ·flottant, (iii) un·e paire de segmènt et de· po·int 

. prosodique flottan-ts e,t ( IV) un seg_ment ou . une paire de seg-
·, . 

ments ancré · dans · 1e squelètte. Là notion tradi tionn.elle · dè 
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morphème en · tant qu' occurrence formelle. est .ainsi remlse en 

question·. L.e fait qu'un segment ·.flottant ouün point. prosod;iqüe 

flottant puisse représenter un suffixe· ( i; e. un morphème.). 
. . 

explique pourquoi au niveau superficiel des formes verbàies de .. 

voix ou sub-aspects différents présentent accidehtelle,ment des 
. . 

.occurrences· s.imilaire.s · d'une part (v. (74)) et,- d'autre part, 

pourquoi certaines formes (v. P 1 et I 1 en (72)) ne 

pas de matéTiel seg.mental flexionnel. 

,présentent 

Prunet ( 1989 142sv. ). distingue dans les suffixes 

marquant tradi t·ionnell.ement les aspects ceux qui .. marquent la 

voix (75 i) de ceu~ qui expri~ènt le sub-aspect (75 ii), Il 

s'agit d'une distinction qui ne me semble pas pertinente parce 

que 

(i) - Chaque suffixe aspectuel en (75) correspond à un sub­

aspect spéci.fique dans une voix donnée d.ont il est la 

manï°festation non lexicale. 

(ii) - Les catégories [voix] sont des catégories qui sont 

exprimées dans le lexique i.e. dan.s le dictionnaire où 

elles sont respectivement subsumées par~ (v. active), aa 

(v, moyenne) et ee (v. passive), voir ici les chapitres 

II et III. 

(iii) - La notion de voix demeure toujours intacte dans une forme 

verbale fléchie en. pulaar même .à la suite de 

l'application d'autres contraintes ou tendances phonotac­

tiques et structurales conduisant la mélodie vocalique 

qui est censée représenter la voix en (75 i) à s 1 effacer 

(v. chapitre V) 

-

-
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If 
' . . . . 

En préférant .cette analyse à celle de Paradis et Prunet (:19_89) 3 

portant sur la transparénce c_oronale' je considère les suffixes __ - ' 
- . ' 

représen-té.s Èm {75) - êom_me exprimant tous des va_leurs. as:Pec-. 

tuelles verbales ·(s~b-a_spèc"ts) e.n pUlaar, _Les _sér.ies e_n ( ?°5 i) - -

. rie sont que les représentat:ions des premiers sub-aspects' du 

PeTfecti f ( P 1 ) ;et de 1' Imperfectff, ( r-1 ) , 

Èn adaptant les re_présentations ·en ( 75) aux données dés · 

parl-e/rs _ pulaar de Guinée, Une modification s_·' impose_ au . nive.au 
' . 

du P 3M · x x puisque le complexe sUffixa1 utili.sé dans le 

1 1 
m a _ . . _ . 

· le P.G ... est ike .~t non_ pas_ iimà. cb_mme dans. lés parle.rs 

.d-u :Fou ta Toro ( FT) . En P. G, , le 3 ° sub-aspect d_u Perfectif 

Moyen est représe.nté comme s,üi t 

(76) - -j:' S_1.ib-.aspect du perfectif moyen -(P3M) en _PG 

X 

k. e 

(76) enri.chit 1J:is. possibilités d_e représeritation d'un morphème·· 

. par la postulation d'une paire dé' _segmei:its ( une consonne et une 

voyelle-) -èt d '·'un point' prosodique unique flottant. 

En comparant l' inventai.re des - suff ix-es en ( 72} aux 
' . . 

repré5:entations èn ( 75) et (7:6), on peut - dégager i 'hypothèse 

· d.'analyse.s_uivante ·(v. Paradis et Prunet· 19-89a: : 14) 
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. · . 

. ( 77 )- Hypothèse d.' analyse aspèctuelle 

A 1 'exc~ptio,n de.s sérLès en P 1 e,t . I 1 , soi.t 

(15. i), les·. ;,uffixes aspectuels en pula~r sont· 

.. morphologiquement compl.éxes au ni vea.u sous-Jacent. 

Les suffixes a.spectuels morphologiquement complexes résultent 

· en . réalité de la concaténation de plusieurs suffixes dont 
. . . . 

certains peuvent .se ramener à un simple point pro.sodique flot-

tant en x; Considérons les· suffixes aspectuèls .ike (P 3M}, .§,]{_, 

.. (13.A)· et ete (I 3 P} tirés de l'in.ventaire aspect.uel en (72). La 

représentation sous-jacente. de ces occurrences formell·es est 

dorinée en ( 78). 

(78) 
· a) ike (P·

3
.M) 

Le passage de la consonne sous-jacente /t/ à la glide 

[ y] dans la forme en ( 78b) s'explique syllabiquement en P, G. 

par des raisons qui scint fournies dans la sous-section IV.3.1. 

(78) mont~e que ce qui paraît constituer en surface un suffixe 

unique n'est en fait que le résultat d'une concaténation de 

trois suffixes aspectuels aussi bien en ( 78a), ( 78h) qu'en 

(78c). L'association finale entre les autosegments de niveaux 

.' . ·-

\ 
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. distinct.s, c 'e.st.-à-dire entre les poinü;; prosodique.s et les 

segments, se fait suivant les Conventions Universelles 

d'As,spciation (C.U.A.} formulées pour lepulaar commè suit, 

( 79) co.nventions universel.les d'association CUA 

(i)- Assoc,ièr un segment à Ùn point prosodique suivant le 

prinbipe d'a~sociation un-à-un, .( one-to-one )~ 

... 
(ii)-: Réassoci:e.r les segments ·déjà as .. sociés aux positions 

~rosodi~ue~ flottante~ qui leu~ sont accessibles san~ 
. . 

. ' . 

viola:tion des principe~s de bonne formation . : association 

un-à"'"plUsieurs; (one-to-many), 

Eri accord avec Prtinet {1989), Paradié et Prunet 
. .. 

( 19,89a) , . j ',admets que la prééminence d.e 1' ass~ci.àtion è.n pulaar 

,est · des segments· vers lès po.ints prosodiqu.es4 conformément à la 

directionalitê gauche-droite .. 

· En fonctio:n de (78.), les .autosegments. en (78a) et (78c) 

.. s '.a.ssoc ient respeèti yement comme sùi t : 

(80) 

x] . ,·· 
i 

. P
1

M 
!] 

I3 
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En. pulaar, lé· domaine verbal (d'érivationneL et flexion.­

nel) est Un domaine non cyclïque C
I est-à-dire que tous les 

.processus m.orphcilogiques de suffixation ont lieu avant 
. . . .. 

l'application des processus ph_on_olog.iqùes d I assoèiition et/ou 

de réparation. Ainsi, les frontières intermorphémiques sont 

perméables (i.e. transparent~s1 ~u~ processus phonologiques 

d'association et/ou de propagation (v. Paradis. 1989, 1990·, 

Paradis et Prunet 19.89, Prunet 1989}. Ce fait justifie d'une 
. . . 

p~rt I; association d.e la voye_lle ~ de I 1 A au point prosodique 

de r 2 dans (80 b} a~ant l_'associati~n entre eux des deux 
. . 

autosegrnents x appar:té.nant au même suffixe (i.e. morphème} r 3 et 
t 

d '·autre- pa.rt 1 'association de la mé.lodie consonantique k de 

P.3 au point prosodique X _de P 2 , et non pas aµ point X de P 3 

Le rôle des fi'ôntières . morphém.iques se ramène donc 

uniquement au besoin de ma:r'quer les limites entre les suffixes 

afin de pouvoir montrer comment les processus fl.~xionnels non 

lexicaux en pulaar obéissent à un comportement më:;irphologique 

plus général à savoir la morphologie ~oncaténative, même si 

cette concaténation est plus complex~ que celle qui a lieu dans 

la .zone de dérivation. L'association de k et~ respectivement 

dans (80a) et (80b) est d'un type particulier. Elle se fait 

dans le cadre de l'application des.. C.U.A. en (79 i) La 

perméabilité des frontières intermorphémiques autorise une 

telle association en même temps que s'appliquent les C.U.A, 

entre des autosegements d'un seul. et même morphème, Ces deux 

sortes d'association intra- et inter-morphémiques en (80a} par 

exemple se font sur la même base l'association un-à-un 

.( one-to-one) ( v. 79 i). 

-

-

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- .175 -

.La propag.a_tion qui. constitue un type particul i-er 

. nécessitant d.'être ord,onnéè après l'applicati.on..de.s C,U,A, 
. . . . ·. 

. . 
. . , . 

un.-'à:-un en (79. i) · est celle qui a pour effet là réassociation 

ci 'un seg.ment èléjà assoc,ié par une C · U A dè . type . (.79 i) ou par 
. . .· . 

.une pr.éassociation lexicale. L~1 ~éassociation est stip~lée par 
' . , . . . . . . 

un.e: C U A de ·type ( 79 ii). ( 78c) est un cas révélateur pour ce 

- type de Propaga:tion conduisant à une réa.ssociation _d'un auto-

s.egment ség,mental. · S.oit l' asso.ciation en .( 81) pour ete ( L3P), 

.·.1t1P t2 .• :t3 _c_uA---''-'u_n_-_à __ -_u_n; 

. . . ,• ·. ,._. ·. . . . . . 

· Apr:ès l'application. de la· c· u. A uun-à-urr'' conformément 

· à (79 i), un .Pt>int proscidique. de.meure encore flottant ê 'e•st-{-
• • • 1 • • • • 

di;re. non assoc.ié· à Uri segment. Ce. P.ciint ne. pouvant être assoc.i.é 

qu'à un. segme,nt déjà asso.c i:é dà.ns la. s:tructure; le premier 

·._ ~e:gmerit candidat à la r.éas_soeiation selon (79 i.il est la èo:t'o,-
. ' .. 

nale. /t/ de. T3. Celle-ci. est le seg;mli:!nt le plu,s proche du point 
. . ' . . . . . .. :· ... ·,., . - . 

prosodique. flottant avec Lequel elle. constitue d'ailleurs le 

-. même rn~:~ph~:ine l:3 dah,s. l:a structuré· sous:-Jacente ~. La propagati:oh 

de cette c.o.ronàle dans .. la posi tian x. flottante donne la forme; 

prohibée en {82}. 
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i 

(82) _. 

*ett est prohibée pour· une. raison indépendante i, e., d I ordre 

syllahfque (v. N 1 diaye1983 1 Prunet 1989, Paradis 1986.a, Para­

dis et Prunet 1989a parmi d'autres,), Les marges syllabiques ne 

pouvant pas brancher en.pulaar, la seule···association possible 

selon l'analyse d_e Prunet (19B9) est la propa_g.ation de la 

voyelle [e) de I 1 P dans la .position flottante x de I3, Soit la 

représenta.tian donnée en ( 83). 

. ( 8 3) 

'..... ] X ., X 
. . 

. ......_t • 
. r 2 - · · I 3 -> [ete] 

( 83) est l I unique association souhaitée puisque ( i) le point 

prosodique fl-ottant doit néce.ssairement être associé vu qu'il 

existe au moins une mélodie qui lui est accessible e.t ( ii) la 

mélodie vocalique (e] de I 1 p peut se propager naturellement 

dans la position flottante x sans vio1er les coriditions de 

bonne formation. Dans le cadre de l'application des règles et 

conventions de construction de structure, le point prosodique 

flottant x en r 3 ne peut pas s~effac~r avant d'être associé en 

raison du fait qu'il a un statut morphologique et qv'il est 

î 
. 1. 
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lexicalemen.t .fourni par le squelette. L'association en (83) .né 

pose aucun problème dé malformation étant donné que le-s 

frontières mo·rphéiniques. sont transpar.entes aux associations 
. ' . 

d'une part et que le domaine. f1exionnel ·verbal est non cycliqUe 

· d' aütrè part ,( v. Prunet 19B91 Par~dis et Prunet t989a pour une 

argumentation eh faveur de ce type d.e ·propagation), 

A présent que le mo.dèle d'analysé emprunté essentielle~ 

ment .à Prunet (1989) est lé.gèrèment révisé et adapté aux faits 

des par.lers p4la.ar de Guinée, 1es repré.senta:tions én ( 75.) sOnt 

réaménagées comme . en (84) . 

· (84) - . Représenta·,tion autosègmentale révis.ée des agpect.s en· PG 

pl P2 P3 I1 I2 T 3 I4 

X X X X X 

A .. i a . t 

M X X X X X: X X 

l .ke J t 
·l 0 

p X X XX X X X X 

1 1 1 1 
a ma. e t 

Les· représentations· aBpectuelles finales en ( 84 ). per-

m.ettent maintenant dé différeh;cièr àisément les .formes 

pho,nétiques -similaires et· ambiguës en (74} à part_ir de leur 
' ' ' 

structure interne. respè.cti ve .. ·· A titre iliustratif, le · couple 

( 74 ii i} est strÜètur.é èo.inme en ( 85a èt b), 
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a) - bi1.ii ·( P2M) 

XXX] 
l lJ 
b1I 
. .• yr 

. iii]· ....... 
bil . . 

. r 
.V 

- .178 -

(B&a~ résulte de la concaténation de deux suffixès flexionnels 

sub-aspectuels sur la base verbale simple vr, btl- ,· et ( 86b) 

est la concaténation de troi.s suffixes sub-aspectuels derrière 

vr ,. bil-. 

Eb définitive; le nombre de points prosodiques dans ie 

complexe suffixal a.spectuel est fonction de la quanti té segmen­

tale "occÛrrant" au niveau phoriét ique, · Chaque suffixe sub­

aspectu~l, à l'exception de P 3 P, contiént maximalernent un point 

prosodique unique. Les ~ccurrences aspectuelles à partir du 

seco.nd sub-aspect, perfectif et. imperfectif, sont le résultat 

d'une rioncaténation de deux ou ~e plusieurs suffixes. Etant 

donné la perméabilité des frontières intermorphémiques et la 

non cyclicité du domaine verbal flexionnel, les lignes 

d'association entre les autosegments segmentaux et les autoseg­

ments de la ligne du squelette peuvent traverser de façon 

naturelle les fronti-ères, associant ainsi entre eux des auto­

segments a~partenant à des morphèmes différents. 

Jusqu'ici le complexe flexionnel verbal n'a été analysé 

qu'à l'intérieur des séries aspectuelles. La section sui vante 

concernera l'examen de la place des suffixes du prétérit et de 

la négation dans la chaîne flexionnelle verbale. 

.. 
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' ' ' 

IV. 2 - COMBINATOIRE DES AFFIXES FLEXIONNELS NON LEXICA.UX 

L, objet de cette seCt ion est d, étudier les posi t ion.s 

de.s affi.xes f;Lexionnels du prétérit /no/ et de la nég,ation /aa/ 

par rapport aux affixes sub-aspectuèls dans les structures 

v.èrbales · fiexiànnelles, Dans· la section précédente, la 

concaténation. des. suffi.xes a .été examiné,e à l'aide d'un· 

modèle 5 spécifique élargissant les' possibilités d.e .. 
' ' 

représentation d'un morphème· qui traditionnetlement est conçu· 

comme étant synonyme soit d'une "occurrence" form~lle (segmen.:. 

tale) , s.oi t d' un.e absen.ce d' occu.rrence, I1 a été montré que les 

'suffixes aspectuels peuvent lloccurrer" derrière une base ver-' 

hale.· (racine ~u radicale) indépendamment des autre.s séries de 

morphèmes flexionnels du ~erbe. On verr~, par contre, · à travers · · 

1 'analyse qui· se-r.a mené.e dans la · présente section .que · le·s 

aff ix.es flexionnels non léxi~aux d.u ·prétérit et' de la. n~gatipn 

n'ont pas d'autonomie vis-.à-vis des sub-aspects. 

Une forme· prétérisée, hé.gative ou négative prétérisée 

n' eS.t grammaticale è' est-à-dire bien fo.rinée dans le disc,oUrs,6 : 
. " . 

. que si: elle est flé.chie aussi en aspect, au moins en sous-

·· j_ac.ence. L'in,téTêt dè l'analy_5e ··des .relations structüràles 

ent.re lès affixes du pré.t~rit., de la négation e,t des sub-'' . . . . . . . . 

' ·. aspects dans' l,e complexe . flexionnel 'verb.al est de rend,re cornpt,e 

(i} du rôle primordial que jo'ue la no,tion d'aspect eri puiaar 'et 

( ii) de certaines i:nca.mpatibilt tês ·· générées par d,es rnalforma-

tion~ structurales, 
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L'analyse. s'articulera comme s.uit la première.sous-

section· sera consacrée à. l'affixation du· prétérit; la s.ec.onde à ,·. . ·. . . .· 

. celle de la négation .et. la trois.ièmè à la combinatoire. du 

prétéiit et de la négation. 

IV.2:1. affixation du prétérit /no/ 

Lraffixation du prété~it sur les bases verbales est 

envisagéè à. travers le.s deux. aspects, perfectif et imperfectif. 

Dans le modèle adopté ici, Le suffixe du pré té rit a la 

r,eprésentation suivante .. 

(86)- Forme sous-jacente de no. 

X X 

/ n 
1 
0 / 

-.La préassociation entre les auiosegments des deux 

lignes squelettiqu~ et segmentale en (86) est dictée par le 

fait que, quel que soit le contexte d'affixation du pré té rit, 

l.es mélodies !! et Q sont toujours respectivement associées à 

leurs points pr6sodiques correspondants. 

VI.2.1.1. le prétérit e~ le perfectif positif7 

Considérons les formes verbales suivantes, fléchies au 

perfectif positif prétérisé. Les formes en (87a) ont une base 

simple (racine vr) ~t celles en (87 b) une base complexe 

(radical vs). La base verbale f>il- admet les trois voix A,, M, 

et P. comme dans les infinitifs suivants bilgol (A) "coincer", 

bilagol (M) "se coincer" et gilegol (P) "être coincé". 

-

... 
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( 87) •a.) Base simple. vr 

pl 

P2 

A 

M 

p 

A 

·M 

p 

A 

M 

p 

gil~o 

bilino 

'bil.ano 

bilnoo 

!\ 

bilinoo 

bil.anoo -,---

bili.noke 

SilanOoma 

Sil-

- 181 -

b )·- Bas.e complexe 
[+inversif] : Gilt-

Sil t.uno 

Sil tino ·. 

biltaQQ 

giltünoo 

Siltinoo. 

Bilt.anoo 

Siltinoke 

giltanooma 

La voyelle 1! insérée entre. les. coronales t et n dans. chaque 

première forme en P 1 e.t P 2 dans (87 b) a ùn statut 

épenthétique. Elle brise la suite triconsonantique CCC qui est 

une sui te prohibée en pulaar .. La coron.ale antérieure t aff ixée 

derrière la base V~, til-, daris (B7 b) est un affixe dérivatif 

qui a pour t~ait diacritique [+inve.rsif] (v. chap. III). Son 

.aff.ixat.ion ne modifie en rien la. position d'occurrence. des 

affixes fleX:ion.nels P.Uisqu' universellement la zone de 

dér iv.a:tion est ordoim:ée avant . celle · de la fléxion, autrement 

.dit dàn.s une langue à morphologie suffixale les dérivatif.s sont 

plus proches de la base. que les flexionnels . ( v, · Scal ise 1984 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



·--- 182 -

sur· les cri·tères de distinction entre dérivation. et flexion),. 

. . 

Une p~emière observation de _(81) permet de voir que le 

prétérit no est aff ixé en · derni_ère posi tian dans les · sub-as..:. 

pects P
1 

et que sa forme longue noo "occurre" également en 

dernière position dans les série en P 2 • no ··ou noo "occurrell à 

l'intérieur de la zone flexionnelle dans les formes fléchies en 

P
3

. Ge .constat serait toutefois insuffisant s'il n'éta_it pas 

corroboré· par une analyse multilinéaire susceptible· de mettre 

en · r e 1 i e f 1 a s truc tu r e interne des suffi x-e s en j eu . C e.t te 

analyse réduite aux formes en (87a) pour des raisons de simpli­

fication est présentée en (88). ci-dessous : 

( 88) , 

bn l r îl . n] ->[bilino] 

, V P 1M. ·. Pr 

(ii)-

(iii)- x}~,, 1] -> [ bilinoke l 
'ke 

Pz -P3 

(iv)-
XX] Il ->[Silanooma] 
ma 

P3 

-

.. 
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Les traits.d'associati.on discontinus signifient que ces 

ancrages résultent de l' appl icatiori des CUA formulées en ( 79); 

La position morphémique x de P 2 est tantôt récupérée par la 

voyelle préassociée du prétérit (Pr) à gauche ( 8B i i et ivJ, 
. . . . . ·. 

t:antfrt ~ar ·la consonne flottante k de P3 à droite. ( 88 i i i) • 

. Pour un traitement en te!'mes de redistribution proso·diqüe de. 

1' aliongement vocalique du prété.r~,t ,. voir l'article de Prunet ·· 

198.9). 

La voyE:lle flott.ante de l'aspect en ( 88 ii) ·. s 'ef,face de 

la fo.rme phonétique faute de point d'ancrage, La propagatiO:n de. 

la Và.yèlle Q .du P-r dans la position X ( P2} est préférée à 

!~association dei. de P1A à cette positi.on parce que (i) la 

voyelle Q. est contiguë morphémiquement à la.di te pcis i tian et 
. . 

( i i) la voyàlle · i. de P1A manque d'ancrage morphologique sou.s-= 

jacent lui. permettant. de se propager du morphème .. l à la r:égion · 

morphémiqüe 3 dont elle est. en outre sépàrée par un morphème 

d, une autre série 1. e. 1e prétérit. < 1a margpe du temps> . sel cm 
toute . vraisemblance la trans,par.enc:ë des frontières morphêrtriques ... 

est bloquée .. quand .. l 'ass.o:ciai:.io.n. clo.i.t impliquer des morphèmès 

d'une même classe n.ature1le .. (ici, la classe aspeètueÎle 

réunissant. P 1 et P2 ) séparés, à la suite de l'application d' Ùn.e 

règlè d'affixation., par un morphè,me. d'une autre classe n~tû­

r.elle. comme C'est le cas• en. ( 88 ii), 

Dans (88) 1 . la !)OSi t.ion du prétérit dans. les différentes 

structure.s est la même et est donn~e en (89). 
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A la forme positive, le suffixe du prétérit no est affixé. 

après· le sUffixe du sùb-aspect 1 dans les flexions pèr­

fecti ves. 

(89) explique clairement pourquoi d'une part dans certaine~ 

formes /no/ .est réalisé. long. en [no,o] et d'autre part il 

"occurre" tantôt à l'extrémité, tantôt à l'intérieur de la 

zone de flexion. 

L'unique forme o~ le p~étérit est incompatible avec les 

suffixes aspecituels dans les séries du perfectif positif est le 

P 3A~ La combinaison entre .le prétérit et le troisième sub­

aspect du Perfectif conduit à la forme prohibée en (90). 

* 

Après application dès CUA et étant donné que~ de P 1A ne peut 

pas s'àssocier aux de P3 pour des raisons déjà examinées plus 

haut, * la forme attendue est bilnooo avec une mélodie voca-

ligue triplement associée dans le squelette. Ge branchement 

ternaire prohibé est r.eprésenté dans le cadre syllabique ci­

dessous. 

.. 
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(91) 

* 0 

·~ . 

. A . R 

1 
N 

/1'\ 
X X X X 

1 '\V 
n o 

Une syllabe comme .ce!'le en ( 91) .· est universellement. 

exclue pour des .raisons de quantité prosodique. · Un constituant 

noyau N do.m.ine maxim.aie.ment deux . points prosodiqu,es. ûr .. en 
. . . . 

{.9.1), .ce constituant· domihe. t.rois points prosodiques. Une forme 
. . .. 

cômme *bilnooo est automatiquement réduit.e en [ St1no.ol · 

avec une syllabe à noyau bih·aire .cr ( noo) réJoig·nant. ainsi la 
, ,, 

st.ructure en P 2A prétérisée et représentée .e.n ('88 ii). ci-dès-

sus .. La structure ( 88. ii) est donc .la. forme active. posi tfve 

maximàlement prétérisée ,dans l,es formes verbales fléchi'es ·au· 

perfectif. 

L'examen des données en {87) 

gé~éralisation (89·) 'dont {a,' validité 

et {88) ~ conduit à la 

es.t circonscrite dans le 

domaine du per:t:èCtif. ·L'introduction. d.e nouye1les données de la·. 

série de i' imperfectif permettra d' enric.hir (89). 

IV. 2 .1. 2 - le prétérit et l'imperfectif· positif 

Le problèriie qui se .pose ··ici ,est rela,tif à l.a localisa.:.. 

tion ,du prété~it dans le$ formes verbales imperfectives ·posi­

tives. Soie.nt les formes imperfectives non prétérlsiées . e,t ,leurs 

correspondantes prétérisées e.n (92) . · 
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(92) -

a) Imperf. positif. b) Imper .• pos.itif prétérisé 

(i) 

A bil 

I1 M bilQ 

p bil~ 

(ii) 

A bil.ê, 

I2 M biloo 

p bilee 

( ili) 

A bilil 6ilayno 

I3 M biloto bilotono 

p B5-1et·~ Bileteno 

( iv) 

A bilata bilaynoo 

I4 M bilotoo bilotonoo 

p Biletee Siletenoo 

Les .formes positives non prétérisées en ( 92 a i et iiJ 

n'ont pas de correspondantes p~étérisées dans la colonn~ de 

droite en (92 b i et ii ), Seules alors les séries en (92 iii 

et iv) sont fléchies au prétérit. 

1 

1 
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L' ana,lysë en ( 93) de qUelques exemples · tirés .de: (92) 

révèle ·que la position du prétérit est fixe dans l'aspect 

·. imperfectif mais n'est pas la mê.me que dan.s le perfectif. 

Considérons les formes imperfectives prétérisées Si1oton~ fls.e 
- ... .- . > ·.. ' . -· .· - ·. 

coincerait", :bi1i=tenoo ,;était coinc:é" · et ihlayno · "aû'ra:i t 

èoincé 118 exprimaht respectivement I 3M, I 4 P e.t I 3A • 

. {93) 

(i) .b.il. ] Il xj' ,J'j Î. Il o t no -> 

vr I 1M I 2 I 3 Pr 

[bilotono] 

.bil 
[biletenoo] 

En (93 ii), la. voyelle Q du prétérit r.écupère par propagation 

le point prosodique x (I4 ) flottant.· Cette propagation se fait 

sur .là· base d.e la CUA en .. ( 79 i i} permettant à un se.gment déjà 
. . . . . .. . ' . . . . ' 

. . 

as~ocié de se propager .dans une position flottante .. accesible 9 
. . . . . . . ' 

en x .. En ·pulaar de Guinée· (PG), la forme .. attend,ue *'Bilatno en 
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( 93 ii i) parfaitement bien. formée dans certains dialectes pu-. 

la,ar, pa.r exemple, dans les parlers dÙ ,Fouta-Toro . .. ' . . ' 
(Mauritanie 

et . Sénég_al), . est · p.rohibée p.our des raisons syllabiques 

examinées plÙs en détail en (IV.3:~l). Ce,tte forme est corrigée. 

en (bilaynol, Les différentes. structures en (93) permett.ent la 

gènéralisation en (94). 

( 94) 

Le suffixe du prétérit no s'affixe derrière le suffixe 

sub.,..aspectuel I 3 âans les formes verbales fléchies à 

l'imperfectif positif 

Le fait que le prétérit s 'affixe après r 3 justifie l'absence 

des formes prétérisées dans les imperfectifs r 1 et r 2 en (92 i 

et i i) . 

En définitive, la position du prétérit dans les formes 

conjuguées en pulaar varie en fonction de l'aspect, Combiné aux 

formes aspectuelles perfectives, le prétérit se localise 

derrière le sub-aspect 1 ( P 1 ) rejetant ainsi les autres sub­

aspec t s 2 et 3 à SB:_ droite, Dans 1 es f lex i ans aspec tuel les 

imperfectives, le prétérit. "occurre" après le troisième sub-

aspect (I 3 ), Son incompatibilité avec les sub-aspects imper-

fectifs inférieurs à r 3 s'explique alors aisément à partir de 

la position qu'il occüpe dans lé complexe flexionnel verbal 

positif i.e. affirmatif, Les généralisations (89) et (94) ne 

valent que pour les formes positives. 

.. 
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Aussi· l'examen de l_a position du prétérit dans les 

formes négatives s j avère-t-il. néc'e_ss.aire pour saisir .de _rnanièr,e 

plu,s; étendue. les rel_ations s_t_ructurales qu 'entretie,nnent e,ntre 

eux. les affixes fLexionnels non lexie au~. dü système verbal 

pulaar, Cet examen est précédé .toUtefciis de l'étude de 

l'affixation' du morphème de la négation aa afin de dégager 

d'abord la position de cet affixe par rapport à la b_ase. 

IV. 2. 2. · affixa,tion de la négation /aà/. 

La question qui sera examinée ici est relative à 

l'ordonnancement du suffixe cle négation·. /aà/ par rapport aux 

autres su.ffixes· aspectuels· .perf.ectifs et imperfectifs des. 

formes conjugées. En pulaar il existe d_eux moyens d; exprimer la 

négation qui sont (i)._un moyenl.exical et (ii) un moyen 

morphologique. - Des ite_ni.s _lexicaux comme. alaà. et wata (ou hita). 
. . . . . . . . 

ont une valeur gramma.tic.ale ,de négation d'une affirmat.ion c.omm•e.• 

'dans les cas suivants .. 

. .(95) 

(i) 

(ii) 

0 

il 

wa.ta 

alaa 

.4 
non 

' '. 

(hi ta) 
J, 

non 

arde 

J 
v_enir (progressif) 

0 ar 
..!, ,l, 

il venir(I1 A) 

-> a) Il (elle} n'e.st 
pas en train de. 
venir 

-> 

b) Il .( ell.e) · ne vient 
pa_s. _ 

Qu'ii (ou elle) ne 
ne vienne pas. 
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Les· items .alaa et wata fonctio,nnerit, non pas comme d.es 

affixes, mais comme .des môts lexicaux pleins, Ils ont a.e ce 

fait un.e autonomie dans le dictionn.ai.re et joue le rôle de 

négation lexie.ale. Ils servent en général à .nier des infinitifs 

comme en ( 9.5i) ou des formes fléchies incompatibles avec le 

suffixe de négation /aa/ comme en (95 ii). 

Etant donné que l'investigation envisagée dans le cadre 

de la présente recherche se situe au niveau du mot, seul le 

moyen morphologique sera analysé ici et la négation lexicale ne 

fera pas l'obje~ davantage de cqmmentaire. 

Da:ns le cadre de l'analyse morphémique multilinéaire, 

le suffixe-de négation a la représentation sous-jacente (96), 

(96) Forme sous-jacente de a.a. 
X X 

y/ 
/ a / 

Le problème est maintenant de savoir quelle position occupe 

dans les flexions verbales, lé mélodie vocaligue g associée aux 

deux points prosodiques en (96). 

. . 

.\ 

, . ~ . . ' ~ . '·,. . . "" . ~ . ·: ,, . ' 
~ ,, ~ . 
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IV. 2, 2. L. - la négation et les flexions perfec_t_ives. 

' ' 

Considérons les flexions p.erfeètives nég.ativi~ées suivantes;. 

où la hase v.erha.le considérée est compatible avec · les t.rots 

v6ix active, moyenne et ~assive. 

(.9T) Formes perfectives négativisées 

a} Base simple ( vr) : 'bi.l ~ 

pl 

A 

M 

p 

A 

M 

bila.a 

bilaaki 

bilaaka 

bilaaÎi 

P. -

h) Base complexe.v8 [:~~~~~~-J:tntir-
biltiraà 

~iltoraaki 

· biltiraa,k.a 

Les. co.ronales t et r con,tèri'ues .dans la base .. ve.rbale 

complexe ·Sil tir :... . l'décoincer .à. l 'aid.e ·de" clans .( 97h) sont des 

déri vati't;s · ex:pri,mant. respectivement léR traits diàcri tiques [ + 
' ' 

invér.s1r1 et r + 1nstrùm~hta11. La voyelle "occurr:antt1 entre. lés 
déux coronales en ( 97 b) ainsi qlie les consonnes k et l qüi 

· p_réc.èdeht les. derni,è.res · voye.lles des formes P1 M, PrP et P2.A on.t 

un · statut épenthétiqué qui ·ne . se-ra pas discuté dans cêtt.e 
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.L'occurrence vocalique longue soulignée en. ( 97) est le 

suffixe de négation. Une premièr~ observation permet de con­

~t~ter qu'elle est afîikée aussitôt après la base verb•le, qUe 

c.elle-ci ~ôi t .simple (racine) ou complexe (radical), Soiërit · les -

cùnfigurations.formelles de tilaa (P1A nég, ), b1laaka 

(P1P nég,) e~ tilaali (P2A nég.) données bi~dessous. 

( 98) 

( i ) P1A nég. L x1J i] -> bil [bilaa] 
Né P1A 

( i ) P 1P nég, L ~J r] -> 
bil 

* ~ilaaa->[bila-aka] 
Né P1P 

( iii) P2A nég. ] XX] iJ---x] _>*buaai-> bil 
·v 

[bilaali] 
Vr a Né P1A P2 

( 97) et ( 98) conduisent à la généralisation ( 99) suivante. 

·(99) Au perfectif, le suffixe de négation aa est immédiatement 

affixé derrière la base verbale. 

L'affixation de la négation derrière la base n'est 

qu'une première étape de la dérivation flexionnelle dans le 

sys·t~rne verbal, Prunet.(1989) a montré que les flexions en 

-
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voixlO - ce que j'appelle ici sub-aspect P1 ou I 1 - sont obliga­

toires pour que la dérivation soit complète comme l.e montrent 

lés formes en .( 98). Même la forme. [bilaa] en (98 i) qui est, 

en apparence' bimorphémique ( une raciné verbale suivie d'une 

flexion de né:gation) est en sous-jàcen,ce plus complexe qu'elle 

n'en a l'air puisqu' e-lle est fléchie au P 1 A. Le fa.i t que· s:a 

voyelle .i flottante n'apparaît pas en surface s'explique sans 

difficulté par la •condition Univers.elle d'Interp!'étation 

Segmentalè (CUIS) .énoncée è.n ( 100) ci-dessous, 

(100) Condition Universelle d'Intèrprétation S.egmentale (CUIS): 

.P1A 

.un segment flottant sous:..jacent s ne peut' "occurrèr" 
. . 

_en surface que s'il existe un~utosegment squelettique x 

en 

auquel ce sègment est accessible sans, violation des 

Conditions dé Bonne Formation (CBF) de la langue. 

(100.) n'étant pas sa-t;.isfai te, le segment vocalique _i du 

(98 i) s,' efface à la f.in de la dérivation et la forme 

.fin-ale est simplement [bilaa l, L.a même ·coti.dit i·on expliqué 
.· : .· .. : . . . , . . . 

pourquoi· il y a Be manière systém.atique une identité form.ell.e 

entre les bases de dérivation . et·. les formes fléchies au_ P1A et 

à l' I 1 A .. 
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L'observaiio~ d~~--différent~s s~ructures.en (98) perm~t 

dé constater que ( 98 · i ii) est la. structure · ia p.lus complex.e. 

Elle admet l'affixation de deux suffixes _-sub-aspectuels P1 ét 

P 2. derrière _la n_égation alo.rs que les formes en ( 9.8 . i et ii) 

n'en admettent qu.'un seul, le P1 . Une tentative_ d'affixation 

des deux sub-aspects P 1 et P 2 derrière unci b~se négativi~ée 

donnerait pour les voix moyenne et passive les flexiotis 

prohibées 

*Bilaakii et *Silaakaa suivantes. 

( 101) 

bil] 1]· 
vr Né 

X] X]' . . L 
__ .,. *"·1 

- -> 01 aaaa-> 
a *Bilaakaa->[bilaaka] 

P 1P P2 . 

P 2P Né. ] 
. bil . 

vr 

XX] ~-
a 

Né 

Les structures en (101) montrent que la voyelle 

allongée par propagation ne peut demeurer comme telle dans les 

formes finales même si celles-ci sont réparées ~ar une inser~ 

tian con~onantique de k comme dans *Silaakii ou *~ilaakaa. Le 

problème semble donc être lié au caractère lotig de la voyelle 

de l'aspect et non pas au fait qu'il y a affixation de deux 

sub-aspects puisque de toute évidence la forme perfective 

active négativisée, P2A Né, ~ilaali en (98 iii) est bel et bien 

attestée. 
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Une forme verbale. perfective fléchie à ia n:égation 

n'admet. do.ne qu' u·ne affixation d'aspect d.ont la syllabe 

résuJ tante est lég:è.re C' est~à..:_dire Une . syllabe. dont .le cons1:;..i.t-. 
. . 

tuant rimal R ne domine _indire:ctemènt qu'une seule position du 
. . . . ' . . 

squelette., ·· Toute affixation dè . ~ub-~spect perfectif. conduisant 

'à un noyau long,, i.e. _une syllabe lourde, d 
... 

err1e:re une forme . 
. . 

déJà 11 négati ~isée" voit automatiquement . son n:oyau comp1e;xe 11 

se. réduire _en. surface_ .en un noyau . simple. cèci Justifie d'une 

. part la bonne fo.rmation de f.bilaalil (P2A nég, ) et d'autre. part 
: ·. . . . . 

· 1:a prohi_bition de *Gilaakii ( i? 2M' nég. ) et *b.ilaakaa (P_2P 

nég. ) dont la v;oyélle longue du noyau de la d.ernière syllabe . 

. · s, ab,rège en une voyelle br.ève_ rangeant ai.ns i ces fàrm-es en' 

leurs corres,pon.dantes en. P 1 . qui so.nt. :r;e.specti:vement (bilaaki] 

( P1 M nég, ) et fbilaaka] (PlP nég, .>, 

Ce. principe de. r:éduction explique pourquoi les formes 

fléchies. des séries en Pt et en P2A dans (97) sont. le.s se.ules 
. . : 

qui· sont :bien .f'o.rmé.es dans les·· flexions ·perfectives 

négativisées :en pulaar ... Le.s aütres _flexion·s néga;ti,visées de 

PzM, P2 P et. des• séries en P3. ne sont pas niceSsaires parce 

' .· ... 
qu elle.s co.ndui sent inéluctablement à d.es formes qui s.ont 

tri vialèment appelées à se r_éduire à i 'une des structures déjà 

bien formées en P 1 et P2A. 

Dans _ les 1 ignes qui. pré.cèdent seules des séries 

d' ex.emples au perfectif ont été arialysées, A présent, _l' iritérê_t _. 

ést focalisé _sur les, formes imper_fe:ctives 'négativfsé.es. 
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IV. 2 . 2 • 2. la né:gatipn et les fl.exions imperfectives 

Ma j:>réoccupatio11 est d' aiùüys.er le complexe flexionnel 

dans lequel les suffixes asp~ctuels imperfectifs sont combinés 

au suffixe de négat~on. Contrairement à ce qui .est vu 

ju.squ' i.ci, la présente combinaison nécessite des règles de 

réajugtement formulées ici en· termes de règles transformation-· 

nelles. dont le domaine d' ap.pl.i.cation ·est, non pas une unité 

supérieure au mot ( v. Chomsky 19 7 7 sur lès cas de transforma­

tion par dép1acement), mais le mo.t lui-même. Partons de la 

liste flexionnelle suivante : 

( 102} 

(a) 

( i ) 

(ii )-

I2 

Imperfectif positif b) Imperfe~tif négatif 

A bil 

M bilo 

" P bile 

A bila 

M Siloo 

p bilee ... 
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(iii)-

A bilay bilataa 

I2 M biloto · Gilotaako 

p bilete biletaak.è 

(i V),-

A Silata 
(\ 

14 M bilotoo -
p Riletee 

Seules lés flexions sub-·aspectüelles ( 102 a· iii) en 
- . ,. . . 

( 102) sont compàtibles avec le morphème de h:égàtic:in, Soient les. 

formes .en ( 102 h iii} dont les structures internes sont do.nnée.s 

en (103), 

( 10 3 ) 

"' ( i i i ) I 3P né g • : hi l 

., . . . . ... 

]. ·1 '] ] J 
.· ·~ x . .;?C ... v··· . .... . . 1 ' 
a. . ,·.·. . 

· : . · t a -> 
yr . 11 A I2 . I 3 . Né 

, ,,,..· ,,,..~--.- -.... 

(\ 

[bilataa] 

] 
( ] } '. ] . . ] . '*". 1 t' .. \ X . X:· . X . · X X -> , Dl. 0 oaa -> 

· \ 1·· · •, ·. · · V *Silotaao-> 

. yrb TlM . I :'t I 
3 

.a . Né ["bilotaako J 

,,..- -...... . 

-] {1]·.. :~}-~>] .. · · v]..,..) 
e .. ,t a .. · r : . . . . . , . 

V I 1 P I 2 . I 3 Ne 

*.t' oileteaa-> * ' Siletaae-> 
[biletaake] 
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L.es .C, U, A.·. opè.re;llt · après .1 'affixation· de l'ensemble des 

suffixes du domaine, flexLonnel pu~sque les stru~tures 

mémorisent les morphèmes, mais pas lès. associations (v .. Paradis 

et Prunet 1989). 

A partir de (102) èt {103), la position de la négation 

dans les.flexions imperfectives est la suivante. 

( 104). 

Le suffixe de néga.tion àa est immédiatement posé 

derrière r3 dans les formes verbales fléchies à 

l'imperfectif négativisé 

{104) est tout à fait correcte pour (103 i), mais déclenche des 

processus de réaménagement pour {103 ii et·iii). Les formes 

I 3 M ~t I 3 P négativisées respectivement en (103 ii) et 

( 103 i i i) nécessitent des règles de réajustement structurales, 

Le point prosodique x du morphème r 3 associé par propagation à 

la mélodie.vocalique du premier sub-aspect imperfectif doit 

"migrer" avec son contenu segmental vers l'extrémité droite de 

la forme verbale. Ce réaménagement semble dicté par la corre­

lation de deux contraintes de na.ture prosodique. La première 

est énoncée comme suit. 
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( 10,5) Contrainte s1;1r la qu,an:ti té prosodique d~ l' illlperfectif 

n.éga.ti f ·( CQPIN} 

. . - . . 

,A 1 ;}Ii1perfecti f, le premJe.r point d'ancrage de Ja. négation 

··• ne'peut être précédé maximalement dans le squelette 

que de deux points. prosodiques non basiques c'est-à-dire 
" . . . ·. . . , . . . . . 

. appartenant â la zone flexionnel)e·verbale~ 

La con.traintè · ( 105) est parfaitement· o.bservée en ( 103 ;i.) et· la 
• • • ' • ' • • • • • • 1 • • 

for.me finale bilata~ (I 3 A nég), "n'accrochera (ou ne 

coinc,era)pas''' h' a besoin ,d'aucun processus de réparation de 
. . , 

structure puisque Ta CQPIN (105 ). n' èst pas violée. La violatio,n ··. 

:de (105) déclenche, pa.r contr.e, i 'ajustement en :< 103 .ii et 

1ii). et met en applica.tion la· seconde contr.ainte., fopmulée en 

· (106) ci-de_ssous ~ 

( 106) èontraint.e sur la str.uct;uré pro~odique de 1 1 imperfectïf 

négatif (CSPIN} 

· Au.cun P:dint pros.adique :x .du squelette associé à sa 
'. -. . 

m.élodie et sit.u_é entre Je Point d'ancrage du. segment · 
: . . . 

' . ' 

èorotial. t de I 3_ èt le. premier p~int prosodique :X 

où èst ancrée Ja mél.odie aa de la négation 

ne peu.t demè:urer â sa position 

La GSPIN en ( 1.06) complète la CQPIN en.· ( 105) èn spé.ciflant ·· ,. · 
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qu'ii existe'une -affinité entre les poirits .pros9diq~es des 

segments de l' r 3 et d.e la_ néga_ti.oi:i · qui fa_it que dans la· chaîne 

squelettique_ ces points - sont obligatoirement adjacents. 

L'intérêt de la contrainte ( 106) . est de. bloquer des formation 

prohîbées côm.me *Gilirto(k)aa < to]I 3 M aa]Né' 

*Siloyte(k)aa 
. . 

* f>ilahte(k)aa < Silan]y8 te]I 3P aa]Né et 

< b.ilQY]ys te]I3P aa]Né dont 1 'uniqù_e cont.rainte .en ( 105) ne 

. ].)eut. pas rendre :compte de la.· malformation puisqu-' à ! '.issue de. 

l 'appl}cation des CUA, le sùffixe de négation ne sera précédé 

.. que de deux points prosodiques à savoir .le point d'ancrage de· 

la coronale t et cel.ui de la voyelle qui la suit ( v, ici, 

chapitre V sur les raisons de la réduction de la première 

voyelle du complexe suffixal aspectuel oto ou· ete dans les 

malformations précitées). La do.rsale . .k mise entre parenthèses 

dans Ct'!S formes est tardive et n I a donc pa_S d_e statut morpho.la-

gi~ue (~. ici, IV.3,2), 

Lorsque (105) et (106) sont violées comme c'est le cas 

en ( 103 ii · et iii), la réparation de la mal format.ion consistera 

en une transformation par déplacement comme on l_e voit en ( 107) 

_ci-dessous, P, .Q, et R _représentent le.s mélodies segmentl!les. 

contenues dans la chaîne s_uff ixaie aspectuelle et négativisée 

en question dans la pr_ésente analyse. Bv est une base verbale 

quelconque, simple (racine) ou complexe (radical). 
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(107) Déplacement se~meiJ.tal à droi.te 

[ p Q p J 
. Asp. j -> Bv - [ (P) Q 

(-A) ·.· I3Né 

Dans le. complexe suffixal aspectuel à l' im.perfectif, Q 
. . . ~ . 

sùbsume la coronale t entourée de· part· et d'autre. par une même 

qualité. vocalique P dont l' inteprétation .est Q ou g sel?n que 

la. voix -est moyenne ou passive, La structure de départ .en (107) 

est· sous--:spécifiée · catégoriellement non active (-A) c'est-à­

dirè que Ta voix acti.vè ne relève pas du domaine d'appplicatio_n 

de la transfo.rrilation. Dans la structure transformée·,· la qualité 

~ocalique P, initialement située~ droite de Q, est déplacée à 

l '.extrémité droite dè la chaîne rendant ainsi adjace.ntes la 

cbronale de r 3 et la mélodie·. vocalique de la négation, respec­

tivement subsumées par Q et R en ( 107), L'effacement éventuel 

de (P) à gaurihe de Q est motivé; co-me ort le verra· dans le 

chapi tr.e suivant, par une contra.in te (ou. tendance ? ) de nature · 

phonotactique. 

(107) n'infirme en rien la validité de {104) .parce que 

{ 104) .est un.e règle de c.o:nstruction dê struct.ure morphologique 

· (règle .de sùffixation) alors que (107) est une règle 

d' ajus·tement de structure (règle de modification de- structure). 

Les règles de construction de · structure s'appliquent avant 

cell.es de modifi.cation de structure (v. Arànoff 1976 Scalis,e 

1984 ;, Paradis 1988, 1990 ; . Prunet 1989 su.r diff.érerites a.ppli .... 

cations de cet ordohnancèment). 
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Cet ordohnancement morphophonologique de processus 

· justifie 1' application des CUA eri ( 79) qui sont des règles de 
. . . . . . 

constructi.on àssociant par propag:ation en ( 103ii et iii) là 
.. . . 

voyelle Q ou~ ~e premier sub-aspect de l'imperfectif au point 

' prosodique x de r 3 avant le rejet, au moyen d'une transforma-

tion par déplacement, de la nouvelle colonne 

x formée entre x 
1 1 

[+voc.] t 

et X X 

V 
a 

vers la position ultime ~e 

'la .forme verbal.e fléchie. Les formes verbales négativisées à· 

l'imperf~ctif étalent ainsi les agr~gats de leurs sub-aspects 

aux deux extrémités de la zone flexionhelle non lexicale du 

verbe en pul.aar. 

Dans ( 107) ., la structure initiale ( structure à gauche). 

e.st obtenue par des règles de construction (suffixation)_ et la 

structure finale (structure à droite) est générée par des 

règles de modification, 

Telles qu'elles sont indépendamment énoncées en (94) et 

( 104), les règles d'affixation du prétérit et de la négation 

-· placent ces suffixes derrière le sub-aspect r 3 dans les 

flexions imperfectives. Etant donné alors une chaîne flexion­

helle oà sont combinés le prétérit et la négation quel ordon­

nancement ces suffixes vont ils observer dans la chaîne ? 

J'essaierai d'apporter des éléments d.e réponse à cet te question 

dans la sous-section suivante. 

... 
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IV.2.3. affixation .du prétérit èt de la néga.tion 

L' obj.et de cette sous:...section est d'analyser dans le 

complexe verbal les structures où sont combiné.es les trois 

séries de su.ffixes flëxiorin.els retenus ici à s_avoir les' as- . 
p.ects, le pré.térit et la négation, L' ana:J-yse .obéira .à la même. 

déma.rche que. celle adoptée .dans . les soüs-sect_ions précédentes 

e' es.t.:.à-dire qu_e les· règles de Construction et de modification· 

de str_ucture vont êtr-e approchées suivant la ségrégation des 

domain_es flexionnels én perfectif et imperfectif;. 

V. 2. 3. 1 la négation, le prétérit . èt Les _flexions du perfectif 

La préoccupation .à ce._ niveau e.st d.e savbir· si .le.s· 

règles .. et ·les généralisaticin.s consignées succes,sivement en 

(IV. 2. 1. l.) et .(I\r. 2. 2 .1.), une fois confrontées dans des 

structures plus complexés,·peuvent encore demelirer valides·face 

. à· la nouve_lLe. com,bifiaison. Les règles de suffixation de la 

négatfà.n .et 'ciu .prétérit en (99J et (89.) p}acenl, en ce qui . 

c.oncerne ·. ie: :P'erfectif,· les nior-p-hèm.ès dé n:éga,.tion et du 

' prétérit' respèètivemënt derrière la .. base verbàlé 'et derri·èrë le' 

.sub-aspect Pi si c~S morphèm.es >sont aff ixés de manière séparée 

i.e_. l'·un -én ·l'absence de·l'a.utré.,· Considérons les données 

fl,échies · au négatif prét€lrisé' en ( 108). 
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(108) 

a) Base simple yr: bil-

pl .. 

A 

M 

p 

~ilaano 

~ilanoo:k.i 

~-ilaanooka 

-=- 204 -

b) Basé complexe [
+instr. ]· 

V 8 ·+ invers ~ _· 

biltiraa~o 

·tiltiran.ooki 

Bil tirano.àka 

( 10_8) constituent le seul type de èomb1naisons possibles c '.est-

. à-dire qu'au perfectif,·. P 1 es.t 1 'unique suh-a.spect susceptible 

de se corn.biner àvec les suffixes de nég_ation aa et du prétérit 

no à la fois. Rn conformité avec les règles de p1acement du 

prétérit en. (89) et de la négation en (99), les formes en (108) 

ont la structur.e attendue en ( 109). Seules les formes en ( 108 

a)·sont représentées en (109). 

( 109) 

( i) _e. 1 A. Né. Pr. : 

( i i ) .e_ 1 M • Né . Pr • : . bi l] Y] 
vr Né 

(iii) E 1P.Né.Pr.: bil ]· vx]·· 
yr a Né 

i] 
. p A 

1 

I 1]->[Silaano] 
Pr 

r]· r 
1 n 

P 1M 

X] I· t 
o ->Si la.a( k) in.a 

Pr 

X] X X] 1 . 1 1 
a no-> *tilaa(k)ano 

P1P Pr 

. \ 
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Au regard des r~gles (89) et {99}, lès structures en {lOR) 

sont bien formées. Mais en réalité seule ( 1'09, i) condu.i t acci-­

d_entellem_erit à une .forme attestée. Le fait que. la mélodie 

vocalique du P 1A n'ait pas de point prosodique qui lui soit 

àcces.sible dans la structure Justifie pourquoi, dans la forme de 

surface L'aspect . n '.est pas repré:senté segmentalement. Du coup 

là forme f i_nale en .( 109 i) se. trouve ajustée fortùi tement par 

l'adjacence des morphèmes de né,gation et du prétérit. 

Les structures ( 109 ii et iii) dans lesquelles les 

voyelles du sub--aspect sont préassoci.ées aboutissent à des 

formés non a_ttestées. La; malformati.on èn. ( 109) ~e r~lève pas de·.·. 

la constru.ction dès structures puisqu'il a é:té inontré en , (.89) 

et (9,9) que les positions d'affixa_tiôn d.e la négation et du 

p.:i:·étérit sont tout à fait celles que ces af f.i:xes occupent dans 

{109). Le fait donc est que les règles de cohstructi_o_n des 

structures he su-ffisènt pas à elles s.eules. pour. dériver les 
.· . . 

formes f i,nales at.testée,s. D' o.ii la né.ces si té · èie faire intervenir 

une ·. règle d_e mo_dif ication de· structure goüver.née 1,2 . par la 

·négation 

A la suite des structures en {109), opère alors une 

règle .de transfo-rrnation par ,déplacement' qui _déplacera le 

morphème du prétérit dé la droite vers la gauche pour le placer 

_ainsi ,à proximité ( à d_roite) du' mo,rphèm,e de la né_ga,tiori.' .ru!,, ' 

Cett~ règle e~t formalisée en (110) ci~dessous~ 
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l 
1 
f 
l 

- -2.0-6 .. -· 

(110) Déplacement morphémique.à.~auche 

-J v] L X r]-> -J vJ 1 rJ ·L Bv· 
1 Bv 

a . n a n o . Né 
Né P Pr 

. r .· 1 

Dans (110), Bv est une base simple (10.Sa) ou complexe 

(J08b )' et .pl est le sub-aspect 1 du perfectif, Etant donn.é son 

c a ra c t ·è r e var i an t en ( 1 0 9 ) . , P 1 n ' e s t c i i:' c on s c r i t que 

morphérniquernent et n'est donc pas matérialisé seginentalement 

~t/ou squelettiquement en (110). 

Sur la base de ( 110), les f armés ( 108.) sont parfaite.-

rn.ent dérivables. ( 110) correspond de manière prédictible à la 

forme bilaano obtenue fortuitement, i.e. accidentellement, en 

(109 i) puisque la voyelle i. flottante, une-fois .la transforma­

tion (110) op~rée, s'efface par application de la Condition 

Universelle d'Interprétation Segmentale (CUIS) en (100). 

L'hypothèse du mouvement 13 du prétérit vers la gauche 

est plus plausible que celle qui déplacerait le . sub-aspect P
1 

vars la droite dans (110) pour les raisons suivantes : 

(i)- Dans le cas de la combinaison de la né~ation avec les 

affixes 

ture.s où 

formées. 

poser 

du perfectif (v. (97), (98), (99) ), les struc­

P1 suit immédiatement la négation a.a Sont bien 

Aucune contrainte n~interdit donc au P
1 

de se 

derrière la négation. 

1. 
i 

. ' 

1 
/.' 
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( ii) La combin.aison Prétérit /Perfectif (v. (81), ( 88), · .( 89) 

(90)) mon.tre bien que c'est. l'affixe .. du prétérit qui se 

. poise. derrièr,e le sub-aspect P1 et. non pas · 1' inversé .. · •. 

·. Le mouvement èn ( 110) est donc une règle supplémentaire appa- · 
. ' ,• 

remment plu,s forte q,uè les simples structures rappelées en, (i) 

et (Li) èi-de.ssus. Gette règle .semble ê:tre déclenchée par une 

contrainte li:éé A l; affinité for.te entre la Uég_àtion et _le 

prétérit qui fait que les deux ,suffixes sont· obligatoirement· 

adJàcents dans 'l_es struc.tures où ils ,ioccurrènt Il ensemble .. · 

La combinaison de la. négation .et d~ prétérit dans les 

formes perfectives déclenche dohc une règle de. modi-fication .de 

structure ,co,mme cell.e en (110). La question qui se pos·e à 

présent est ·ae savoir si ,une telle règJe es.t vraim.ent 
. ·: . . · .. ·.. . . ' . . . . . . . . .· 

néCessatre dans les .formes verbales fléc.hies à l'imperfectif. 

IV. 2, 3. 2. La négation, .le prétérit et les flexions :de l'imperfectif 

èe . parag-rap_he a pour o:bjet de,, dégE:t,ge.r l.es re.:J.at1ons · 

d I ordonnancement- entre les flexions du prétérit t de la négation_. 

et des· ~Ùb-aspeCts à l'imperfectif. Soient les · formes fléchies. 

s.ui vantes : 
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.(111) 

a_)· Hase .. simp.1e (Vr):. bil-
. ·[+ instr. ]· 

bJ Base· complexe V 8 +invers •.. 

·A bilàtaano . bil tirtaano. 

Ti M bilotanooko biltirtanooko 

p biletanooke biltirtanooke 

· L'effac~ment des v~yelle~ des sub-aspects a, Q ou g 

entre le.s deux coronales r et t dans les formes de droite est 

la conséquence d'une réduction syllabique qui sera expliquée 

. dans le chapitre suivant .. Les structures ( 112) s.ont proposées 

pour les données en (llla). 

( 1 1 2 ) 

(i) .I_ 3A.Né.Pr.: I' J } _. X] X] X X] X ~,·] . bil a - . l V. 1 
· t n o :->[bilataano] 

vr I
1
A. r

2
. 1

3 
a. Né Pr 

xJ->* biloto(k) 
1 aano-> 
o [bilotanooko] 

Pr 

(ii) .I_ 3MNéPr 

.,----', 

(iii) 
x xJ-> *Silete ( k) 
1 1 aano-> 
no [Siletanooke] 

Pr 

Les formes prohibées *fiiloto ( k) aano et *Silete( k) aano 

en (112 ii et iii) sont réparées par le rejet d~ la dernière 

voyelle de la zone aspectuelle vers l'extrémité droite des 

.... 
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farines en ques-tion, Ce rejet est justifié pa~ l 'appiication des 

contrairites prosodiques sur l'affixation de la négation en 

(105) et (106) ainsi que par les r,ègles de déplacement en fl07). 

et (110) . 

L'application d.es règles (107) et ( 110) de manière 

cumu_lée c.orrespond à la règle, de réécriture ( 113) ci-desso.us où 

Q subsume la coronale t pouvant. être entourée de part et 

d'autre par la mélodie vocalique Q ou g subsumée par P. Ret S 

représ~ntent respectivement les suffixes de négation et du 

prétérit. Bv est une ba..s.·e ve_rbale simple ou complexe qu_el-

conqu:e. 

( 113) 

Bv-[p Q p LJ R L [ 8 t]-> Bv -[(P) Q[R JNé[s ]Pr Pl 
- ·· I 3NéPr( -A) 

Telle que le motitre la transformation en (1.li), le 

suffi~e de négati6ri [~]~ dan~ une structure flexionnelle 

prétérisée à !~imperfectif, est responsable du rejet dé la 

dernière voyelle P de l'aspect vers la position extr~me situ_ée 

à droite dans 1~ zone flexionnelle,. 

Co_mme on le voit éga_lement en. ( 113), les suffixes de 
. . 

nég_ation ~t du prétérit [ln et [S l sont adjacents mêm.e d_ans la 
. . ,. 

structure de départ C
I e~:t-à-dire la structuré suJette à 
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l'ajustement. G_e qui se passe en (113) est. donc simplement un:e 

·application de. la rè·gle d'~Justement déjà .formalisée en .( 107 ), 

règle · qui rejette. la . derni_ère . mélodie __ vocaiique P. à droite de 

· la forme cônsidérée. ( 113) cônf irme toutefois. qlle la position 

priyilégiéè de ce constitUa~t P. est à l'extrémité droite des 

formes .fléchies et n'est pas riécess.airemènt ,àdjacente à [R] 

puisqu'elle en est séparée dans la structure transforinée finale 

par le constituant {S] du prétêrit.' 

Un autre· con-stàt se dégage. à p,ari tr dè . ( 11.2) et ,de 

(113), c'est que les c.onstituants suffixaux [R] et [S] se 

succèdent derrière r 3 . Le.ur affixation à cette position es.t 

prédictible selon les règles· d'ordonnancement dégagées 

séparément en ( 94) et ( 104). Etan.t donné par ailleurs une suite 

flexionnelle verbale en pulà.ar. où i•occurrent" à la fois. les 

suffixes ·de négation [RJ et du prétérit [S], l'ordonnancement 

en ( 114) est le seul toléré par l_a grammaire. 

( 114) Dans un complexé· flexionnel à l' imperfec.tif où 

"occurr.ent" à la fois la négation aa et le prétérit no, 

le suffixe du prétéfit sera ordonné 

derrière le suffixé de la négation. 

(114) découle directement des faits en (111) et de leurs struc­

tures correspondantes en (112) et (113). 
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.En conc.lusion, la· négation décl.enche deux règles de. 

réparation, toutes deux formulées .en termes de transformation 

par déplacement d.ont lé d.omaine ·d'application reste le ca_dre du 

mot et plus particulièrement la zone flexionnell.e non lexicale, 

i.e. grammaticale .. L.a première règle est un d.éplacement ;à 

gauche qui f-ai t m.onter le suffixe du prétérit à contiguïté de. 

la négation, le rapprochan.t .ainsi de la base dont .il est nor­

malement séparé par le morph~me du sub-aspect 1 du perfectif . 

. La seconde est· un déplacement à dro.i te qui rejette la de,rnière 

.mélodie 'vocalique de la c.haine sùffixale. a.spectüelle vers 

. 1' extrémi t.é droite dans la z.one flex'ionnelle, 

L'affixation de la négation engendre donc de.s règles. de 

.mod.ification de structu.re marquées te.lles que .celles qui · sont 

·dég~gées en (107) et (li3) oü les agrégats aspectu~ls sont 

disloqués .donnant ainsi l'impression que la. morphàlogie 

flexio.nnelle est,' non concaté.native · en pula.ar. Ces règ.les· s.ont 

conçùes d,ans ce travail comme des règles d'ajustement de struc- · 

tures (v. Sc.alise 19.84 pou,r de.s èas de fo.rmulation de règles 

d'ajustement de s.tructure dàns. la morpho.log ie de l'anglais) qui 

sont ordonnées après cells~ de construction de stru~ture. 

définiss.aht le· type de morphologie qui opère dans une langue. 

La mise en oeuvre d.es processus d'ajustement structural 

importants déclenchés par. la négation fait que · le résulta.t de 

l'analysé m.enée dans. les lignes qu_i précèdent n'a pou.r 

l ''instant qu'un caractère provisoire en attendant la découverte 
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d'autre~ principes sous-Jacehts ·plus valide.s qui ex.pl iqueraient 
' ' ' 

·mieux· l'affiriité.~ntre .la négation et le prétérit d'une·part la 

négation è;t la. co~onale dé. :i 1r3 . d'autre part aussi bien au 

nivea~ segmental q~' à celui d,u squelette.' 

Jusqu'ici· l'accent n'a été mis que sur les processus 

n1orphologiques en. jeu dans la flexion verbale en pulaar. Ce. qui. 

m'a conduit à formuler et à examiner des règles 

d'ordonnancement des su f.fixes de négation, du prétérit et des 

sub-aspe.cts dans. la zone flexionnelle non lex.ica.le, Cette. 

µréoccupation à caractère morphologique. a fait que des proces:-" 

.sus phonologiques importants comme la réparation des structures 

syllabiques des formes morphGlogiquement fléchies ont été 

volontairement laissés de c6té. La section suivante aura donc 

pour objet 1 'étude dè ces pr_ocessus. 

STRATEGIES DE REPARATION DANS LA ZONE FLEXIONNELLE VERBALE 

La présente section e.st consacrée aux stratégies de 

réparation phonologiques. Une stratégie de réparation est 

définie et caractérisée par Paradis (1990 : 10) comme étant 

... 

-
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un processus phonologique dont l'application est causée 

par une contrainte ( un . principe ou une contra.in.te 

particulière de la langue). Les stra.tég iè s de 

., · t · 14 d t re.para 10n , . on la fon·ction est de préserver les 

. contraintes., ' $'appliquent l_orsqu' une contrainte n, est pas 

respectée, c'est-à-dire· lorsqu'il y a malformation pho­

nologique. Les violations de contrainte sa.nt issues la 

plupart du temps dé ~rocessus d'affixation. 

Deux càs. de réparation sont envisagés dans. cette se.ction. Ce 

sont (i) le change~ent de trait de la coronale t de r 3 quand 

·elle est en position de coda et (ii) l'insertion des consonnes 

intercalaires -k et l dans la zone flexionnelle o~ deux mélodies 

vocaliques. sont dominées par deux sous èonsti tuants syllabiques 

nucléaires N adjacents. Ces deux s.tratégies de réparation en 

vue sont .examiné.es dans l.e cadre de la structure syllahiqüe. 

Paradis (198,6a, 1987) dégage pour le pulaar le.s con-. 

traiintes syllabiques s:ui vantes. 

( 115) 

a> *A 

A x· X 

b) *c 
~ 

X X 

( 115) indique clairement qu'en pulaar. les constituants ma_rges 

d.e la syllab,e ne ·peuvent pas branche.r, La structur.e syllabique 
. . . ' . . . . . . 

. . . ' 

la plus complexe en pulaar ·correspond alors à celle en {116). 

(' 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



( 116) . a 
A_..............R 

~· .. 

N (C) 

/\ 1 
X X X X 

214 

Seul le constituant syllabique nuc.léaire N est donc habilité .à 

hrancher. En puiàar de Guinée ( PG), des syllabes similaires à 

c e 1 l e e n ( 1 1 6 ) , s o n.t , non s eu l e me nt ra r e s , mai s au s s i 
. . . . . . 

généralement réduites à des. mots mOnosyllabiques dont le seg-

ment consonantique syllabé en position de· coda es.t une sonante 

comme ort. le ~oit à travers la liste des formes verbales 

fléchies à l'I 1A suivante. 

( 11 7) 
fiaam 

haa.l 

hOor 

"mange" 

"parle'' 

"jeûne!' 

Les ~éalisations (117) sont &gaiement fonction du débit du 

discours Avec un débit lent et normal, les formes en ( 11 7} 

insèrent la voyelle épenthétique li derrière la sonante coda 

simplifiant ainsi 1~ structure syllabique de ces formes en 

CVV.CV c'est-à-dire en des dissyllabes où le constituant rimal 

perd sa complexité. 

L'étude de la structure syllabique et des suite~ seg~ 

mentales en pulaar ~ largement abondé dans le domaine du rap­

port entre les constituants syllabiques et le squelette d'une 

part et des sui tes consonantiques permises, i.e. des con-

traintes phonotactiques, d'autre part ( v. Paradis 1986a, 1987; 

Diallo A, 1989 entre autres). 

\ . 

.... 
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La. relation entre les marges syllabiques en 

1.' occ.urrence · là Coda ( C) et ·. le type d.e segni.ents qu'elles 

peuv.ent d.omi.ner a rarement, à ma connais.sance, fait l 'ohje.t 

d'étude, .en tout cas dans les parlérs pula:ar de G.uin.ée. C'est 

de cette re.lation dont il sera ques.tion cl.ans la sous . sect.ion 

suivante. 

IV. 3. 1. Co.ndi tion sur la Coda . ( C) en pulaar de .Gui.née (PG) • 

L'objet de cette sous-section est de: montrer que la sui te 
. . .. 

segmentale du complexe su.ffixal aspectuel en r 3A ·[ay] en .P .. G. a 

une représentation sous-jacente en /at/. La· variatiori ~~ t 

à y ou si l 'b.h préfère le'' passage de .t à X. dans certains par,a-­

digmes flexionnels · est syllab.iquement gouvernée i.e. mo.tivée .. · 

En pulaar les règ.les de. syllabàtion sont tardives par rappoit 

aux règles d.e cons.truction. de structuI'.e morphologique c'est-à­

dire. les règles morphologiques d.' affixation et d' in:terprétatio,11 

segmentale du.sqUelett~. 

Consid.érons les formes verbales en ( 118) f léchies15 . à 

l'I 3A en PG. Les paradigmes sont étendus aux for111es positives, 

posi tive.s prétérisées et aux formes néga:tiyes. 
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( 118) Forme·s v.erbale.s fléchies à l' I 3A ·· 

Racine (vr) a) F.positiv. b) F.posit.prétér. c) F.négat. Glose 
inf. 

bil- b_ilay 

ir- .iray 

weer- weeray. 

aaw- aaway 

.morl- morlay 

suucf- suuday 

sopp- soppay 

fakk- yakkay 

bilayno bilataa 

irayrio irataa 

weerayno weerataa 

aawayno aawataa 

morlayno morlataa 

suudayno suucfataa 

soppayno soppataa 

tà,kkayno yak ka taa 

"coincer" 

"enfouir" 

"S'instal­
ler (provi­
soirement )Il 

"semer" 

"enroulE:!r" 

"cacher" 

"couper" 

"croquer" 

Dans (118 a et b}, le complexe suffixal aspectuel (I 3A) 

est [ay], En (118a) il est affixé à la fin du mot fléchi et en 

( 118b) il "occurre" . à l'intérieur du mot où il est sui v-i, pou:r; 

une raison indépendamment Justifiée en (94), du morphème du 

prétérit no. 

En (118c), le complexe suffixal aspectuel I 3A est [at]. 

Dans les formes de cette série, /at/ est suivi du morphème de 

négation aa, - Une syllabation des formes fléchies en ( 118) 

reviendrait à syllaber les coronales y et~ des séries (118a et 

b) et (118c) respectivement en position de Coda (C) et 

d 'At taque (A) . Autrement dit la consonne coronale finale dans 

le complexe aspectuel 1 3A se réalise y en position de Coda et~ 

en position d'AttaqUe. Ce même constat préliminaire peut 

également être fait si l'on compare les flexions aspectuelles 
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( 119) Formes. verbales. :fléchies à 1 'I3A et à l I I 4 A POSITIFS 

(i) Racine a.) I3A b) I4A .Glose de l'infinitif 

bil- 'bilay bilata "coincer." 

suud- .·suudà.y suuda.ta "ca.cher" 

ir- ·iray i.rata. "enfouir" 

weer- weeray weerata "s'in:.:ïtaller (provisoi-
remerit, )" 

(ii) Radi [+répét] 

so.ppi t- soppitay soppitata ".couper" 

y""akkit- yakkitay y'àlrki ta ta "croquer0 
· aawi t- aawitay aawitata "semer" 

Indépendamment de la. nature dè. la base verbale ( racine 

ou radical), 1a consonne de i tI 3 est [y] en position de Coda et. 

{t] en position d'Attaque. Selon les représentat±ons autoseg­

mentales rév,isées .·en. ( 84), la coronale anté.rieure non voisée et· 

non continue .t. qui "occurre" dans le complexe suffixa.1 ata de. 

1' I:1,A .· e.st un segment .qui relèye du sub-aspect r 3 , · Dans le 

complexe I4A ( a:taJ, Ce segment est r.éal isé .t. et n.on y puisqu_' il. 

"occurre".en po,si·ti.on d'attaque, exactement l.a .. même position: 

syllabique qu'en (118c); Une preuve supplémentaire que le.s 

variations ·9:X..· et at sont gérées par la structure syllabique en 

P.G~ et non pas par d~s règles allomorp~iques peut être tirée 

de la comparaison entre les yarlers pulàar du Fouta Toro 

(dorénavant PFT). et ·ceux du Fouta;_Djallon (PFD). 
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. . 

( 120) · Formes fléchies à 1' I3A- da11s les· PFD et .PFT 

.I3A dans PFD 

bilru'.: 

su u cf fil'.: 

irl!Y 

weerfil'.: 

yakk~ 

haal~ · 

IaA.dans PFT 

bilat 

suudat 

.irat. 

weerat 

haalat 

Les locuteurs des PFT réalisent la sui te sous-jacente 

/at/ 16 de l' r 3A telle quelle .au niveau superficiel puisque le 

segm~nt t_ ne semble pas être prohibé en posi tian. de Coda daris 

lés PFT, Les variations [ay] et [at] ~u'on note à travérs les 

parlers de ces ·dèttx aires géolinguistiques peules s.ont 

dépassées dès que l'on passe de l' r 3 A à l' I 4A où, la consonne e_n 

question dans cette dernière sui te .est de toutes les manières·. 

syllabée èn position d'Attaque. Les réalisations (119b) sont 

les seules qui soient attestées aussi bien pour les PFD et les 

PFT·que pour ceux du Macina (PM) au Mali, 

L'examen des données en (118), (119) et (120) me permet 

maintenant .de formuler .une contrainte paramétrique propre au 

pulaar de Guinée (PG) et portant sur la relation entre la Coda 

et le segment qu'elle domine dans la structure syllabique .. 

Cette contrainte est formulée en (121). 1 

--4-

1 
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*c j 
~J 

[-sonant] 

- 219 .;.· 

( 121.) interdit à un sous constituant syllabique C de dominer un 

segment consonantique [-'-sortant] en PG . si · cé. segment n I est pas 

am,bi syllabique, c'est-à-dire une. g:éminée consonantiqUë syllabée. 

dans .. les positions Coda (C) et A ttàque (A) respectivement dans 

deux· syllabes adjacentes {v. Chtato.u '1991,. sur. 

l' ambisyllabicit.e). 

La co'ntrainte (.121) né se·mble pas, toutefois I être un 

fait particulier aux par.lers pulaar de Guinée (PG), ·D'un point. 

de vue. théorique, ,Stériade ( 1982) et plus récemment Itô ,( 198·6) 

· rapporté par Borowsky (1989 · 155) ont· avancé que .beaucoup de 

1,an.gues présentent de.s. faits similaires · à propos des con-

. traint.es qui pèsent .sur les segments devallt ''occurrer" en posi 

tion de Coda. Formulant ces contraintes en tèrm.es de. ·c.onditioh 

sur ia Gaffa, Itô (1986) montre que des r:e,strictions peu_vent 

peser·. sur . là forme d'une Coda dan;s .une. langue. l ou·. un parier) 

do.nnée et bloqlier de c,e fait toute asso,ciatio_n de segments 

violant. 6ette condition dans la syllabe, Une langue L peut 

.avoir par exemple une contrainte in.terdisant à une syllabe 

d'·être fermée par une consonne à moins que ce,tte consonne. s.oit · 

.une. sonant.e ou. une· partie d'une géminée ambisyllabique, 
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Les· faits du PG · confortent parfaitement·. cette· position 

théorique et range ainsi les parlers pulaar de.Guinée pàrmi les 

langues do.nt · la grammaire ne permet pas à une obstruante non 

géminée d'être d6miné~ par un sous-constituant syllabique Coda. 

La formulation ( 121) rend don.c compte d'une structu.re générale 

prohibée en pulaar de Guinée (PG). 

Si une règle d'affixation, comme celle de la .suffixa­

tion de la chaîne flexionnelle as~ectuelle I 3A, conduit · à la 

construction d'une structure o~ une obstr~~nte. se voit obligée 

d'être syllabée en position de C, la structure résultante est 

alors mal formée et doit ainsi être réparée, La stratégie de 

réparation qui sera mise en jeu est celle qui consistera à la 

"glidation" de la non s.onante i.e. de l'obs.truante comme le 

montre la règle ( 122). 

( 122) 

[ - sonant] -> [+ glide ] 

R 

/'c 
1 

X 

1 
[-) 

( 122) illustre que la malformation ( 121) se 

(flexion verb,) 

corrige par une 

r~paration portant, non pas sur la structure prosodique sylla­

bique, mais sur la structure segmentale, La structure sylla-

bique semble donc avoir une préséance (une prédominance} sur 

la structure segmentale dans le domaine flexionnel puisque 

-
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. . 

quand l'application des règles de syllabation conduit à urie 

malformation comme celle formalis.ée en .(121) le sous· constitu-

· a.nt prosodique syllabique Coda (C) demeure toujours ancré dans 

son V:oint prosod.ique x. La stratégie de réparation consistera 

alors. à chang,er' certains traits d_e la matrice . segmentale du 
segment exclu de cette position de manière que le segment 

rés.ul tànt de. l,a transformation puisse être dom_iné .par· la ·Coda. 

·Soit la dérivation. de la forrn.e ~ilay (T3A) "coincera" suivante. 

·a) Formes_ous-jacente : 

b} Suffixation des s.ub­
aspects 1 ~ 2, 3 '( écono­
mie _de pra.cessus) · 

C Application des CUA 
(V• 79) , 

d) Effacement de f.rontières 
morphémiq.ues et syllaba-
t'io.n :. · 

X 

-~-

X X 

. 1 J 6 i 

(i} Syllabation des Noyaux 

version simplifiée 

X X 

1 
1. 1 

] . ·J ] ] 
X X X 

i a· • t · . 
vr . I1A I2 - I3 

6 "'it,·· A' ·. R 
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
X 

,. 
1 
1 
i 

N 
1 

.\ 
X 

' 6 
N"~ ..... R 

• •j 

X 

t 
1 
1 
1, 

~ 
I 
X 

• X] 1' 

. t. I 
3 

X 

et attaque (~qnstruc­
tion de syllabe minimale). i 1 

1. 1 1 1 
a t 

6 
( iii) Syllabation des Codas ~R 

'1 · 
N 

1 
x·-- X 

1 
i f 

6 
A.,-.. R . 

'·,: 

' 
.... 

:N -Ç 
1 

X X 

1 1 
l a 

' . X 

1 * ., ·. 
t-> 1:;ilat 
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applicati:on de (122) 

6 . 

Aj\R· 
1 
N 

x. 1 
X 

~ 
1 
1 
i 

-·222 -

6 

Aj\R 

~ 
N· C 

1 1 
X X X 

1 1 1 
1 a t 

' ., 
~ 

->*[bilay) y 

(123) représenté une version simplifiée de la dérivation de la 

· forme verbale fléchie Stlay (I 3 A). en P.G. La représentation 

_sous-jacente d.e cette forme est la base verbale dont les seg­

ments sont préassociés à le_urs posi tian squelettiques respec­

tives en .(123a). (123b) est une représentation économique des 

pràcessus ·morphologiques d;affix.ation puisqu'elle montre 

uniquement le ré·sultat des différentes suffixations avant 

l'application des Conventions Univers.elles d'Association 

(C,U.A.) qui ne prennent effet qu'en (123c), 

Il a été pr~cédemment montré que les frontières 

intermorphémiqUés sont transparentes aux associations puisqu'en 

pulaar les demain.es dérivationnel et flexionnel sont non 

cycliques (v. Pàradis 1986a, Prunet 1989, Paradis et Prunet 

1989a sur la non cycli~ité du domaine verbal en pulaar). 

L'association se faisan-t de gauche à droite,. il n'y a rien 

d'étonnant q~e la mélodie~ de I 1 A s'associe au point x de l'I
2 

et que ce point ne soit pas accessible à la mélodie~ de l'I
3 

meme avant son as soc iat ion avec .f!., L'ordonnancement de 1 a 

syllabation ( 123 d) des constituants syllabiques se justifie 

par la nécessité de respecter les conditions de bonne formation 

CBF (cf. Boukous 1988 sur la syllabation en berbère). 

.:.i 
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En pùlaar seuies les• voyelles. peuvent lloccurrerll en . 

. i>ositionde N. La syllabatiôÙ des A et N.avant ce'!le des c·a 

p,our intérêt, par exe.mple da.ns · l.e cas. examiné· en ( 1.23), · 

d'éviter de syllaber .l de bilay en .posi tian de C d.e la première 

syllabe plutôt qu'en position A de la seconde syllabe. Il faut 

d'abor.d satisfaire les. A puisque è.elles-ci contrairement.·. aux . . .. 
. . ' 

Godas., sont ,ohligatc:i·ir~s en pulaar, sUrtout. en position 1nterne 
' ' 

ici· IV,3,2.·et Paradis l9B6·a chapitre V) 
. '' ensuite, 

s; il y a .lieu,. syllaber les Codas, 

La: forme (123 d ii} *bilat est exclue en P.G. en raison 

du fait que la Goda de sa seconde syllabe présente la structure 

. prohibée .en ( 121). Une· obstruante ne peut pas 11 ,0,ccurrerl' en·. 

positio,n de. C si elle n'est pas ambisyllabiq_ue. Or en (1.23 dii) 

l'obstruante t n'.est pa~ am~isyllabiquei .La stratégie de 

rép~ration choisie par la langue est le changement de certain~ 

traits de l 'ob.struan.te soit le passage de la c.oronale non 

~ontinue et non voisée .t. à· la, coron.ale continue distri.buée (la 

glide) y. La so.i~tion:.de l'.épenthègevocalique [i] _ou.[u] n'est 

pas acceptée puisque ce.s voyelles sont r.espec.tiv.eme,nt désignées. 

pour les r,éparations. à l' intér.ieUr de la zone d:e dérivation et· 

irilmédiate.ment aprè·s cèlle-'ci· comme dans. (124). (v. des cas. 

.d'é~~nthèses de ce type dan;,, I.e. chapitre III) .. 

(·124),. 

a: I dog + ~ / -> dogity . (I 1A.) 
-!,' ' w 

[ racï,ne]. · [ +répét] 

11 cou,rs à ·nouveàu" 

b / dog / -> dogy -"cours" 
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j:_ et: g e.n · (124) s.ont d.es no·n sa.riantes, Le, dès .o.bst.ruantes, 

. nori ambisyllà.biques et ne peuve:nt. donc pas apparaître .. en pos.i­

. tian de C. La rép.aration est la .sol.ution de· 1 'ép.enthèse de. i et 

!! respectivement. derrière les consonnes g et ·1. en (124a) et· y 

derrière la consonne g. en ( 124b) puisque.· ces consonnes ne sont 

pas dans l'~nvironnement flè~ionnel coritrairement à~ dans 

*bilat. La transformation spécifique qui s'opère sur la .coro­

nale _t en posi tian de Co.da dans la. flexion verbale est formulée 

en te.rmes de traits. comm.e suit. · 

( 125) 

[

- cont ·] . [+ cont ·] + ant. ~> - ant . 
. - voix.. . · ·· +distr. 

A 

C 1 
' r X X 

!~< 
---] 

. (envir, flex.) 

(125) est u.ne application spécifique de (122), la constante 

étant que la structure ( 121) est prohibée en surface dàns le 

parler en vu ici. L'élément constant et commun pour les deux 

segments ( le se.gmènt de départ et le segment d'arrivée) est le 

noeud de place articulatoire coronale dont la présence du trait 

[ o( ant. J rend inutile la représentation. dans ( 125), 

La matrice de traits différentielle entre ces segments 

est assez complexe puisqu'elle impl~~ue à la fois les valeurs 

des trois traits dont le trait de catégorie segmentale 

-

\ 
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[~ continu] (v .. Dan,esi 1985 : 31-33, Diallo. A, 1992) qui est up 

trait infra-segmental ma_jeur. Cette complexité nè bloque pas 

. cependant le processus de réparation étant donné que les. deu.x 

s~gments;gardertt en commun la p1ace artidulatoire (cor~) ~omme 

il a été précéd'emment dit. Le. marquage de la · règ1e de change­

ment de traits en (125) tient·au fait que ce change~ent 

préserve, non pas la valeur du trait de place terminal 

[°' ant. J, mais le· noeud d.e place articulatoire [cor.] unique­

ment alors qu'on_ s'attendrait à. ce que ie changement s '·opère à 

l'intérieur de. la classe des consonnes [+antérieur] avec le 

pas~age de I-sonant] à[+ sonant] simplem~~t. 

Dans p~ttè hypothèse .de changement de traits non 

marqué., l'obstruante :.:t. prohibée en position d~ Coda dans le 

pula.ar de Gu/née devrait s_e réaliser r., .l ou n av:ec lesquelle_s 

la· consonne :.:t. partage le trait [+.antérieur], Cette stratégie 

n' e·st cependant· pas · celle retenue ·par la langue probablement 

parce- que ( i) il existe. par ailleurs une affinité, dans lès 

ca.s de durcissèment d_e segment, entre la coron:ale K. et sa 

correspondante ·durcie g (v. Paradis 1986a· sur le durcissement 

de K en g. dan.s ce.rtalns marqueurs de · classe nominaux), ( ii) J. 

se sub,sti tue à ! comme. conso,nne i·ni tiale de marqueùr de classe 

'da:ns le_s mots qui ont ,deux marqueurs comme dans [padeeleJ 

"grosses bottes." dont la structure morphémique est 

/pad - { d)e .. - de/ 

l J ,J,, 
-1 
i 

Nr Mc 1 Mc 2 
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·. Dàns des mots comme, padeele ''grosses bottes'',, kodooli · ••vil­

lages 11
1 goreelé ''gros hommes . ( gro.s gaillards avec. une. Conllota.-

' ' ' 

tion.dép:i:'egsi.ative)'', la: èonsonne .l initiale dÛ second marqueur' 

de classe (voir la dernière syllabe dans chaque . mot) a une 

repr:ésentation sous-jacente en J qu'on peut identifier à 1 1 aide 

du système · anaphorique syntaxique connu du pulaar comme dans 

padee:le 4en llles grosses bottes".", gore,el_e {en "les gros gail­

lards'.' et kodoo.li -_d'in "les villages" (v. Diallo A 1992), pour 

une. étude. plus détaillée· et plu-s systématique sur de.s. cas de 

dissi.milâtion de. 4 [+antl à .l [+ant] mais [+sonantl). Enfin· 

(iii) la coronale antérieure nasale n constitue un autre cas de 

marquage par rapport à l'antérieure non sonante et non voisée t. 

si ces deux segments sont envisagés dans une relation 

d'alternance ou de dissimilation. 

Le trait de nasalité est un trait relevant directement 

du n O eu d de ra C in e ( N.R ) • I 1 es t d On C p Osé sur un ni V é au 

indépendant dans la hiérarchie des traits infra-segmentaux (v. 

Clements 1985, Sagey 1986, parmi d'autres). Le passage d'un 

segment d~ [-nasal] à [ + nasal] comme celui q_ui ferait 

changer t. en n serait.un changement marqué même s'il n'est pas 

interdit puisque le. trait [+nasal] ainsi que celui de [ ± conti-

nul sont des traits de qualité sonore (v. Paradis 1990 22 et 

23). Labduret (1952), dans une perspective comparatiste dialec­

tologique des parlers pulaar, note que le pulaar du Macina (au 

Mali) use du complexe aspectuel -an (I 3A là où les locuteurs du 

Fauta-Toro (Sénégal, Mauritanie) utilisent -at (I 3A), Ce 
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·constat montre que le passage de :t à n est théoriquement marqué 

puisqu'il implique des traits d.e qualité sonore, !hais qu'il. 

n'est pas prohibé. 

bans l'état actuel de mes recherches, je ne cohnai~ pas 

· de justific,ation au fait que le Macin.a_nkooré (Pa:rlers du Mac.i­

na) e:t les parle-rs pulaar de Guinée, qui selon toute vraisem­

h1ance obéis.sent à la contrainte ( 121), choisissent des 

stratégies de .ré.paration marque.es différentes,· .. Une. èho.se est en 

t6Ut cas s.ûre, · c'est ·.que le marquage dans le ca.s du 

11,acinankooré po.rte sur 1.a qualité sonore r ±:nasai], comme il .a 

été dit ci-de.ssus, et dans les. parlers · de G.uinée ·. celui-ci 
. . 

ifupliqÙe le trait de qualité articulatoire avec le passag~ de 

[+a.nt.] à [-ant .. ]. Comme le changement doit .s'opérer dans. la 

catégorie des s.ona.ntes, le seJil se,gme.n:t .antérieur candidat es,t 
. . : 

· l.e d:istribué y,fi· étant é1iminée, en ta,nt. que consonne nasale à 

l'instar den, 

.Les.faits soulignés ci-dessus en ( i); ( ii) et ( iii) 

sont des cas d'affin.ité segmentaie dans les processus phonolo:­

. giques cle changement dè traits, Les cas ( i) et ( ii) sont 

jus.tifiés indépendamment de la struct.ure syllabique, 

L'important e.st .. que l'ensemble .des faits 1>a.ssés en r.evue 

constitue des. cas de changement . de traits · dont les proce·.ssus. 

impliquant les- segments sont indépendamment rnoti vés. Ce qui 

semble probablement vrai, toutefois, c'est qu'il y .a· rarement 

· d·otible emploi dans·· les processus, Etant donné · donc què IeS 
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sohantes antérieures ont des ' affinités avec d'.autre.s segments. . . . . . .. . ~ . . 

. . . . . . . . : .. · . 

antérieurs non so.ri.a:nts dans c,ertains ·pro·cessus ,. un.e: tendance de 

'la grammaire à, é~uilibrèi les processus en j~Ù dans une langu~., 
' ' 

même indépendamm'ent Justifiés, fait que dahs le cadre sylla-' 

bique et plus particulièrement. pour la préservation de la 

contrainte (121) en pulaar de Guinée (PG, la consonne .:t. 

s~affaiblit en la distribuée (la glide non antérieure) X· 

En définitive, la contrainte (.121) qui .in.terdit à une 

obstruante d' bccurrer e.n position de· Coda est une contraint.e 

obs.ervée dans les· parlers pulaar de Guinée,. 'si une règle de 

syllabation c.onduit à une telle structure, . les stratégies de 

réparation poUrront varier conformément aù.x domaines (zones) 

dans lesquels l!o.ccur.re'' la structure mal formée e.n question. 

Dans 1' environnement de la zohe de dérivation c'est la soluti.on 

de l'épenthèse ou de' l'assimilation qui opère comme on l'a vu 

avec les exeinple.s d I épenthèse en ( 124) èi-dessus, Dans 

l'·environnement flexionnel I le.xical et non lexical I la 

stratégie sera plutôt l'assimilation oU: 1 1 af,faiblissernent1 7 par 

"glida.tion" de, 1 1 obstruante. 

En pulaar de Guinée, .:t. et .ê. sont· aff.aiblies en x, e, g, 

* bila:t_ (I 3A) ->[bilayJ, *he.ê._dintingol -> [heycfi~tingol] 

"renouveler" et la labiale non arrondie .f est affaiblie en sa 

correspondante glide labiale arrondie~, e.g. * · nofru -> [mo~ru] 

"oreille", *hofru--? [howru ] "genou", c'est-à-dire que les 

transformations par changement de traits syllabiquement 

motivées dans la zone non dérivationnelle préservent -J. 

1 
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l'articulateur non terminal (t.rait de place articulatoire no.n 

terminal). 

Le but dans cette sous-section .a été de montrer que la 

forme sous-jacente du compLexe suffixil aspectuel iaA-fay] en 

P.G .. a pour représentation segmentale /at/ avec la coronale 

antérieure non continue et non voisée t_, Deux· arguments. ont 

servi fond.ame.ntalemeht à s.outenir cette pàsi tion. Le premier 

~st ~èlat1f à l'hypothèse s~lon laquelle lès suffixes sub­

aspectuels en pulaar sont soumis à un principe de gradation de 

mani.ère que le complexe sub-aspectuel imperfectif I 4 A pair 

exemple est formé aur celui de I~A auquel s'ajoute le suffixe 

sub-aspectuel à. valeur strictement r 4 • Sur • cette base, la 

coronale t. dans l'I 4 A [at.a] appartient en réalité à l 1 I 3 

(v.ici, représentation ( 84)). 

Le . second argument est d 'ordrè syllabique. D.e manière 

générale e,t systématique ( à_ l'exception d.e qu,elques mots comme 

fu:ê_/fuy Il rien Il' f e :ê. " j a ni ai s " , ko§. 11
. ? Il kaf_taàne "kaf.tan 

(emprunt à , 1 'arabe)")., les fai t.s empiriques, du pula,.ar de Guinée 

(P.G._) interdisent qu'une' Coda domine un segment co,nsonan:tiquè 

non sonant (i.e, obstruant) si ce segment n' èst pas ambisylla-

bique. ·C'èS"t sans .. doute pour cette raison que l_a form,e -at 

(I 3A), ~: g·ila t, yakka t, · yarat, parfaite ment. tolérée. dans 
' . ' . 

certains parlers. pulaa:r. comme ceux du Fout a-Toro est corrig,ée 

infailliblement e,n .~ l!Y, -~ : ~ilay, y)lkkay, ya,ray, dans les 

parlers .du Fouta-DJallon (Guinée). 
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· L'analyse syJlahiquè. mërié~. daris cette· sbus-section n'a· 
. . ,' 

concerné jUsqu' ici· que .. le rapport entre la coda. et 1.e s.egment 
. . . . . . . . 

qü'elle peut dominer e.n raison de la condit,ion sur la coda 

( CSC). Les autres ôonsti tuants et/ou sous-constituants· sylla 

biques ·n'ont pas · été exam.inés. La. sous-section :sui vante sera 

alar.s axée sur les processu.s liés à !'Attaque (A), en pulaar. 

IV.3.2. Statut des consonnes intercalaires Ji; et l .dans la zone 

flexionnelle: verbale 

L.a question à laquell.e j'essaierai d'apporter des éléments 

de r:éponse dans c.ette sous-section est double, Etant donné que 

les segments k et 1 insérés dans certa~nes formes verbales 

né.gat.ivisées n'ont pas de statut morphologique, quel rôle. 

jouent-ils alors dans ces formes et qu' est-ce-'qui sous-tend 

l'insertion tantôt de l'un, tantôt ~e l'autre? 

Considérons la liste ( 126) des forme.s fléchies à partir 

de la base verbale simple bil- "coincer". 

( 12 6 ) 

pl {: 
Pz ->A 

a) Positif b) Positif 
prétérisé 

bili Bilino 

bila bilano 

bili bilnoo 

c) Négatif 

bilaaki 

Bilaaka 

Gilaali 

d) Négatif 
prétérisé18 

bilanooki 

bilanooka 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 231 -

Les segments consonan-tiques k e.t l;_ qui Il occurrent Il- dan:S 

la zone flexionnelle (portion soulignée) en ( 126c et d) _ occupent 

une position intervocalique, Dans ( _126 c), ils "o.ccurrent II èntre 

la mélodie voCalique .de la. négation aa à _gauche et la mélodie 

vocalique sub-aspectue_llè i ou .L:à _droite. Dans les formes 

néga:ti ves prétérisé_es en ( 126 d), la dorsaie non voisée k "occU:r-­

re" entre la mélodie vocalique Q du prétérit à gauche et celle du 

· süb-aspect i - ou 1!. à droite. Comme l' illustren_t les exemples d_e 

dérivation proposés -en ( 98 ii èt 1.ii), - le.s. formes. intermédtaires 

*bilaaa (P 1P) et *Gilaai (P 2A) sont prohibées _en surface _bie;n 

qÙ' elles résultent d.es règles mÔ:rphologiques régulières. 

Si des règl-ès morphologiques d'affixation conduisent à 

- des structures où. sont - adjacent.es des mélod.ie.s vocal igues -

d.omih:ées par des constituants _$yll_abiques nucléaires adjacents, 

. comme ce s.erait le_ cas e.n ( 9.8 i.i et i i i), a.lors d' autre.s _ règles 

de .type ph.phologique interviendront pour corriger les malforma-

tions morphologiques résultantes, L_a - stratégie de réparation 

choi~de pour· les cas ·de type (126) est l'épenthèse d,e k dans 

ce:rtains contextes - et de l;_ dans d'autre_s. Sylla .( 1982) considère 

ces_ segments comme des consonnes intercalaires servant à briser 

ra suite de deux voyelles. 

La_ queJ,rtion est maintenant dè savoir pourquoi dan_s 

certains ca.s c'est k'qui est inséré et dans d'autres c'est 

plutôt l;_ alors que le contexte p_honologique de l'épenthèse créé 

par la morphologie est prati.qtlement le ~ême à savoir un con-. 
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t_e:;scte inter.vocà.liq~è. La. formulat.fon d '.u~~ ma_niè:re liné_aire de.s 

règles d'ép~nthèsë consonantique de k et .l permettra d'arriver 

à un certain nombre.de-constats préliminaires, 

( 12 7) 

a) ----> 1 / V 
-- V l(verbe [+A]) 

b) ---'---) k ./ V -- V J 
· (verbe [-A]) 

D' uri point de. vue essentiellement structural, le con­

texte phonologique de l'épenthèse consonantique est le même. 

Qu'il s'agisse de (127a) ou de (127b), une absence de segment 

con~onantique est interprété~ comme une lat~rale .l en (127 a) 

ou une dorsale non voisée .k en ( 1_27b) d_ans le contexte de 

voyelle longue à gauche (V:) et de voyelle brève à droite (V) 

lorsque ce contexte est créé dans 1-e domaine verb_al en pulaar. 

La stratégie de répara~ion en (127 a et b) est donc la même : 

1 'épenthès.e consonantique. 

Le choix interprétatif de cette épenthèse par la 

lat.érale .l ou la · dorsale non voisée .k dépend de la sous­

catégorie morpho-syntaxique à laquelle appartient la structure 

où est violé le princ-:-lpe de bonne formation phonologique. ( 127) 

ne visualisant que le nive.au segmental unilinéaire, une 

rèprésentation multilinéaire permettra de mieux saisir la nature 

des malformations en ( 98 ii et iii) précédemment illustrées à 

1 'aid_e des formes intermédiaires prohibées, 

\ 

-
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/ZS -> 

[1] 
[ k J 

R · A 
1 
N 

~ 
'. 1/' 

[+voc.] 
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R 

1 
N 

1 
X 

, ·1 
[+voc.] 

La · représentation de [ +vocl sous le constituant syllabique N 

est· redondante et n'est d_onnée que par souci d'explicitation 

de.· la stru.ctur.e, 

En pulaar, seuls· les segments vocaltques. peuvent être 

syllabés en position nucléaire. l'épenthèse de [ ll .ou [ k] dans 

la struc.ture de . droite en ( 128) conformément aux règles expli­

cites formul~e~ en (127). est dictéé par la structure (128) 

ellë-même. Le c_cmstituant syllabique A nul 19 (cf. Encrevé 1988 

sur 1.e phénomène de lia_ison en ·français) est lexicalement 

représenté entré le.s deux rimes, R si tuées de part et d' aut.re, 

pour préserver le principe _dE!. contour ohl igatoire20 ( PCO, 

dorénavant) d~nt la foium~tion (129) ici ~st empruntée à 

,Encrevé { 1986. : 3.02). 

(129) Princij>e_·d_e contour obl_igatoire (PCO) 

"Il ne peut pas y. àvoir sur la même ligne 

deux éléme_nts identiques à_ss,ociés à'. deux 

points [prosodiques] consécutifs" 

Sans. la représentation de l'A, nülle sur la ligne. A,R,, les 

deüx. éléments syllabiques en _R domin.ant les sous-constituants N 

sera.ient adjac_ents alors qu'ils dominent indirectement, sur· la 
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li g ne du s que 1 et té , des points prosodiques consécutifs, 

L' ép.enthè.sè · c~~sonantique sous. l 'Ai nulle entraîne ipso, facto 

la ·cr,éàtion. d',un point prosodique nbn morphologig.ue X sur la 
. . . . . . 

ligne du sqüele.ttè entré la position syllà.bique .A, nulle et le 
. . 

segment .épenthétique .l ou k, Cette_ création de posi tian es,t 

formulée de. manière générale par Encr_evé ( 198_6 308) sous 

form,e. d'une Convention ·de .Création de Position (C.C.P.), Soi.t 

( 130). 

(·130). Convention de création de position (C.C.P.) 

p p· 
1 
1 
1 

.1 

' --> 
C 

X 
1 

1 i 
1 1 
1 1 

s s 

Rn· ( 130), l'épenthèse. d'un segment quelconque S sur la ligne 

segm~nt~le sou~ le ~onstituant syllabique nul initialement 

flottant P engendre automatiquement une génération de position 

squelettique x ( o chez Encrevé 1988) interprétant .d'une part le 

segment S et d' aut.r.e part le constituant syllabique P. 

L'épenthèse de [1] ou [k] en (127) et (128)· déclenche alors 

directement l'application de la Convention (130). 

Il s'agit là d'une stratéiie de réparation phonologique 

universellement permise dans les langues naturelles. Elle opère 

ici à un stade postlexicàl c'est-à-dire après l'application des 

-

1 
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différents pioc~ssus morphologiques de suffixation, Corn~~ il a 

été· précédemment évoqué, la· spécificité· de ce processus _dè 

. rép,ar,ation ti,ent . au fa.i t qu'il est particu1ièrement circons­

. cri t., c 'èst-à-dire que sa.ri. contexte d,' application dépend, outre 
. •,. . . ·:·. .·· . 

d,es .fa.i ts strictement. phôno1ogiques, du, domaine catégoriel et 

sous-catégorie.! morphosyntaxique des structures où sont 

détectées les malfo,rmations .. 

Dans leur fori.ction épenthétique, les. consonnes [ l] et 

[ k] · s,ont sensi hles d'abord à la. catégorie morpho syntaxique 

[verbe], puis à la sous-catégorie de voix [±A], Lès ~erbes 

actifs l+A] sont réparés par l '.insertion de la latérale [ l] ét 

les verbes non actifs [-A] ( verbes moyens et passifs) par la 

dorsale non voisée [k], Bien qu'elle soit un processus phànolo­

g.ique postlexical, 1' épenthèse· cons.onantique dans . le domaine 

verbal est lexicàlerne.nt candi tionnée, · c 'est.-à:..dirè que la voix 
• 1 • • : • •• • • • - • • • 

. . · d.u verbe dicte la natùre du .segment consonantique désigné pour 

là répà.ratioh d'une .structure phonologique ma·l f_ormée telle que 

celle qui est- représentée à droite de la transformation st.ruc-
. . 

tu.rale dans les règles .(127) et (128)., Le choix de [l] ou [k] 

. en ( 1,27) dépend donc de la voix du verbe. 

considéré. 

Le besoin de ré:paration en tant que tel est motivé p·ar 

une contrainte de nature phonologique qui est celle de l.a 

préservation. de la bonne structure. syllabiquè par application 

au niveau syllabique. du PCO. Mais la na.ture d.u segment. désigné 
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pou,r la réparation est sensible à l'entrée lexicale du verbe en 

. q~e~tio•n:, .Ce type de,répaiation (ici, l'épenthèse) qui opère à 

un nive.au postlexical et qui est ,sensible aux' informations 

lexicales est sans' doute spécif·ique' mais es,t loin d'être un 

phénomène isolé et/ou particulier s'appliquant uniquement au 

pulaar·, 

Scalise (1984 : 57) a montré à l'aide de certains faits 

issus de l'anglais que des règles d' ajust_ement morphémique 

( e. g. règles d'apocope) peuvent être sensibles, no.n pas à un 

contexte strictement· phonologique, mais morpho.logique, c'est-à"'.'" 

dir~ êt~e sensibles~ un morphème particulier de .. la langue. 

Pour. des faits plus phonologiques que. morpholog igues, Carr 

(1~91 43-49) soutient qu'en anglais .tynesidien (Ty.neside 

English), le phénomène phonétique d'affaiblissement consonan­

tiq.ue de t->r est un processus postlè:;.::ica].. qui opère. quand 

l'occlusive sourde ( g.lottalisée ou aspirée) .t est intervoca-

ligue. Mais l'application de cet aîfaiblissement n'est pas 

conditionnée par le seul fait du contexte ~honologique inter­

vocal igue, Même quand ce contexte es.t créé, 1 'affaiblissement 

reste sensible à des faits syntaxiques (i.e, l'environnement 

syntaxique de .t intérieur de mot ou niveau syntagmatique) et 

métriques (i.e. l'influence de l'accentuation), 

Par exemple, l'affaiblissement de .t -> .!: ne peut pas 

s'appliquer à l'intervocalique si la structure est formée dans 

le lexique en anglais tynésidien. Il ne pellt pas non pl.us 

-

.. 
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s'appliquer dans les constructio.ns verbales enclitisées dont la. 

dernière· syllabe n'est· pas accentuée comme dans les exemples 

*~d"t 't . e 1~ 1. , *interpre.t her (v. Ca.rr 1991 pour des détails sur les 

propriétés lexicales des règles.postlexièales). 

Le domaine de v.alidi té de l'épenthèse, de .l et k reste 

donc limité à la catégortie syntaxique [verbe], Le locuteur 

p~larophone choisit intuitivement l ou k pour réparer (128). Ce 

choix s'effectue sur des crit.ères sous-catégoriels de nature 

syntaxi.co~sématique qui spécifient l. pour la. voix active. et k 

p6ur lés voix nbn activea. 

Les ~as présentés en (126) sont limités aux séries sub­

aspectuelles du perfectif' mais ce fait n'affecte en rien la 

validité de ( 127) èn particulier et de ( 128 ). en général puisque · 

des faits éten,dus. à l'imperfectif. confirment parfai tèinent ( (27) 

et ( 128 ) .• 

(131) Flexion de Cilgol (A) "coincer" et de ti1egol (P) 

bil 

a) Positif 

biloto 

bilet~ 

"être coincé" 

b) Posit 
prétér 

bilotono 

bileteno 

c) Négat 

bilotaako 

biletaake 

d) Négatif 
prét. 

bilotanooko 

biletanooke 
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Le· fai.t est le même dans la. zone flexionnelle soulignée en. ( 131 . . . . . ' . . . . . . . ' 

. . 

c et d) qu'en (126 .c et d) mêine. si la quaiitt§ de la. mélodie 

vocalique à droite est différente dans les cas coinsidérés, En 

(_131), seule la · c~n~bnné k est · iilustrée puisqu·e ( i) les faits 

prése·ntés concernent uniquement le domaine verbal non actif 

(verbe [-Al) et ( ii) la "négati visation" dans les séries sub-

aspectuelles de l'imperfectif ne crée pas au niveau de la voix 

active [+Al des structures ·mal formées co~me celle en (128).· 

L'existence d'une part de trois consonnes épenthétiques 

[1 l et k pour le domaine verbal .et [ ? ] aille.urs .et le fait 

que.; d'autre part,: ces consonnes puissent .fonctionner comme des 

segine.nts du système · phonologique consonantique du pulaar ( v, 

Di allo M, S. 1989) ne pose pas de. problème puisque leur ni veau 

d'~pplication comme segments épenthétiques est bien circonscrit 

pat et dans la langue. Pareillemerit au traitement apporté ici 

au sujet de. 1 'épenthèse consonantique, Paradis ( 1986a, 1990) a·· 

démont~é que le pulaar dispose de aéux voyelles épenthétiques 

[u] et (i] fonctionnant par ailleurs comme des segments.phono-

logiques d.u système vocalique pulaar, Co.mme ce qui se passe 

avec l'épenthèse consonantique décri te ici, le principe sous­

. j.a:cent à 1' épenthèse vocalique est le même que c~.lui qui sous­

tend l'épenthèse consonantique. Le choix de [u] ou [i] comme 

épenthétique est morphologiquement déterminé en pulaar, [i] est 

irisérée dans la zone de dérivation du domaine verbal et [u] à 

l'extérieur de cette zone. -
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Le candi tionnement morph.osyntaxique de 1 'épenthèse 

consonantique e_t vocalique _l'épenthèse vo.caliqlle n'est pa:s 

examinée ici est une pr-euve qu'en pUlaar, - l'approche du 

système verb_al en voix et ,aspect est _significative _et . bien 

fondée pour la circonscription des d6maipes de validité des 

processus morph.ophonologiques en - jeu dans la langue c_omme la 

· dériv,ation; la flexion, l'épenthèse. 

L'analyse effectuée dans cette sous-section -révèle que 

les cons. [1] èt [k] inséré~~ dans la zone flexionnelle des 

f.ormes verbales négatives et négatives. prétérisées . ont. un. 

statut non morpholo_gique. Elles ne font partie ni des suffixes 

(morphèmes) de la négation ou du -prétérit, ni de_ ceux des· sub'-
,. : 

aspects·. Etant donné, par .aill~urs, qu' eiles rie constituent pas 

à elles seules des suffixes, re statut qu'il est logique de 

__ leur {f ttribuèr est alors un s,tatut P:honologique ( au sens de 

jouant un rôle dans la composante phonologique). [ 1] et [k] 

dans la zone de flexion verbale négativisée sont donc d_es 

conso.nnes épenthétiques. Leur · insertion dans les formes 

· flé,chies répond au _besoin de préservation de bonne structure 
1 

phonologique qui interdit -toute · adjace_nce e_n surface de deux 

sous-.constitua.rits syllabiques nucléaires N d.oniinant des_ 

mélodies vocaliques différ-entes ou identiques., mais dont les 
. . 

~atrices . de trait_s ._ .s6nt s.éparément représentées·-

_;-
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CONCLUSION 

L'analyse du. complexe flexionnel des . formes verbal,e!'J 

c.onjuguées en .'I>ulaar: a été menée· .dans le cadre. d.e la morpholo­

gie et de la phonologie m.ul til inéaire.s. La combin.ato ire des · 

affixes flexionn,els non lexicaux' ( sub~aspects' négation et 

prétérit) a constitué 1 'ossat1.1re centr~le . de la présente ana.­

lyse. L'hypothèse défendue quasiment par tous les pularisants 

et selon laquelle le pulaar est une langue à morpholo.gie 

concaténative a été s,oU:tenue de manière s.pécifique dans cè 

chapitre. 

Fortement inspirée de l'approche autosegmentale de 

Prunet (1989) portant sur le· système aspectuel pulaar, la 

présente analyse montre que la concaténation morphémique·au 

niveau de la zone de flexion verbale est d'un type particulier. 

Un morphème (suffixe) ?'est plus conç~ uniqu~ment comme une 

simple occurrence. formelle (segmentale) ou une absence 

d'occurrence ( au s.ens du morphème .zéro sur tous les ni veaux 

autosegmentaux) 

l'enrichissement 

mais 

des 

un morphème 

repré sen.tat ions 

peut, grâce à 

phonologiques 

multilinéaires, être. représenté au niveau segmental, au niveau 

squelettique ou à l'ensemble de ces niveaux avec une 

possibilité de préassociation ou non des autosegments des 

différents niveaux. 

• 
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La conséquence empirique d'une. pareille décision 

théorique a été rle perm~ttre au squelette de jouer, outre son 

rôle .classique .de centrali té des représentations multilinéaires 

·(v. Levin 1988, Encrevé 1988, entre autres), un rôle 

· morphémique. Comme il a été montré en IV. 1. 2. , certains sub­

aspects en · pulaar sont morphémiquement représentés au ni veau 

sous-jacent simplement par un point prosodique X, Le choix de 

ce type'd'analyse, est à. mon sens, justifié puisqu'il n'infirme 

en rien l'hypothèse concaténative de 

contraire p~r la richesse du 

(mu l t i 1 i n éa ire ) , ce ch o i x mont r e 

la langue, mais bien au 

modèle autosegmental 

l'enrichisse~ent des 

_représentations et les ~tructtires des faits dont la non 

concaténation segmentale n'est qu'appafente. 

L'an~lyse de la combinatoire des suffixes flexionnels 

en IV.2,3. ~ont~e que même.dans les cas o~ les suffixes non 

.aspectuels · ( la négation, et I.e prétérit) sont suffixés dans la 

.zone flexionnelle aspectuelle, ces morphèmes s 'affixent aux 

frontières entre l~s morphèmes sub-aspectuels de la zone en 

questio~. Ce qui constitue une preuve fo~te en faveur de 

l'analyse concaténative - mais menée à l'intérieur d'un modèle 

multilinéair~ enrichi - des faits morphologique~ du système 

ve.rbal du. pulaar de Guin.ée, 

En dépit, toutefois, .de la richesse de ce mo.dèle, les 

règles morphologiques flexionnelles ne èondu.isent pas toujours 

à des bonne.s constructions finales, i, e, phonétiquement per-
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m.ises. Oe. fait a pouf corollaire le .. déclenchement .de certaÙ1s 

processus de "répa:ration .comme ceux examinés eri. IV; 3. dans un 

cadr~ ~yllabique. 

De.s faits · de réduction nucléaire sous l'influence de 

certaines contrainte.s phonotactiques comme dans l'exemple 

*Gilir.ê:_ta "-) [biiirta] (I4A)" coincera à l'aide de" ont été 

cependant volontairem.en.t iaissés de côté dans ce chapitre· Ces 

fa.its s.eront examinés, en parallèle avec d'autres faits 

d' abrégement vocalique dans les racines verbales, dans l.e 

chapitre suivant. 

... 
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NOTES .DU CHAPIÎRE IV 

1 - Le complexe flexionnel envisagé ici ne touche ni les cas de 

postposition. de .sujet comme dans· mi bil / bilmi "Je 

coinçai", ni ceux d' inse.rtion de cli tiques objets comme 

dans mi ~il mo / 

Je coincer·· le 

· bilmoomi · " Je le · coinçai " 

Bien .. que les. formes résultant de ces opérations de 

· pcistpostion de clitiques soient des mots phonologiques, ce 

type de fo~mation de mot n'est pas retenu ici pour deux 

raisons fondamentales ~ 

· (i)- les formes à c.litiques pos.tposés sont. des mots du disc.oUrg 

.qui résultent d'un abaissement · de niveau catégoriel 

c 'es.t-.à-dire qu'une uni té supérieure a.u mot ( ici la 

phrase) se .. réduit à u_ne . uni té du ni veau d.u .mot par -suite 
. . 

dlune tr~nsfdrmation d'ordre syntaxique (v. Selkirk 1~8j, 

sur les niveaux catégoriels de~ unités syntaxiques). 

(ii) - les agrégats flexionnels dans f;ilmi et bilmoomi existent 

par ailleurs comme des items lexicaux à part entière sou$ 

forme· de clitiqlies sujet, mi, et objet, mo, Je considère 

donc que les formations verbales qui impliquent la · post-
. . . 

postion des clitiqués so.nt plutôt syntaxiques que st:ricte.:. 
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. . . . . . . . : . . . . .· 

mènt inàrphologiqµes. · Aussi l 'êt-ude du complexe_ flexionnel. ·. >--­

dans les lignes qui suivent n'inclura-t-eilè pas les 
... . . . . 

agrégats clitiques puisque ceux"'."'~i ne ~ont p.~s des affixes. 

au sens strict du· termè · c' est-_à-dire une catégorie mor­

phologique liée ( i, e. non autonome) monomorphémique non 

·_ basique ( v. ici; II. 1.1. ) , 

_2- Le pulaar étant une langue essentiellement .aspectuelle (v. 

Sylla 1982), un sé_rieux problème de glose se pose en· 

franç~is. Les valeurs temporelles de la conjugaison en 

français ne correspondent pas exactement aux valeurs aspec­

tuelles en pulaà.r, Aussi des formes aspectuelles ptllaar 

différentes ont-elles parfois contextue_llement une même 

glose, Des auteurs comme Labouret ( 1952), Gnalibouli et 

Koval ( 1982 37) ont essayé de qualifier les sub-aspects 

pulaar par des valeurs tell_es que : perfe.ctif et potentialis 

forts, faibles, statifs, progressifs afin de les rapprocher 

d.es _ notions classiques temporelles en français. Cette termi- ,_. 

no log ie n'est pas adoptée dans ce travail car, elle me 

paraît fortement relever de la pragmatique discursiveA C'est 

le contexte du discours qui permet de dégager ces 

différentes valeur_s. Or, celui-ci est assez variable dans. 

l'énonciation et ne semble pas approprié pour caractéris~r 

morphologiquement les notions sub-aspectuelles de la conju.:.. 

gaison en pulaar. C'est sans doute pour cette raison de 

_variation. de valeurs que Sylla (1982) choisit de 

1 

.J 
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caractériser les sub~aspects par des .indices de 1 à 3. pour 

le. Perfec.tif et de 1 . à 4 pour l' Imperfectif éyi tant. a.insi 

toute référence à une taxinomie connotati ve et/ou contex­

tue1lement spécifique. • Mon analyse fera usage de la termi-

nologie de la·grammaire moderne du pulaar de Sylla Y (1982) 

pU:isqu' elle me paraît mieux appropriée à un traitement 

' morphophonblogique. 

3 - La grammaire à-représentation morphémique séparée et à 

propagation transmorphémiq_ue ( Prunet 1989) . est préférée à 

ceile à propagation par transparence coronale puisque d_ans 

une structure plus complexe .que celle ·limitée stricte.ment 

aux suffixe.s sub-aspectu.els' la propagation trans.coronale 

sera bloquée par la présenc~ par exemple de l'affi~e-de 

négation /aa/ dont la matrice de traits est pleinement 

spécifiée avant l'application des C,U,A. 

4- L'association des segme.nts vers les points prosodiques· a 

pour intérêt d'ass~rer une bonne inte~prétàtion squelettique 

des segments de .la zone· de fle~ion, Une · telle prééminence 

évitera pa-r ex~mple au point .Prosodique X de I 2 d_e 

s'associer à la ccirona1e t de r3 dans ( 80b) /at/ étant donné 

la directionalit4 G -> D, Si les lignes .d'association 

doivent partir des points prosodiques, alors x de 1 2 · 

s'associe.ra à .t de I . 
3 dans ( 80·b) compte tenu d.e la 

directionalitê et le a de r 1 serait contraint de· s'effac~r. 

èe · qui donner.ait une mauvais.e forme de. surf ace, 
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. . . ' 

5- Prunet . ( 198.9) considèr~ Son. ·~pprochè Co.mm~ reievant :d, u~e . . . . . 

app.roche non concaténative, Je pen.se .qu'il. s':agit ·d'une 

appr.oc he autosegm_eritale, mais c.oncaténat ive. La 

I'.eprésentation .des autosegments sur des lignes différent.es 
. . 

n'a rien de nori ~oncaténatii p~isque le.s morphèmes sont 

affixés de manière concàténative les uns à li suite des 

autres. Les associations transmorphémiques sont justifiées 

par la non cyclicité du domaine flexio.nnel; .Ce qui se passe 

dan~ cè domaine ne ressemble pas au~ phénomènes d'infixation 

qu'on peut noter par exemple dans les languès sémitiques 

(cf. Mc. Carthy 1983 sur des cas d'infixat1on en Arabe). 

6- Les formes discursives s'opposent à celle~ du dictionnaire. 

· Les mots du discours, ici les forme.s verbales conjugué.es, 

n'appartiennent pas au lexique. Les affixes qui forment ce 

type de mots du discburs sorit des affixes non l~xica~x selon 

la conception adoptée dans ce travail' morphophonologique. 

7- Le terme "positif" est synonyme du terme "affirmatif", mais ~ 

il lui est préféré en raison du fait que "affirmatif" con­

note assez souvent dans la littératur~ linguistique un type 

de construction s'appliquant à la phrase (voir le diction­

naire de linguistique,, Dubois et al.). Etant donné que 

l'analyse envisaiée ici se situe au niveau morphologique 1~ 

terme "positif" renverra aux formes ver b a 1 es n.o n 

négativisées par l'affixation du suffixe de négation aa, 

·.1 

,· ...... 1, 
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8-. Le fait qu'il n' y ait pas de correspondance terme à term_e 

entre les valeu.rs aspectuelles en pulaàr · et les 'valeurs 

tempàrellès en . français justifie l'usage des. formes accom.-
··. : ' . . .: .. -~ 

plies pour tràduire des formes inaccomplies (v. note_ n° 2). 
' -. . : . . . . . . 

9- Dans le cadre de_l'analyse de l'allongement vocalique en 

pulaar de Mauritanie, 1 'article de Prunet ( 1989) développe 

largement ces questio.ns liées à . la· propagation èt à la· 

récupération de positio.n morpholog.iqUement désignée li (PMD). 

LO,- Prunet ( 1989), Paradis_ et Prunet (1989a) _considèrent le.s 

sub-aspects 1 ( P 1 _ et· I 1 ) comme des occurrences de voix et 

.non d'a:spe_ct, Cette_ c.onsidération ne me paraît pas soutena-

ble puisque. Pl._ êt _ I 1 ne· peüvent apparaître comme t_els . dans 

les mots du dictionn:nairè. Or cJiaqüe mot 'E!st défini par._ ce 

· trait catégoriei · de voix dès· 1e lexique · ( v. ,chapitre II) et 

les occurrences· de voix à_ c_e n.i vèau sont 12!. (A), aà.. ( M) et eè · 

(P). Celles.-:ci ne pouvant lloccurrer" comme telle_s dan.s le . 

discours elles sont tout simplement remplacées par des 
. . 

tra{ ts asp~ctuels suppor.tés - par l_es sub-aspects qui _sont de.s 

suffixes non lexicaux. 

. . . . 

11- Il existe d~ux posèibilités d~ représenter un noyau 

complexe qui sont : 

a). b} N 

~ X -- X 

~ 
s 
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' ' 

· L.e type .en a)·. est. un cas d.e · .diphtongue (v. Kaye et. Lo~n-

. stanuh 't9.S.4) et c;elui e~ b) Un segment long.· Le type b e.st 

celui qui est concerné par là présente ana.lyse.' 

' ' ' 

12-- La notion. de "gouv~rnement" ha.hi tuellemeht utilis~e d.ans 

ies théories lexical fstes (V, Chomsky. 197 7) est empruntée 

ici à d'autres ffns. Le g6u~ernement si~nif~e ici que 
1 

c'est la négation qui commande les règles de modification 

de structure pareillement à ce qui se pàss.e avec le 

déplacement de. P dans ( 107}. "gouverné'' doit s' entèndre 

dans .lé sens de · "déclenché par". 

13- Pour un traitement syntaxique des transformations par 

m.ouvement (déplacement) voir Chomsky{i977)., 

14 - Pour. préserver une contrainte, il est parfois possible 

que plusieurs·· stratégi-es soient en mesure de prendre 

effet. Le résultat de ces. différentes stratégies condui­

sent à l'unique nécessité de préservation de la con­

trainte. On. parlera de "conspiration" quand plusieurs 

processus (épenthèse, propagation, changement de trait .. ,) 

servent à préserver une même contrainte (v. l'article 

pédagogique -:de·Paradis 1990). 

15 Les flexions verbales ne varient pas morpholo-

giquement en fonction du changement de personnes et de 

genre dans les formes conjuguées à un mode personnel en 

pulaar. 

· / 
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16- La réalisation de l 1 I 3 A /at/ est variable seloti les 

parlers considérés, Les parl.ers pulaar s.oumis à là· candi-

tian ( 121) su.bstitue .t par une autre consonne voisine par 

changement de certains traits matriciels de la coronale 

non continue .t en position de Coda. Labburet (1S52) rap~ 

porté que dàris le macinànkoore (Mali), le suffixe I 3A est 

[ anJ. Dans ce parler pu1aar, il est donc possible que la 

contr.ainte ( 121) ·sait observée comme pour le cas .de la 

Guinée. 

17- L'affaiblissement est.un processus qui consiste à passer 

-d'une ~onaonne dure à une consonne faible (non obs~ 

truante) (voir Carr 1991 sur. le changement phonétique de 

t -> · r dans certains c.ontexte.s). L'affaiblissement est 

.donc le processus. inverse du durcissement. 

· 18.- L' abrégement de la mélodie aà dè la négation en _g_ est 

métriquèment motivé : la syllabe [noo] à droite est lcingue 

(forte.),· celle en _g_ doit êtl'.'e faible, 

19~ Une attaque nulle A est .uri bonstituint syllabique flottant 

sans correspondanc~ autosegmentale ni sur la ligne du 

squèlet te, n_i sur celle .des segments ( v. Encrevé 198.8). 

20- Le recours au PCO est fai-t pour justifier une. malformation - · 

du ni veau des coristitu_arits syllabiques. Ma préoccupation 

n'étant pas de teste_r la validité _du PCO dans la langue 

pulaar en général, je troüve· inutile l'ouverture d'une 

polémique sur le ni~eau d'~pplic~tion du PCO (v, Encrevé 

1988 ) Yip 19'88b, entre autres 

PCO), 

pour une discussion· du 
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CHAPITRE V 

I_NTRODUCTION 

. . . 

6e chapitre est axé sur. l'examen de quelques con~ 

traintes. phonotactiques. dont la violation peut entraîneF des 

stratégies de. réparation variées impliquant quelq_uèfois deux .ou 

·plusieurs processus phonologiques à la fois. · Deux .contraintes 

phon,otactiques sont principalement . conc_ernées par . la présente 

étude .. La prèmièr.e __ est régie par 1 'échelle de ·sono ri té et est 

abordée en termes d·' a_ttra.ction consonantique et la · seconde est 

de nature syllabique où· il_· est interdit .à une rime de domin_er 

plus de deux 'points prosodiques du squelette en P. G. 

A 1 'aide des modèles. théoriques autosegmental ·et sylla­

bique ( i_. e. la géométrie d0.s traits phonologiques e:t la phono.: 

logie multilinéaire)_, il sera soutenu que les stratégies de 

réparation décl.enchées par la violation de .ces contraintes sont 
t ' . .' . ' 

parfois assez marquées. 

L'intérêt d'une telle étude.est de .mcintrer plus 

sp,écifiqUement que, tout en ob_éissant à des. contraintes qui 

s'a~pliq~ent au pulaar e~ général telle que la réductiori 

· nucléaire. phonotactiquemen_t · motivée, le P. G. è_st soumis à une 

contrainte paramétrique (i.e, locale) supplémentaire qui fait -

que prosodiquement 1.a structure rimale la plus complexe dans ce 

dialecte s'~tend maximalemerit à deux points prosodiques. 
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La pr~mière criritfainte (i.~. celle qui est moti~ée. p~r . . . . . : 
. . . 

la soriori té) :a déjà. attiré l'attention de .certains. pularisants. 

·dont Sylla ( 1982 lÔ2) qui . la formule dan_s le , cadre de la 

st r.ucture -VC et en termes de chute voca_liqu.e, · Cet auteu.r 

_mentionne que la voyelle qui précède la coronàle .t. du complexe 

aspectuel VtV chute lorsqu'elle est précédée elle-mêm,e. d'une 

_syllabe de structure -VC conime dans l.es cas des dérivatifs· in 

(+causatif) ,. ir ( + ins"t:tumental) , Lt (+inversif), 

Telle qu'elle est décri te, c.ette condition structurale 

de la chute vocalique me paraît né.cessaire · mais pas suffisante 

pour l 'élisi·on de la voyelle· initiale du· complexe aspectuelle 

Vt,V . · Il sera alors montré daris 1a: section (V, 1_,) qu'en plus de 

cette condition, la consonne finale du dérivatif à structure 

-VC doit nécessairement avoir un· .indice de sonorité supérieur à_ 

·.celui de la coronale .t de l '~speèt , _ dans le cas contraire la 

voyelle indiquée pour la chute ne peut pas s'élider. C'est ce 

qui justifie le maintien de la voyelle aspectuelle Q interco~ 

ronale dans fucfdi toto, "reprendre" · ( I 3M) , bien que la candi tian 

strupturale décrite dans Sylla (1982 : 102) soit remplie, 

La. section (V. 2. ) a pour objet l'analyse de la con­

trainte prosodiqu~ de la rim~ (C.P.R.) ~n P~G. o~ il ést 

démontré, à l'aide de l'extension des racines verbales à 

voyelle longue, que la vi.olation d_e cette contrainte peut 

déclencher plusieurs stratégies de réparation agissant sous 

\. 
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,forme de, "conspirations phonologiques" (v. Kisseberth .1970, 

Kenstowicz et Kissehe:rth 1977, et Paradis .1988a et l990 dan.s 

une s,ynthèse bibliographique ré.cente) .. Ce modèle· sera combiné .. à 

la géométrie des traits phoqologiques ( v. pour la concep.tion èt 
·. 0 . . . . la .. rêviston ,de ce modèle auto segmental orienté vers la struc-

ture int.erne de:s se,gments, G1ements 1985, Sagey 1986, · L.ëvin 

.1988, Pulleyblank 1988, .. Mc Carthy · 1.988, parmi d'autres} pour 

pouvoir rendre compte de~ div~rs mojens utilisés dans la 

.préservation des contraintes phonologiques . 

. Enf.in, étant donné l'application possible de plusieurs. 
. . . . . . . . . . . 

proc~:SSUS phonologiques dans. Ulie même stratégie de réparation, 

la section (V. 3) a pour propos une tentative d; ordo~nanc,ement . 

de ces processus. il sera défendu ici que le processus central 

e~.t l'épent~èse vocalique et qu'une fois que ceTle-ci 

s'applique, pltis aucun autre processus ne peut opérer dan.s · 1e 

brit de la préservation du C~P.R, 

V.l; REAMENAGEMENT·PROSODIQUE REDUCTION NUCLEAIRE 

Le type d~ réduction qui est-ex~miné ici e1t-un ca~ 

~'e.ffacement de noyau~ .déclenché par la disparition de la . 

. voyelle initialement dominée par ce constituant syllabique .. 11 

s~agit d'un cas de réduction situé à la jonction entre Les d~ux 

zones de. formation de mot dans la catégorie verbale à savoir 

l_es zones dérivÀtio.nhelle et flexio,nnelle. 
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L'objectif de l.' analyse est de montrer que la. con­

trainte phonotactique de sonorité à lftquelle soht astr.einte.s 

les sui tes consànantiques en pulaà;r peut d.éclencher l' é.lision ·· 
. . . 

. ( i 'effacement) d'une voyeile interne de mot lorsqu' uri contexte 

de ~onorité optimal est créé. En d'autres t~rmes l'élision 

vocalique a lieu l-0r~que, dans ~ne su.ite biconsonantique 

séparée par une voyelle (--CiVCj- ). , la . première consonne Ci est. 

· su p é f i eu r e à l a s e c on d ê C.j su r 1 ' é ch e 11 e de s on o r i té 

paramétrique présentée ci-dessous '(cf. Selkirk 1984). 

(132) Echelle de sonorité paramétrique1 propre.au P.G. 

V w y r 1 N F 0 

_ _._ __ __._ __ __.'-----''----L---_.__ __ ...,__ __ _.__> 

8 7 6 5 .4 3 2 1 

où les majuscules V, N, F et O désignent des classes de seg­

ments qui sont respectivement le.s voyelles, les nasales, les\ 

fricatives et les occlusives et les minuscules des segments 

particuliers qui sont les glides ~ et y et les liquides K et i. 

L'échelle de sonorité en (132) est conçue pour 

l'ensemble des données des catégories syntaxiques. Les 

obstruantes sont ordonnées en deux classes qui sont la classe 

des fricatives (F) et la classe des occlusives (0), La première 

a un indice de sono ri té supérieur à la seconde comme le mon­

trent les quelques rares mots d'origine étrangère, i.e. arabe 
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(v. Diallo A 1992) k:aftaane,. "kaftan" (type d'habillement), 

deft,er:e, " ? " (livre) et le verbe à usage rare .doftagol,. "se 

soumettre à" Sur l'échèlle en (132), les occlusives ont d6n~ 

l'indice de sono ri té le plus bas, c'est-à-dire 1 et les 

voyelles· l'indice le plus élevé, c'est-à-dire 8, 

La spéciftcité de l'é.che.lle de son.orité en (132) par. 

rapport à .l'échelle universelle proposée par Selkirk (t984) est 

que, d'une part,. les glides li et y_ dans le P,G, ne constitu.e.nt 

pas, du point de vue de lèur sonorité, une même classe ~atu~ 

~ell~ et que, d'autre part, le~ li~uides r et i ont des indices 

ég.alement différehts. La motivation d'une telle considération 

est tirée du comportement des données dU: p.,G. où une suite dè 

deux glides ou de deux liquides ou est rigoure,usement régie par 

un. ordo.nnancemen.t segmental fixe. liY et r1 comme on· le voit ci­

·des.sous. 

(133) 

F .attestées Structure morphé ~ interne. Glose de 1' infini tif 

( i ) liY : 

na'J!.]lata (I 4Aposit.) 

dili,Yi (P 2A posit.) 

neN,yugol (VA.inf.) 

nawy-ata 

diwy-i 

newy-0-gol 

"vieillir 11 

"contacter.l'humidité" 

"être onctueux". 
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rl 

harlu (I 1Aposit.) 

morlataa.( I3A nég-, 

we1:lagol .(VM,inf,) 

yarlagol (VM. inf,) 

) 

harl-~ 

morl-at-aa 

werl-aa-,gol 

yarl--a.a-gol 

..:., 256····-

Il f ic.e le ri' 

"r.ouler' (enrouler) Il 

0 jeter" 

. . . . 

Comme le mtintre (133i et ii)l toutes les fois qu'il est 

possible de forme.r des. su.ites .consonantiques hétérosyllabiques 

de deux glides xf.]l ou de deux liquides rl, l'ordre d'occurrence 

des segments de la séquence biconsonantique reste invària.ble-

* · *1r ment le ,même ~ ou rl, mais jamais XJ:I ou .en P.G. (y. 

Diallo, A 1989: 5 et 6). 

Etarit donné, par ailleurs, que les deux segments de la 

suite hétérosyllabique sont régis par une contrainte de 

sono ri té (CS) qui opère au ni veau de la structure morphémique 

èt qui veut que la première consonne de la sui te biconsonan­

t ique ait un I S supérieur à celui de la secondé, il est. permis 

de postuler que dans les couples xf.]l et rl, le premier segment a 

l'IS le plus élevé que le second. Si ces éléments, dans chaque 

couple, avaient le mêm~ IS, deux comportements seraient alors 

prévisibles (i) ou bien l'ordre inverse *Yli et *1r se.rait 

admissible comme bonne formation séquentielle, ( ii) ou bien la 

séquence des deux segments serait purement et simplement exclue 

à l'instar de la suite de deux occlusives en P.G. par exemple. 

Or (133) montre que la suite de deux glides ou de deux li-

guides est bien permise, mais dans l'ordre strict d'apparition 

présenté en (133 i et ii). 

1 
1 

i 
1 ; 
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F.on.dés sur les donnée.s empiriques d.es parlers pula.ar. de. 
. . . . ' . -

GuJnée, ce.s arguments me conduisent à propo.ser une échelle de 
.. ,; : . ,. . ,· . . 

sonorlté paramétrique propre à ce dialecte. Comine on le voit en 

( 132), cette échelie est fortement inspirée d.e celle proposée 

par Selkirk ( 1984) dont .elle diffère légèrement cependant. 

Il sera inont~é à travers l'analyie qui suit en V.1.1, 

que la contra.irite de . sono.ri té peut. àgir d.e manièr,e à· favoriser 

la constitution des sui tes biconsonantiques phonotactiquêment. 

bien formées. Mo.tivée. par l'affinité que certaines classes d.e 

consonn.es ( i, e. affinité entre consonnes .. appartenant à des 

classés dont les IS sont. différents) . ont entre elles, èette 

tendance agit comme stratégie de .. réparation ent,raînant un 

. réaménagement prosodique quèlque peu marqué'· not.ammerit une: 

réductio,n nucléail:'e, C'e.st d:e cette réduction qu'il .và s.'agir 

.én V. 1 .. 2, 

V. 1. 1. affinité consonantique et effacement vocalique.· 

Deux thé.cries s.ont mises en relation dans 1 'exame.n de 

la r~duction de la quantité syllabtquë de certaines formes 

verbales en pulaar. Tl sera ·soutenu ici que la contrainte de 

s.onori té prime sur la simple pr,éservation de .. bonne structure 

syllabique~ âutremeni dit qUe les réparations d'ordrè 

phon.Ôtacti.q~e· ,on,t .une préséance sur la construction de la 
structure syllab.ique et que celle.s-là peuveri.t engendrer des · 
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.. 
m.odificàtions de celle-ci (cf, Boukou.s 1988 sUr le rapport. 

entre la structure: de la. syllabe et la sonorité en berbère), 

Considérons lès flexions. verbales de bil~ llcoincer 11 où. .-

la base verbale bil- (racine vr) est étendue par dérivation à 

.l'inversif (t) et à l'instrument~l {~)i soit le radical 

[
+instrumental]. 
+inversif . en ( 1.34 i), et à l'inversif et au hénéfac-

tif (ari), soit le r~di6al V9 

t:t ~é.néfa'?tif.·J· en (134 ii), 
+ inversif · · 

. .. 

( 13.4) -

a) .F,intermédiaires b) Struc.!orphém .. C) F.phonétigues Glose des 
inter. 

(i)*biltir1;!taa 

*'biltir~ta 

*tiltir~taake 

bil-t-r-at-aa 
'\ ·. 
bil-t-r-ata 

bil-t-r-et-aa-e 

biltirtaa 

biltirta 

biltirtaake 

I 3A négatif 

I 4A positif 

I 3P négatif 

*Biltir~tanooke bil-t-r-et-aa-noo-e biltirtanooke I 3Pnég.prét. 

*biltir~teno bil-t-r-ete-no biltirteno 

(ii)*biltan.f!,taa bil-t"'"an-at-aa biJtantaa I 3A négatif 

·*biltan~ta " bil-t-an-ata biltanta I4A positif 

*'"' . . b1ltangto bil-t-an-oto Giltanto I 3M positif 

*(1 biltan~tee Gil-t-an-etee l;11tantee I 4P positif, 

Les voyelles soul ignées dans les formes intermédiaires en 

( 134 a i et i i ) sont sujettes à l'effacement, 

Morphologiquement, elles sont, toutes, chargées des valeurs 
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sub--aspectuelles (v. chapitre précédent)· et apparaissent à. la · 

jonction entre la z6ne de dérivation à gauohe et celle des. 

flexionnels no.h .lexicaux dont elles font pa'rtie à droite .dans· 

le.s série,s en ( 13:4 b i et 11). Aussi bien en ( 134 i) qu ',en ( 134 

:Li), le.s voyelles élidées sont.précédées des cons.onnes sonaJites 

K en ( 134 i) et n en ( 134 11), et suivies de l '.cibstrùante 

corona.lè ,t. 

,Selon 1 'échelle de son.cri té en ( 13 2) , une sui te bicon-

sonantique · rt ou nt est. une séquence bièn ·· formée 1orsqu' ellè, . . ' .. 
' ' 

11occurre" à l'intérieur d'un-mot car elle obéît à la contrainte 

de sonoiité. formulée en (135) . 

. (135) Contrainte de sonorité. sur les. suite.s biconsonantiques 

en PG 

· .Dans une sui te b.icpnsonailtique Ci Cj, la première 

consonne, Ci, doit avoir un indice de sonoI'ité plus 

élevé que c_èlui dé La seconde c6ns.onne, · Cj ,· 

Suivant·· l'échelle. en (13:2), K, n et· t. ont respectivement les 

indices. 5, 3 et 1, Les sui tes c:on_s.onantiques rt (c 5 c 1 ). et. nt 

(c 3 c 1 ) ne violent d_oric pas (13,5). Là contrainte de bonne 

formation séquentielle en ( 135) est une · tendance forte· de · ia 

langue qu:i fait que, par ailleurs, lorsque d,es · co.nsonnes envi-

:t.onnantès d I une Voyelle brève sb.n:t dai1S un rapport de· sonorité 
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.·. décroissant; ces . consonnes s'attirent entr,e .elles en. rais.on de 

le.ur affini,té et. contraignent aJnsi la voyelle intercalaire à 

s' eff:acer comme on lé · voit aù moyeri de la règle d'attraction. 

corisoria.ntique (RAC) en (13.6) ci-de.ssous. 

(136} 

CiVCj --> 

Conditi~b : Ci> Cj 

Ci Cj / V - V 

La fat-ce et la régularité de· 1a contrainte .d.è sonorité en ( 135) 

font qu'il existe dans la langue une tendance à la formation 

des sUites biconsonantiques obéissant à cette contrainte. 

Toutes les fois que les candi tians optimales pour la 

constitution d'u~e telle suite sont réunie~, la règle 

d ' a t t r ac t i o n. c o n s o na nt i que ( R AC ) e n ( 1 3 6 ) e s t au s s i t ô .t 

déclenchée comme processus de réparation de nature phonotac­

tique. Motivée par le rapport décroissant de sonorité entre les 

consonnes Ci et Cj séparées . par V, cette attraction consonan-. 

tique ne doit pas, comme on le voit à travers la formulation 

( 136), · violer d'autres contraintes de bonne formation dans la 

langue corume la contrainte phonotactique sur la quantité conso­

nantique *ccc et la contrainte syllabi.que sur le non branche­

ment des marges syllabiques ( v. IV. 3. ) , contraintes qui sont 

indépendamment justifiées par ailleurs. Cette restriction 

explique pourquoi dans les racines telles que ~a..r. (dans 

wargol Il tuer"), le.§.- ( dans lesugol "éplucher"), il n'y a pas 
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d' abrégement vocal igue b.ien que, d I une part, wr coinme. dans 

ha~rugol, Il rencontrer" J et,, d I autre .part 1 - ls comme dans fel§.u­

gol, "apercevoir ·d'un .clin d' oéi.111 , soient · d.es. suites biconso .... 

. nantiques bien formées. 

L' abr.égement des voyelles a. èt e entr,e ces deux. con-. . ' . - ,-
' ' ' 

s.onnes aurait inéluctableme_nt conduit à la formation. dès 

séquences biconsonantiques wr (* wrugol), * ' ls ( lsu:gol) à 
. ', . . . . ·-

1' ini tale des mots où ces séquences serai.ent co~traintes d'' être · 
. ' ; . .. . . . - . " 

syllabées en position d '.attaque (A) 1 violant' du CQUP 1.' une des 

contrai.ntes sur 1es. marges syllabiques à savoir la contrainte 

du non brancherilent de l'attaque. 

·*A 

··A· 
·x X 

La. contraJnte sur 1a. quantit~- segmentale ,(CQS) *ccc , 

quant à elle, justifie par ailleurs 1.e . maintien . .des voyelles 

sub-aspectuelles i! et .ê. dans les formes en ( 137) · ci-après où 

c.es. voyelles apparaissent dans un environnement si;milaire à 

celui observable en '( 13.4) ,. 

·. {137) ,a) F.phoné- b Struc.ture .. 
. tique morphém. 

interne 

wul_n~.ta wul-n-ata 

tolni!itaa toi-n-at-aa 

wern~t.a. · weer-n-.ata 

wern.ê.tee wéer-n-etee .. ·· 

Glose . 

· · "chauffer ( I.4A. caus ~-) '' 

"accueJllir(I3A nég.caus. )" 

''héberger (I4 A ca.us. ) "· 

"_être· hébergé ( I 4 P caus. )." 
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Bieri . qu·'elles so.j_eht entoUr.é,eS des cons.onnes · n .. et t pouvant . 

.. form.é.es une .suite .permise e.h nt, les voyelles souli.gnées en 

· ( i37a) ne s'effacent. pas· pour :fav.·oriser la f.ormation de• la 

sui t.è bièonsohantique nt. puisque .ia c~ndi tion structurale de la 

RAC en (136) n'est pas satisfaite et l'effac,ement de ces 

voyelles entraînerait, en outre, l.a form.ation d'une suite 

triconsohantique en lnt ou rnt. Or la phonotaxe de la langue 

interdit l' oc_currence en surface d'une suite triconsonantique 

*ccc quelle qu'elle soit et sur le plan théorique l'application 

.d'une contrainte donnée ne doit pas aboutir à la violation 

diune autre contrainte. Les voyelles a et e .des sub-aspects 

connaisse~t donc en (137) un sort différent de celui des autres 

voyelles de même valeur en (134). 

Les cas d'abrégement vocalique et d~ formation de suite 

biconsonantique Ci Cj qui sont présentés en ( 134) ont ·donc 1 ieu 

à l'intérieur des formes verbales et concernent les dérivatifs 

de l ' instrumental /r / en ( 1 3 4 i ) et · du b é né fac t i f /an/ en 

( 1 3 4 i i ) e n r a pp o r t av e c 1 a c o r on a 1 e. j;_ d e l a f l e x i o n 

aspectuelle imperfective. D'autres faits montrent que ce type 

d'effacement vocalique ne se limite pas a-ux seuls cas en (134) 

et n.'est pas lié, non plus, aux va.leurs morphémiques 

intrinskques des affixes /r/ et /an/. Soient alors en (138) 

d'autres exemples d'effacement. 

.. 

j 

1 
. J 
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a) F.intermédiaires b) Struc.morphém. 
inter. 

(i)*bilin§:taa 

*" ,. . . . 
.. b 111n§: ta 

(ii)*bilindirataa 

*bilindir§:ta 

( ].• 1' l.0 

) *b" . 1 t . 1 OYQ O , 

*biloyg_tëno 

f>_il-n-at.:.aa. 

'bil-n-ata 

I' • 1· nd · ·t ·bi :- ir-a -aa 

bil-ndir-ata 

bil-oy~oto. 

f>il-oy-ete-no 

- 263 -

c) F.phonétiques Glose des 
Flexions 

~ilintaa 

bilinta 

f;ilindirtaa 

·. Bi! iridirta 

~iloyto 

biloyteno 

I 3Anégatif 

I 4A positif 

I 3A négatif. 

I4A posit, 

I 3M posit. 

I3P posit. 

Les affixes dérivatifs situés immédiatement à gauche des 

voyelles sujettes à l'éffacement sont respectivement le causa-

tif n en (138 i), le rl§ciproque ndir en (138 ii) et le locatif 

QX. en (138 iii); Les consonnes finales de ces affixes sont dans 

tous· les cas plus ouvertes c;iue la coronale obstI'uante t et 
n . 

l 'abrégement vo.calique a 1 ieu, vu que lès cbndi tions. structu-

rales de l 'abrég_ement s.ont satisfaites, L'ensemble .des cas 

passés en revue Jusqu' ièi n.otamment en (134) et ( 138) ne montre 

què des exemples de re_lation entre cons.onnes coronales' so­

nantes Ci, et-non sonantes Cj. Mais ce fait est purement acci-

dentel en PG où la. contrainte de sonorité. (CS) régissant_ les 

suites biconsonantiques Ci Cj n'est pas limitée à l'unique 

classé des coronales et à la seule strate I (cf. Paradis 

1986a , .sur les l.imi tes de validité la CS dans le parler pulaar 

de KA~di dans le sud de la Mauritanie). Ceci est illustré. à 

.tra- vers quelques emprunts nominaux arabes dont un exemple . . ., . . ' . . . 

est fourni en ( 139) ci-dessous_ (V, pour l'analyse des emprunts 

à l'arabe, Diallo, A 1992) 
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J139) F. · empruntée 

ba~aka· 

F .• intégrée 

barki (N) 

. - 164 .- .. 

Glose. de. l' intégratio 

·0bênécliction" 

. barkugol (;V) "être ·prolifique ( reprod)." 

harkingol fV) ''être. bénill .· 

Les séries d'exempleS présentées .~fr (l34), (138), et(l39)n'ont 

été approchées jusque là que dans un cadre phonotactique, 

L'effacement des voyel1es à . stat;ut môrp;hologique · sous 1. 1 effet 

de la contràinte de .. sonorité {CS) e.t de la règle d'attraction 

èonsonant ique ( RAC) a des implications pu:i:- les autres n.i veaux 

de représentation a.utosegmentale (squelette,, constituants 

syliabiques). C'est de céla qu'il sera question ci:..dessôus. 

V. 1, 2 Réduction nucléaire. e.t réaménagement syllabiquè 

Comme" il ·a été montré en (V,l.1,) ci-d.essus, la 

réparation déclenchée par la contrainte de sono.ri té qui opère 

au ni veau segmental .et · les exemp1es d'effacement vocalique 

présentés en (134) ét (138) sont des caS de dissociation seg­

mentale. Le prôblème qui se pose à présent est relatif au sort 

réservé aux autres autosegments squelettique et syllabique 
1 

correspondant au segment vocalique effacé sous la contrainte de 

sonorité et ·la règle d'attraction consonantique. Considérons à 

titre d'exemple la dérivation en· ( 140) de la forme verbale 

fléchie à l'I M po.sitif [f>iloyto] 3 

coin.cera quelque part", 

tirée de (138 iii), 11.se 1 

·--
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(140) Dér-ivati.on de biloy:to (T 3 M posit.,) (version simpLifié:e) 

a:) _Forme sous-jacente X X X 

/ ~-
1 
i 

1 
l I 

_b}.Suffixation du locatif-/oy/· 
(processus. êi.é·rivationnel) 

X 

~-

X 

1 l l x .x X 

1 -- l 1 

. c) S:uffix'ation des_ 
sub-aspects ·(opé~ 
ration itérative 
de_· proces-sus 

_-flexionnels) 

- d) Application des -
G.U.A, (voir __ _ 
chapitre-précédent) 

e) Effacement de 
frontières morphé­
m_iques et syllaba­
tîoh 

Construction dé 
syllabe minimale 
"(syllabation des 
N et A) -

.13) syllabation des 
Godas (ne s'ap­
plique pas : tous 
les. segnient's s_ont 
déJà syllabés). . 

f) Applièation de la -­
RAC (v. (136-)). 

]. 1 . 0 y ,. 

. vr ' - Loc • 

( 

XXX] XX] lx] 111 lt \l 
vr Loc I 1M 

]:· ,, -•] X . X.· __ -_ :, - ' 

• -,t 

I2 - I3 

ô 
. . ". . 

A. R 

·' __ i 

:x 

~ 

: . 
1 

N 
' • • 
X 

1 
i 

ô 
À .... •.R 

···. 1 

' 
' 1 , 

X 

1 
1 

ô 

-· • 
' N 
t 
• . 
X 

1 
0 

A.,-R 
1 
N 

1 
X X 

1 l 0 

,­
l 

X 

1 
y 

X 

1 
y 

.B • 
Ar •R 

. . ·• ; .,. . 
1 N 

• 
1-: 

• • X X X 

1 1 
0 t 0 

-> ·*{;iloyoto 
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g) Dissociation d.es· 
constituants syl-
labiques non in-
terprétés segmen-
talernent. 

h) Annexion de la 
syllabe dégénérée 
par la rime (R) de 
la 6 à gauchè 
(Dissociation de. 
1 'A .. dominant [ yJ) 

i ) Effacement des 
autosegme.nts 
flottants et re-
présentation de 
la forme phonétique. 

6 

A 
/\ 

_R 

1 
N 

1 
X X 

1 1 
b i 

6 

/\R 
1 
N 

1 
X X 

1 1 
b i 

~)l_R 
1 
N 

1 
X X 

1 1 b ]; 

-- 266 . ...: 

6 {èS) 6 

.A 
A ·R 

/Y.( A . R /\R 
1 

J._ 

1 T 
·N N N 

1 

J_ 

1 î 
X X X X X X 

1 1 1 1 1 
l 0 y t 0 

6 ( 6) 

A Y 
A R, p./' R 

A ···~.c / 
' ;/ 

6 

A~ 

1 
N 

1 

N 

X X X X X X 

1 1 1 1 1 
1 0 y t 0 

6 6 
K'R A~R 

I'--. 1 
N C N 

1 1 .1 
X X X X X 

1 1 1 1 1 
l 0 y t 0 

-> [tiloyto] 

L'application des règles de syllabation en (140 e) conduit à la 

fot~ation de quatre paires de constituants syllabiques (A,R] 8 

. soit quatr.e syllabes bien formées. La voyelle à valeur 

morphémique sub-aspectuelle Q de l' I 1 M aff ixée au moyen .d'une 

règlè morphologique de suffixation en (140 c) est syllabée dans 

le noyau N de la troisième syllabe dans la forme intermédiaire 

· non attestée en ( 140 eo(). 

l ... 
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Fournie don.c par la,. morphologie, cette voyelle est 

d'abord· syllabée par les règles de -construction de syllabe 

avant d'être ensui tè effacée p,aur des raisons. d' or_dre ph~no­

tàctique · indépendamment justifiées en _ ( 140 f). La dissociation 

de la voyelle Q en (140 f) sous l'effet de la R,A.C. formulée 

en (_136). cré.e automatiquement une structure syllabique mal_ 

formée par la di.ssociation en ( 140 g) ·-. des autosegments supra~ 

se.grnent_aux (i.e. les constituants syllabiques - formant la tête _ 

_ de la troisième_ syllabe) dcint ·l'interprétation syllabique est 

nécessairement subordonnée à l'interprétation squelettique d'un 
. . 

segment correspondaht. La troisième syllabe de la forme en 

~uèstion devient ~lors _Une syllabe dégénérée faute de tête 

syllabiqu_e 

dégénérée) . 

(v. Levin 1988 2 sur 1 a . n_o t i on de syllab.e 

Une resy1labation s'impose aussi tôt en ( 140 · h) pùisque 

les syllabes dégénérées ne sont pas acceptées en surface.-Etant 

donné par ailleurs ,que [y] _dèmeùre toujours ancrée dans le 

squelette, il faut nécessairement. lui attribuer un sort syll~­

bique' .c 'est-à-di:['.e l'intégrer 'd,ans un -constituant syllabique 

a_ccessible dans la structure. L 'uni-que po.ssibili té est alors dè 

l'intégrer dans la rime ( R) · de la syllabe précédente car ( i) 
. . . 

l' attaqu_e de la dernière syllabe de la fo.rme ést déjà pourvue 

seg~entalement et (ii) bien qu'ils soient flottants, lès auto­

s,egments - de la colonne _R _de la troisiè_me .syllabe 'demeur.ent -­

e11_core non ef_facés en, ( 1_40 h} et eri r_aison du non croisem_ent 

des ligne.s d'association, même imagi_naires, ces autoseg.ment.s 
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flottan,ts ne permettent pas à une ligné venue de la. gauche de 

trave~ser l~ur zon~ ~t d'atteindre· un autrè autosegment (sylla-

bique) de 1~. d~oite. 

La resyllabation en (140 h) est donc la s~ule qui soit 

acceptable en ve.rtu des argument$ avan.cés. ci-dessus et d.e la 

relation non · directe. ,entre le constituant syllabique R et le 

squelette : d'où la g,énération automatique d.'un sous constitu-
. . 

.ant. syllabique dè médiation, Coda (C), entre R et x. Une propa-. 

:gation du ü.oyau N dans Le point prosodique x libéré par la 
. . . 

dissociation de A en (140 h} h' est pas préconisée comine solu-

tion puisqu'elle violerait la contrainte d'intégrité nucléaire 

qui interdit de re.syllaber du matériel segmental dans un noyau 

déjà pourvu ( v. Kaye et Lowenstamm 1984 pour la. formulation et 

le commentaire de la contrainte d'intégrité nucléaire). 

Le cas d'ajustement de structure syllabique examiné 

dans cette sous-section est d'un type particulier et est rela­

tivement marqué puisqu'il concerne la réduction d'un consti­

tuant noyau N interne de mot, c'est-à~dire la perte d'une syl 

labe interne de mot paria disparition d~ sa t~te. Or habi-

tuell~ment l'existence d'un nojau sègmentalement plein est une 

condition suffisante pour la. génération d'une syllabe dont 

l'attaque a un sort varié selo.n les langues, c'est-à-dire 

néces.sairement pleine dans les langues où opère le principe. de 

l'attaque comme en arabe (v. Mc Carthy 1981, 1983) ou faculta­

tivement Vide en surface, du mo~ns dans la position initiale de 
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mot; comme c'est le cas dans le.s langues où des syllabes 

phonét:i.ques en [VJ sont acceptées telles que le japonais, 

l.'anglais, le .diola· fogny (v. Itô 1989 : 223) et le berbère (v, 

Boukous 1988 : 259, ·Iazzi 1991, C.htatou .1991 : 32), 

Le marquage de . ce type de réduction qui fait que d I un 

quadrisyllabe on aboutit à. un trisyllabe n'a toutefois rien 
- . . 

· d' in~oli te car .( i) cette rédu.ction syllabique est phonotac-
. . . . . . . 

. . -
( i i) la resyl labat ion. ne viole aucune 

contr.ainte de· bo.nne formation liée à la c.cindi tiôn sur la Cod.a 1 

è.sc' (v .. chapitre pr,éc'édènt ). ou au principe du gbuvernement 

prosodique de la.rime, P.G.P.R. 1 (v. section suivante) et (iii) 

d'un point de vue quantitatif· ( le P.oids du. mbt) 1 lin trisyllabe 

est plus simple <1.U 'un quadrisyllabe, 

Lè type d.e réparation analysé dans cette section a été. 

fondamentalement axé sur· l I effacement vocalique sous l.' effet 
. . 
d'une contrainte phonotactique·relative à la sonorité consonari-. 

tique, Les exemples d 1.ef facernent analysés .à travers \me vari.été . 

de données verbales ont lieu dans la zone affixale 

{dérivatioirnelle et flexionnelle). La section suivante concer-

.nera un autre type de r.éparation · gouvernée par une contrainte 

· syllabi,que tout aussi forte que la .contrainte d.e sonorité. · 
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RACINES .A VOYELLE LONGUE ET DERIVATIFS A INITIALE CONSONANTIQUE 

L'objet de cette section est de rendre. co'mpte d'une 

contrainte paramétrique pro.pre au P.G. et relatiYe à la 

structure syllabique des suites segmentales, De nature proso-

diq~e présentée plus bas, cette cbntrainte est syllabique~ent . . 

gouve~né~. Etant donné qu'en P.G. une suite séquentielle 
... 

* (C )VVCiC,i (avec Ci identique à ou différente de Cj) est 

proh~bée en surface, lorsqu'une règle morphologique d.e suffixa­

tion conduit à une telle malformation, plusieurs stratégies de 

réparation sont envisageables, soit de manière exclusive, soit 

de façon co·ncomitante (cumulative). Ces stratégies ne sont 

tnutefois abordées que .dans la sous-section (V.2,2.) et la 

sous~section (V.2,1.) n'ayant autre but que la présentation et 

la m9tivation, d'un point de vue phonotactique et syllabique, 

d·, une- · contrainte de structure syllabique observable dans les 

parler~ pulaar de G~inée. 

Pour illustrer de manière cohérente la conti;·ainte, 

l'analyse sera axée sur les sui tes segmentales vocal igues et 

consonantiques résultant de l'affixation d'un dérivatif à 

initiale consonantique sur une racine dont la mélodie vocalique 

est longue. 

: • ,.. "' • ; of • ,, ..-,.' ~.. • • • • ', • : : • ' 

- . - . " . . -. -
+' • ~ ' , ~, ' • 
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. V, 2. 1, structure syliabique · e:t co.ntrainte prosodique .en P. G . 

. Les racines,•·i.e .. lé.s bases non dérivées., e.n.pülaar 

s.ont en général fermées· au moins par une consonne et présentent· 

les ·struritures segment~les lexicales suivantes : 

(141) 

a) (C) VC - .b} ( C) VVC - c) . (C } . VCC -

Une suffixatiop d'un dériva.tif quelconque à· initiale consonan­

tique sur les bases lexicales ayant la str.ucture en ( 141 · b ). 

aboutit' après l'effacement de la. frontière intermorphémique 
. . . : 

entr~ la racine ~t le ~~~i~atif et ayant l'appiicatiori des 

stratégies de réparation; à une structure comme celle en .(142.). 

(142) 

(c) vvc+ Ci --> (C) VVCCi-

La s~ructüre résultante à droite dans (142) sub~ume des 
. ·. . : . 

formes intermédiaires morphol~giquement bien construites, mais 

phonolog.iquement non. permises . pour des. raisons prosodi.ques 
. . . . . 

exa~inées en (V,2,1,2.). En (V.2.1.1,) ci~de~sous les syllabes 
. . ' . 

phonétiques permises· sont inventoriées dans le souci· de. jüsti- -

fier la contrainte s.équentielle en ( 143). 

(149) * [(G)VVCi Cj] avec .Ci - ou f Cj 
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V~ 2. 1. :1.. Inven.taire des syllabes phoné~iqµes · possibles en P.. G. 

Le;s syllabes phon.étiques permises ·en P,G. sont les 

suivantes : 

(144) 

[VJ, [CV], [VV] 1 [ CVV] J [VC] 1 [CVCJ 

La particularité des syllabes sans · consonne initiale, 

c'est-à-dire des syllabes à initiale vocalique ( v. [ V] , [VV], 

[VC]), est que ces types de syllabes ne·peuvent "occurrer" 

qu'en initiale de mot. L'instanciation des types syllabiques en 

(144) est donnée en {145) on, pour plus de clarté, les cas 

concernés sont soulignés, 

·-(145) Insta.nciation de types syliabiques . 

( i ) [V] 

Q "Il Il ( ou elle) 

1! 
Il Tu" 

1!.dO "avant" 

.ila "depuis" 

gtugol "mesurer" 

!,!ragol "humer (sp. )" 

-
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(ii) . [CV] 

.hi§;agol 

soru --- .. 

(111) [VV] 

·aala -,· 

eesugo.l 

iilugo.l 

uurugol 

' ( i y ) '' [ cvv] 

luuku• 

(v) [VC) 

·· irgol · 

uddugol 

·ewnagol 

· {vi) [ CVC] 

cÎai1rmgo1 

.mi 

- 273·-

'·'je" 

"se coincer'' {ou· s' insére.r) 

'.'instrument'.' (outil) 

. .".fendre" 
. . . . 

Il éter.nuer" 

''sentir bon.", 

"se frayer un passage" 

. "và,s Il 

".hu.rle" 

"enfoui ri' 

"viens'" 

"feriner" 

"interpeler à. haut.e · voixl' 

"haut" 

lldan.s" 

"posséder (garder)" 

llcher,cherll 
. ' ' . 

·. "Jouer à l'aide del' 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



.271+ · -

. . 

La· liste en. (145) permet de d:éduire qué les stilabë:s 
. . . . 

. phonétiques à. initiale consona~tique, ··donc pourvues d' a.ttaqùe 
' . ·. . . . . ·. 

(';, 145 ii, 145 îv et 145 vi) pèuvent occuper.toutes ies. 

positions dans .le mot et que les types syllabiques· les plus 

complex.es en sur.face sont ceux en· (145 iv) et·· (145. vi), .repris 

ci-dessous en ( 146) avec une. représentation multilinéaire où· A, 

R, Net C désignent respectivement Attaque, Rime, Noyau et Coda 

et X un point prosodique du squelette. 

(146) 

a) b) 

X X X X X X 

(146a) diff~re de (14~b) par le fait que dans le premjer cas le 

constituant syllabique rimal R domine un sous-constituant 

syllabique unique, N, binaire tandis que dans le dernier, R 

domine deux sous constituants, Net C unaires. Selon (146) tine 

syllabe en pulaar de Guinée ne peut être ancrée rnaximalerne.nt 

que dans-trois points prosodiques adjacents dans le squelette. 

Une candi tion · paramétrique de bonne formation syllabique est 

~égagée en (V.2.1,2.) ci-dessous. 

..... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 275 -

V. 2 • 1 ; 2 • Contrainte pro.sodique dé la · rime 

La contrainte. par:amêtrJque. propre .au P. G, qui gouverne la r.ime .. 

R est formulée. ici .en termes .de Principe de GOUVE!'rnement 
0

Proso'--
. . . . . . 

di que portant sur la Rime (P. G. P. R. J. Il s'agit d'un princi~e 

.dont l'esprit .est· e.mprunté · .à Kaye ( 1985) · et ·.qui cons i.ste à 

détermirier l.e nombre d,e positi:ons prpsodiques squelettiques 

qu'une rime R est habilitée à dominer dans· une langue. (ou un 

. par.1er) do,nné·e. 

. ·, ·. : 

Conjugué avec d'autres èontralntes segmèntale_i3 et 

syllabi.ques Co.mine l.a contrainte sur la quantité segmentale 

(C.Q.S .. ), la contrainte de sonorité (C.S.) ,· la c.ondition sur la 

Coda ( C. S .C. ) e.t là .contrainte sur les m.arges syllabiques, le 

P .·G. P. R.. prédit deS faits phonologiques Jmportants qui. sont 

(i) le·· phénomène dê "maxim,isation" de la rime et ( ii) les 

suites . segmentales .• ambisyi1abiq.ues permises ou .. prohibées. 

s.ciient les représentations ~n (}4.7) concernant la rime sui-. 

vantes. 

( 147) 

à) R b) R ·c) * R 

L ,~ r----_ 
N N C N C 

/\ 1 1 /\ 1 
X X X. X X x. X 

(147. a et b) sont bien formées en. P.G., mais pas (147 c) 3 qui 

est Uhe struct.urè syllabique· prohibée pour une raison relative 

au honibre de points prosodiques (trois). Le P.G.P .. R. f.ormulé e.n 

( 148) ci-déssous justifie pourquoi (147 c) n'est pas acceptable 

en PG et est d.è .ce fait exclue, .. de, l'inventaire des syll.a.bes 

~ossibles en (144). 
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( 148) Principe de _Gouverne'ment- ·Pr~,s~di~ue d.e la.· Rline'. ( PGPR) 

· En PG:; un~e rime R ne do.mine maxima]em_en.t, ·· 

de _manière indirecte·, :qué deux points 
' . 

prosodiques du.squelette 

( 148 l correspond parfai terne nt à c.e qui s,e passe en ( 14 6) et en 
. . .. 

(147 a et b) et pré.dit égaletnent Les m.al formations d'ordre 

prosodique en ( 147 · c-) et séquentLel en ( 143). · Considérons les· 

résultats des. opé,rations morphologiques de suffixation en ( 149) 

ci~_dessous. 

(149) 

Racine à 
iS.Yl.. 

(C)VVCi-

niaap-

aam-

luuk-

poocf'... 

soof-

miij-

" neeb-

sood-

hiir-

hiil-

a) Affixat. b) Aff. de 
du caus/n/. l 'asso /d/ .· 

*(C)VVGiCj *(C)VVCiCj 

* * maapd maapn 

* * aamd aamn 

*1uukn * . luukd 

* pooÂ'n * poodd 

* soofn * soofd 

* miijn * .. 'd IDllJ 

* r- * neeGd nèebn 

* soodn * soodd 

*i, .. . 11..rn *h .. d 1.1r 

*h. · 1 11 n *hiild 

c) Aff. de 
1 '.inst.Jti 

*(C)VVCiCj 

* maapr 

* aamr 

* · luukr 

* poocf'r 

* -soofr 

* miijr 

* neebr 

* soodr 

*hiirr 

*h' · 1 1.1. r 

Glose de 
l'infinitif 

se. préoccuper 

avoir la pa-
r_esse 

hurler 

tirer 

uriner 

penser 

durer 

acheter 

veiller(nuit) 

tromper(faire 
le malin) 
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Aussi bien en ( 149a), ( 14 9h) qu'en ( 14 9c}, le.s con­

. sonnes dérivati.onn.elle:s. du ca:usatif /n/, · de 1 1 associat_ion /d/ 

èt de l'instrumental /r/, suffixées-aux bases.verbales.racines 
' ' 

à g.aùche, condùisent à la fo.rmation. des suites _segmenta.les· 

morphologiq_uement correctes J mais phonol,ogiquement mal formée_s, 
- ' . . 

' ' 

Cette malformation n'est pas due uniquèment au fait . que la 

sui te biconsonantiqüe CiCJ à. droite dans chacune des forme:s 
' ' 

n.'ohéit pas à'la C,S, dégagée en (135) Oll qu'~lle vio.le la 

contrai.nte .de npn branchemen,t de la Cod.a puisque .mêm.e dans . les 

. _deux dernières séries d'exemples en (149) où eri tous points de • 

· vue,· exception· faite pour les formès en (149c), la c.s.·· en 

( 13_5) est o.bservé.e. 

Une simpie épenthès~ vocalique derriè.re ·· la derniè.re, 

consonne. d.e .la sui te CiCj _dans le.s deux dernières séri-es · 

d'exemples où la. CS est · respectée ne suffirait pas pour rendre. 

ces formes permises car ,*hiilnu ou *hiirdu ne sont pas 

accepté.e_s en PG eri dépit de .l'insertion: pâr. défaut de .l.a 

voyelle épenthétique [!!] . Que· .Ci soit· plus ouverte q_ue Cj. 

comme dans *hiirh(u) ( 149a) ou que Ci so-it identique à èj oü. 

différente de .CJ comme, respectivement, dans * soodd(u). (149bJ 

' * ' ' 
ou luukr(u) (149c), les· suites segmentales· résultant .de la 

s:uffixatiàn d.es dérivatifs c,onsonantiques sur des raci.nes· à 

voyelle longue · et .à · finale consonantique sont toujours . m_al 

formées' car un,e syllabation de ces sui tes c_onduiraft à deu.x 

structures non acceptables' toutes les d_eux' comme o.n le : voit 

· en {ifiO) ci-dessous. 
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(150) 

. Syllabation dè *hiirntu) · (v. l.49a). 

b) a} 
·. Bi 
./"(_ .. 
A R 

r---~ 
N C 

·~ 1 
. je X X X 

* 1 V 
h i r 

Aucune des syl.l.abations 

6 .. . J 
~ A R 

1 
N 

J 
X X 

1 . 1 
n ( u) 

t 
en (150) 

6, ' ·x 
. A R· 

1 
N 

'""' X X X· 

* 1 V 
h i 

X X 

1 ' 
n (u) 

t 
n'es.t admissible en P.G •• En 

( 150a) le .PGPR. en (14'8) est v-iolé et la structure rimale de la 

syllabe ini·tiale est exactement la même que c.elles prohibée en 

( 147c). La syllabation en (150b) préserve le PGPR ( 148.), mais 

viole la contra~nte syllabique ~ur l'attaqcie dé 1~ seconde 

syllabe ob l'on voit, contrairemeht à ce qui est permis, 

l'attaque A bran6her, 

Les· stratégies de réparation de la violation .de la·· 

contrainte séquentielle * [ ( C)VVCi.Cj] en (143) formulée sylla­

biquement en termes de PGPR doivent être autres que celles 

testées en ·( 150). La sou.s-se.ct ion sui van te a pour propos 

l'examen d.e ces stratégies, 

Stratégies de réparation 

le causatif -n. 

examen de quelques cas avec 

Etant donné qu'une séquence segmentale *[(C)VVCiCj] est 

mél formée en PG en raison de PGPR qui exclut dans ce dialecte 

des syllabes du type * [ ( C) VVC ] 0 , plusieurs stratégies de 
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réparation sont possibles si une règle morphologique· de_ suf- · 

fixation Condùi t à. une pareille sui te prohibée, L'objet de 

cette sous-section est al.ors êi.e montrer que ces stratégies de 

réparation de la violation· de la contrainte segmentale et_ du 

Principe de Gouvèrnement prosodique de la rime sont variées, 

mais qÙ 1élles restent limitée~ aux seules formes possibles dans 

la langue. 

Ces stratégies seront de ce fait analysées en t_ermes de 

consplratio.ns phonologique.s (v. Kisseberth 1970_, Kenstowicz et 
. . . . 

•, . . . . . . - . 

Kisseberth 1_977, pour la conception_- de cette théorie_, et Para-

dis_ 19:90, pour une présentation pédago_gique de la conspiration 

phonolo_gique), -Une conspiratïon • phonologique est évaluée dans 

Paradis (1990 10) comme : 

<< n'[ét_antl _en fait que l'application de plusieurs 

processus phonologiques <;listincts' lesquels aboutiss_ent 

tous à un mê-me résultat, _ceci afin de· préserver une 

contrainte phonologique.>> 

L'analyse qui suit s'intéressera alors aux formes po~sibles 

(i.e.· attendues en cas de réparation) plutôt qu'à celles qui 

sont simplem~nt ~ttestées, Ce qui me semble i~portant à ~endre 

_- compte dans une analyse. opérant par conspirations phonolo:..:. 
. . . . ,\ 

gique:S I C I e.st. moins .uniquement_. les.- -formes_- attestées lorsqu' Ul'le 

stratégie de ré_paration prend· effet que _ce_lles qui sont atten- _ 

dues de manière prédictible quand une stratagie s ''ap.plique pour 

~réserver une contrainte, 
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. ' . . . 

. Les. sér.ies d'exemples foù·rnis .. en (149) · où sonC violés 

s.ans réparation l,a CQS e,t Le PGPR font op_é·rer en, .général 

· 1 1 épenthèse vocalique interne. e~t~.e .Ci et Cj pour pré.server. 
. . . . . : . . . . . . . . . . . 

( 143) et ( 148 )_. · A un contexte phonologique uhique, un s,elil . e.t · 

même processus de réparation ({ci, 1 i épenth.èse vocalique) opè,re 

indépendamment· de 1' information morphologique du dé.riva tif 

[ +caus.] , .[ +as soc. J . etc. affixé sur la base simple à voyelle 

longue. en ( 14.9) . 

Des exemples étendus à d'autres données montreront 

notamment avec le. causatif /n/ que l'application d'un processus 

de réparation en termes de stratégie de préservation de con­

trainte phonologique n'est pas. toujours contex.tualis.able comme 

s'il s'agissait d'une règle phonologique à description structû-

rale bien nette (v. Paradis 1990 9). Un seul et même affixe, 

i Ci le causatif /n/ 1 déclenche des processus phono log iqUes 

aussi variés que l'épenthèse vocali.que' la dégérnination voca­

lique, la gémination consonantique, l'assimilation consonan­

tique etc. 

Ces différents processus seront passés en revue dans 

cette sous-section à l'a.ide d'un modèle d'anilyèe combinant 

1 'approche syllabique à la géométrie d.es traits phonologiques. 

Cette combinaison a pour intérêt pratiqu~ de montrer les faits 

qui se produisent au niveau à la fois infra-et supra- segmental 

dont une représentation à trois paliers (segmental, squel,et­

tique et syllabique) ne peut pas, à elle seule, rendre compte. 
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. . . . . . 

La géométrie des traits phonologiques permet ae représenter de 

manière détai.llée, hiérarchisée et cJaire . la. matrice de.s traits 

des s.egments (v.· Cle.men.ts 1985, Sagey 1986, Levin 1988., Mc 

Carthy 1988 parmi d'autres). A partir de èette. repr_ésentation 

i.nfra-segmentale stru.cturée 1 · le ni veau d'intervention d'un 

processu~ phono1~gique comm~ i'aas{milation, la propagation, la 

dégé_mination ,ést aisé.ment ··1ocalisable e .. t ce, de .manière 

éco.no"rnique. _ 

En particulier, dans le modèle de Mc Carthy (1988) , ·sur 

.lequel • s'appuie . fondamentalement. la présente analyse l. l'arbre 

géométrique de.s traits phonologiques - est présenté en ( 151) dans 

une vers-ion simpli,f iée lé:gè.rernent en.richie _ des proposi tLons _ 

tirées .de Sagey ( 198 6 2) notam:ffient au. nive.au dorsal (cf. -

Sagey 1986" ·:. 2 et Mc Carthy 1988 : 105), 

"(151) - · -. . ·[son ] · - . -· 
... /··.cons.··~[nas;. ]_ 

~ _ . _ .- [cont.] /iL_. -- .. 
[c.g] lvoix] 

N p 

~I 
· Labial : .Coronal .dorsal 

1 
[rond] 

/'1~-·-. 
[ dist] . [ ant.J . [ latJ 

~,~ .. -

[ haut] [bas] · [ arrière) 

où NL= noeud lary,n.gal' NP = n:oeud de place l C. g = c.onstriction 

glottale, dist. = distribué, ant.= antérieur, lat.= latéral, 

con,t. =_continù ,· nas. =nasal, ·son.= sonant et cons. =consonantique. 
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Les modifications _apportée_s à la configuration origi:._ .• 

hale d,e Mc Garthy pôrt,e · ( i) sur Vomissi6n de , certains traits 
.... : .. : .. · : . . .• : . '. 

·_. et · positi~ns non· pertinents ic:i notam~nent la _posi ti.on pharyn-

gale·, les traits terminaux laryngiens [ tendu l, ( relaché l et 

(ii) sur l'ajout d'autres traits de. qu_aiité articulatoire 

[haut], [bas] , [arrière] directement dominés par la posi tian 

articulatoire dorsale chez Sagey (1986 2 ) . Ce t a j out de 
. . 

traits me p~raît p~rtinent étaht donné que dans la 1 présente 

analyse les consonnes et les voyelles soht constall).ment mise.s en 

relation dans les phénomènes de réaménagement pro.sodique. 

Dans la représentation (151)·ci-dessus le noeud de base 

c'est-à-dire le n6eu'd supérieur dé l'arbre g~ométriq~e 

cesse d'être considéré comme un simple noeud de classe.· 

abstrait, à l'i~star d_u noeud laryngal (N,L,\ et·du noeud de 

place (NP)., pour devenir Lin faisceau de traits de catégorie 

segment.ale majeure [~ sonant ] et [o( consonantique]. L'intérêt 

dé ce ty·pe de représentation est qu, il permet d_e distinguer, à 

partir de la valeur du trait [cons], lei voyelles des consonnes 

au niveau même du noeud supérieur de l'arbre. Cette distinc-

tian h'est pas évidente dans les modèles oü ie sommet de 

l'arbre est ieprésenté par le noeud de clàsse abstrait [NR] 

·étant donné que les voyelles et certaines consonnes peuvent 

partager la même position articulatoire dorsale. 

.. 
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~e présent travail a~aht autré objectif, toutefois, que 

la présentation détaillée d'une étude bibliographique sur la 

phoriologie des traits, l'on ~e reportera à Clements (1.9g5~, 

.Sage y ( 19 86·) , Pulleybl ank (198 8) , Mc Garthy ( 198 8) , entre 

autr'es' pour une lecture plus fouillée sur la question. Étant 

donné alors que. les processus décrits dans lès 1 ignes qui· 

. suivent s, ap,puie_nt sur la c.orrélation entr.e èonscin_nes e·t 

voyelles, le rècciü_rs à un. modèle de. représentation comme celui 

en. ( 151) me s.emble approprié poùr rendre compte d.e c_es pro ces-

. sus dont l'analyse e.st structurée comme suit .. Eri. (V. 2. 2. L) il 

sera question de l'épenthèse vocalique, en (V, 2 ~ 2, 2. ) des cas 

de dégéminàtion vocalique,> de gémination consonantique et 

d' épènthese va.cal igue. L'assimilation consonant igue . èombinée à. 

la dégérnination voca1ique fera l'objet d'étude.en (V.2.2.3~) ~t 

enfin UD Cal? . de dégéminatiOri vocalique déclenché, par la Con-_ 

trainte de sonorité (CS) sera abordé en (V~2.2~4.}. 

V.2.2,1 EPENTHESEVOCALIQUE 

. ' 

Le processu~ phonologique d'épenthèse vocal igue .entre 

la consonne finale dè la. hase simple (racine) à voyelle longue 

et là. consonne initiale d'un dérivatif quelconque est .la 

stratégie·. de réparation la plus· simple pour la .préservation de 

1~ CQS et du PGPR respectivemeht en (14S) et .(148). Les suites 

se,gmentales ma.l formées en _( 14,9) s:en:t répa_rées par ce type de.·· 

processus comme le ~ontre 1~ dérivation de maapin dans · mi 
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maapîh suk_a o.n, Il je rendis inqu.ie.t lé jeune honi.me", donné à. 
. . 

·t.itre illustratif $n (152) ci~.d.essous où seul le .cas de la.· 

f~rme· causativisée es.t pris.en considération. 

( 152) Dérivation de maapin (P A caus.) : Version. simplifiée ·. 1 

a) F; sous-:jacente 

/ 

b) Suffixation du causatif/ri/ 
(.pr.ocessus dérivationnel) 

C) Suffixation du ~ub-asp~ct P 1 A 
(processus flexi.onnel) 

d) Effacement de frontières 
morph_émiques et syllabatio_n 

i ) Construction de syllabe_ 
minimale (syllabation des 
N et A) 

(ii) Association de Coda (C) 

( e) Dissocia.tian de la ( C) 
(le PGPR (148) et la CSC 
sont violés). 

X X X X 

1 V 1 
m a p / 

X X X X X 

~ 1 1 
m ·a p + n 

X X X X X 

1: v 1 1 
m a p + n -+ i 

6. 
A'' ' 

... 
'R 

" . _ .. -N4._ 
X x ·x X X 

1 V 1 1 
m a· p n i 

X 

n i 

6 
~R 

~" N 'C 

/\ ..l. 

T 
X X X X X 

1 \J 
m a p n i 

. .. 

-
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.· ( f ). Epe.nthèse vocal iquè entre 
les.deux consonnes, extra-. 
prosodiques pet n 

_(.g) -. Resyllab_ation. _: -·application · 
de ·(152) .di et ii) : éco- . · 
nomie de processus . . : 

(_h) Èffacemerit de.s. · autb­
s~gments flottants 
.et. représ.eri;tation de 
la forme 'Phonétique·. . . . 

- 285 - . 

8 
·A·_...,....._R 

1 ··. 

X 

J 
m 

.1 
N 

x .............. x 

V 
a 

. 8 . ·. ·. 

ÀAR•·.· 
1 

C 
X. 

1 
P. 

N C ··~--X X -X 

·,1···_ .V 
m a 

X 
. 1 
p 

A 

• . • ,·_ 

x· 

1 
p 

R 
~ 

' ~-

X ... X . • J ' 
( i ) n 
.1-· 

->[maapih] 

i 

·. . - .... · . . . . . ·.. ' . . . :' . 

A la suite de la const:ruc_tion d.e l_a syllabe un{ve~selle A,N; e.n 
. ,• . . . . 

(15 2 d i ) .. , le.s- deùx segments]~.- et !! restent .encore. extraprbsà..;.. 
.... _. 

·diqùe~ i, e, · no_n syllabés. Une tentative de syllabation de . 1a. 
. . . ' ·' .. ·. . ',. :· .. 

prem_ière consonne de .. cet te. sui te · extra.prosodique dan_s_ la cc.da · 

.de .la syllabe· initiale. pré.cédènte es.t testée en (152 d ii)" mais 

cette ten_tative aboutit à an.e stru.cture oÏ) sont violées deux 

· .r.ontràintes du -P. G·, L_a première est le P-. G., P ~ R; en · ( 148) et la. . . ' . . ' . ' . , .. 

seconde est la condition su;r la coda, c.s.è., (v. chapitre 

. préc~dent) qui interdit l 'ciccùrr~nce d 'u.ne oh~truante. simple en . 

_posi tian d_è coda, Le constituant· syllabique C se dissoci.e alors 
. . 

_dù -~~uel.ette et>d~ 1a: rime ··.(IÙ. Vu qu_e, par ailleurs, la- suit.e 
. ··. . . 

:01 a une - interprétation ·squelettique dès· le lexique, il .faut 

néce~sairement lui attribuer utrso.rt. ~yllabique .· 
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Etant donné ·la suite.· se.gm,en.tale pni non, syllabét;:l eri. · 
. . . 

(i52 d.i.).1 d'une part et. en (152 e), d'autrepa;rt, l.e processus.' 

. de réparation par métathè.se, déiü.aça'nt la voyelle 1 de 1a posi 

tion 3 à la position 2 dans. la· sùit'e est_ U:ne solutio.n quÎ vient 
* . .. . . . 

à l'esprit eu égard. au faLt q:ué. pni est exclue en S.urf ac.e .et 

que.la suite bien formée est pin en (152·g); Cette hypohtèse où 

èst p~éc6~isée la métathèse, cJest-A~dirè la permutation de 

places entre 1~ coriS.6nrien et la v6yelle i telle que: 

p n i -> p i n 
. {, .· ~ -l, 

'"' 
i •} 

1 2 3 1 3 2 

paraît être la solution. la moins c:Oûteuse dans la me.sure où 

6'est ~n segment à statut morpholoSique i existant d~jà dans la 

séquence qui change de place pour occuper la position noyau de· 

la syllab~.dont l'attaque est la consonn~ Q dans (152 g). 

Un pareil traitement permettrait· d\évi ter le· recours à 

l'épenthèse vocàlique d'une voyellè .i (i.e. i:..n segment dont la 

matrice de traits est identique à celle de la voyelle i "occur­

rant" déjà dans la structure) qui est un processus apparemment 

coûteux. Mais, bien que lè coût de la solution de métathèse 

soit économique, cette hypothèse pose au minimum trois 

problèmes : 

(i) La voyelle morphologique flexionnelle du sub--aspect per­

fectif actif 1 n'est en réalité qu'~ne mélodie vocàlique 

sans point prosodique correspondant (v. ( 1.52 c-g) ) . Cela 

veut dire que oette mélodie n'a pas de réalité phon,tique 

.. 
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puisque pour qu'un segment puisse être prononcé il lui 

faut s'ancrer dans un point p~osodique du squelette. Télle 
. .. 

~u'~lle apparait dans (152), cette voyelle ne jciu~ de r6le 

que représ.entationnel dans le souci .de montrer que l.a 

.flexion non lexicale en sub-aspect ~ bien lieu, mais qu'en 

surface cell.e-ci n'a pas de réalité matérielle ( se.gmen--

talement). Ceci s'explique par le fait. que la. voyelle de_ 

ce.tte flexion n '.accède à aucun point prosodique du sque- .· 

lette. Il serait alors peu nature.l . de postuler que c I est 

· un segment f .. lottant qui change de place . poùr s '.insé,rer 

entre Q et n car, en plus du· fait qu'aucune position libre 

x du squelette n'existe entre · le.s posi tians x · interprétant 

Q et n, une association par propagation entre i flottant 

et une po_sition ·. ·insérée (x) · violerait le principe de non 

croisement des lignes d' asso.ciation comme on le voit en 

(153). 

,( 1.5 3 ) 
N 

1 
X (x)~ X. 

1 ï-- --p n ~i 

où la ligne d'association dei croise celle de la consonne n. 

( i i) Si l'on s.up1'>;ose. què c 'eBt la mélodie voc.a.l ique flot tante. i 
. . . ,• 

. ' . . .·. . : . . 
du sub~a~pect perfectif ~ctif 1 qui . intervertit de posi-

tiens avec. la coronale rias ale n dans 1a · séquence n.on 

syllabé.e pni en maapni, on aura des difficultés à justi-

fier pourquoi dans une· forme· comme . maapini ( P 2 A caus, ) , 

· "rendre inquiet", dont la structure interne. es,t celle en· 

(154). 
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. (1.54) 

. [·. i 
.m, 

X x 
V 

.a: 

caus. P1A P2 

C'est toujours ün .i. qui est inséré entre .P et Il• · En soutenant 

l'hypothèse selon laquelle c'e.st la voyelle·· flexionnell.e flot 

tante i qui sert dè segment nuclé.aire à la syllabe dont 

l'attaque est pourvue par le .Q, comment expliquerait-on que la 

même voyeilè .i puisse s.' ass.ocier au Point prosodique flottant 

représentant le morphème sub'-aspectuel. P 2 dan.s maapini ? 

Il a été montré en (IV.1.2) et{ IV. 2, ) que dans une 

forme fléchie telle que m.aapini (P 2 A caus.) du sub--agpect 

perfectif actif 2, c'est la. mélodie vocalique flottante 1 du 

sub-aspect 1 qui .s'associe au point prosodique également flot­

tant du morphème sub-aipectuel 2 pour donner la réalisation [i] 

selon la directionalité gauche - droite. 

Après l'application des C.U.A, la structure interne de 

maapini ci-dessus en (154) donne d'abord la forme intermédiaire 

non attestée *maapni qui se corrig.era en maapini ( P 2A caus, ) 

avec l'insertion d'une voyelle épenthétique, .i, entre Q .et net 

une autre voyelle, .i, flexionnelle à la fin de la forme en 

question. 

-
i 

i 
l 

. 1 
.J 

. l 
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(iii) -Une raison supplément:aire qui exclut une solution 

préconi~atit la métathèse e~t ~u~ si 1~ même radical 

c,ausativisé maapn est fléchi à l' imperfect_if _actif 1 et 2, 

on abouiira à une strticture ayant la voyelle épenthétique 

[ i] et une autre mélodie vocalique. flexionnelle (i.e. une 

mélodie à statut morphologique) réalisée ( r 2A) ou non 

réalisé.e (I 1 A). La matrice de traits. des voyelles 

épenthétique· et morphologique dans le_s. de_ux cas · ne · sera 

pas la même, Ainsi [maapin] (I 1 A caus.) et [maapina] (I 2A 

caus.) ont la configuration interne ci-dessoüs. 

(:155) 

[ r a 

X X 

· .cau_s . Il I2 

. ·· . . .· . ;. . : ' . . . ·' . . 

A 1' I2A causati visé, la, forme verba1e *m.aapna résultant 

des processus morphologiq~-es 'd'affixation est non attestée. 

Elle est corrigée par: l_' épenthè.se de i. e.ntre Q et n - car la 

malformatiort se situe dans la ~on~ de d'iivation - et la forme 

finale est [maapina] ( I 2 A caus), 

En définitive, l'hypothèse de la métathèse ne me paraît 

. pas. pouvoir .rendre compte· _de la présence du i. .entre les con-
. . ' 

sonnes Q et n, L' id:entité · màtricielle entre ·1a mélodie. voca...: 

·llque flexionnelle :flottarite j_ d;.t Pl A causàti~isé èn (152) et 
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. . 

la mélodie. vo:calLque épenthétiqüê: .i désignée pour bris.er .. la.· 

sui té consonantique mal formée lm· n'est qu.e fortuite 6omme le 

.montrent en· partic:ulier 1 '.argument ( ifi) et la. :tepréseritation 
·. . . . . . 

. . . 

-(155) .ci-d:essus. Dans la représentation eri (15.5),.·seui.e la 

voyelle morphologique flottant.e . .§1 est représentée. La forme 

··phon.étique ré.sultant de (155) apr,ès l'application des C.U.A. et 

_de .toutes .les réparations de malformation contiendra invaria-

blement la voyelle .i. entre Q etn bien que .la voyelle · flexion­

n.elle soit !!:, Cette voyelle .i épenthétique syllabée en position 

nucléaire comm.e le montre (.153) n '.a donc· pas. de· statut morpho­

logique, mais phonologique.. Cela m' amèù,e alors à opter pour la 

solution qui préconise l'épenthèse vocalique comme processus de 

* réparation de maapn. 

L'~penthèse entraîne du coup la génératibn en (152 f) 

d'une colonne correspondante d '.auto_segments sqU'èlettique en .x 

et syllabiques en N1 R et enfin d'un constitua.nt syllabique 

attaque A flottant à _gauche de R en raison du fait que la 

syllabe universelle est nécessair.ement branch.ante en A, R; du 

moins au niveau abstrait. A l'issue de 1~ resyllabation èn 

( 152 g), les autosegments encore demeurés flottants vis-à-vis 

du sq11elette sont appelés à s' effaper de là· forme phon:étiqùe 

finale en (152 h), 

La dérivation en (152) rend co~pte d'un ensemble de 

données mal formées comme celles en (149) qui doivent être 

soumises à la même stratégie de réparation que celle en 152) 

comme on le voit dans la liste (156) ci-dessous. 

·-""1 
1 

-
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(C )VVCi+Cj 

e.g 

·-> (C)VVCiVCJ 

a) Structrire b) F~réparées 
inte~ne causativi~ 

· .sées ( I 1A} 

maap+n -> maapin 

Soof+n -> soofin 

naa.f+n 

heef+n 

si.ik+n 

luuk+n 

wuug+n 

jaang+n 

beeb+n 

rnaand+n 

so.od+n 

rnuus+n 

pood+n 

iid+n 

neeb+n 

leeb+n 

fiiib+n 

·aarn+n 

weem+n 

uaafr+n 

rni ij+n 

aan+n 

-> 

-> 

-> 

-> 

:-> 

-> 

..;...> 

-> 

-> 

--> 

-> 

·-> 

-> 

-> 

-> 

-> 

-> 

-> 

-> 

-> 

naafi.n 

heefin 

siikin 

luukin 

wuugin 

ja.a_Ilgin 

beehin 

maa 11din 

.soodin 

muusin 

pood\n. 

· iidin 

neebin 

leebin 

fiiJbin 

aamin 

weemin 

miiJin 

a,anin 

·- 291 -

.où Cj=/n/ 

Glose de l'infinitif 

"Re.ndre inquiet (inquiéter)". 

llfaire uriner ( frapper )11 . 

'!faire prier ( prière spéc, 
ramadan)". 

"faire gratter (égratigner)" 

"faire cr.ièr" 

,;faire hurler!' 

"faire moudre (ramolir)I' 

'' faire froid" 

'' faire chier (frapper)" 

llre.ndre mémorablell 

"faire acheter" 

"rendre doulourèuxl' 

"faire tirer" 

Il causer ·dü bruit Il 

,;,faire durer" 

11 faire pouss.e.r des poils" 

"rendre fixe ( stabiliser). Il 

"rendre paresseux" 

"rendre troub!'é!' 

"faire gratter!': 

"faire penser" 

. "i·endre soucieUx" 
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hiir+n -> 

hoar+n -> 

hiil+n -> 

hiirin 

hoàrin 

hiilin 

"" 292 ·..;. 

."faire yeill_er .(nuit)" 

'"faire observer un jeûn'' 

".Jouer au malin" 

·· La structure rêparêè en ( 156h) insère urie voyelle épenthétique 

entre Ci et CJ et aucune autre' épenthèse vocalique derrière Cj 

· n'est nécessaire. pui~que cette consonne subsume la nasale /n/ 

qui, ~n sa qualité de sonante, peut <<occurrer>> en position de 

rioda·~a~~ vi6ler la Coriditi6n sur la Codi en P,G. 

Le s ré par' a t ions en ( 1 5 6 ) n ' ont ex i g é pour 1 a 

préservation du PGPR en ( 1 4 8 ) e t 1 a C Q S en ( 1 4 3 ) que 

l' app·l ica tian d'un processus phono log igue simple qui est ici 

l'épenthèse vocalique de [i]. Les lignes qui suivent auront par 

ailleurs pour àbjet·1 1 examen d'autres stratégies de réparation 

plus complexes où l' épenthè.·se n'est qu'un processus parmi 

d'autres. 

V, 2 .. 2, 2. Dégémination vocalique, gémination consonantique et 

épenthèse vocalique 

La structure prosodique dans les racines en (V.2.Z,1.) 

ci-dessus n '.est pas réaménagée car la correction porte unique~ 

ment sur l'environnement des racines, c'est-à-dire à la jonc­

tiort entre la base et ·1a zone de dérivation où intervient 

l 1 épenthèse vocalique de [i] 
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La stratég~e de. réparaiion qui est examinée dans la 

présente partie est, par contre, de beaucoup plus complexe que 

la simple épenthèse,. L'objet est de. montrer. que lorsque lè PGPR 

est violé, le réaménagement peut être de type "associationnell', 

C
I est.-à-dire. le déclenche.m~nt de process,us· pho_nc;;log:i.que. d.e 

dissociation et de réassociation sans q.u' il n'y ait perte ni. d.e 
. . 

matéi'ie.l segmental, ni de point prosodique, Co~s.idérons alors. 

les exemples suivants où lès donn~es de gauche permettent de 

voir la struèture interne des fo.rmes et celles de drcii te s.ont 

des for.mes corrtgées (réparées), 

.(157) 

· ·CVVCi+Cj 

e.g 

a) Structure 
interne 

(i)-
luug+n ---> 

buuG+n -> 

laaS+n -> 

fiaam+ri -> 

. saam+n -.> 

laam+n -> 

daan+n -> 

feefi+n -> 

waal+n --·> 

cvc ;c .. vcî 
]:· l " 

b) · F .. réparées 
· causativi­

séès (I 1Al 

lubbin 

Bu6f>in 

lab6'in 

fiammin 

sammin 

lammin 

dannin 

·fefifi.in 

wallin 

.où Cj=/n/ 

Glose de i'infinitif 

"Rendre puant"· 

"faire tremper (mouiller)" 

"rendre propre'.' 

"faire mangèr" 

"faire chuter" 

· ·
11 faire di.rig.er (él i.re)" 

"rendre .éteint ·(éteindre)" 

"rendre connu ( d.évo i.ler) Il. 

"f ai r.e coucher (poser)" 
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·he-ew+n ·· -> .hebbin 
. : . . ,i 

·li rendre plein· (remplir) 

Les données en (157.i) so~t· des :ë~s: typiques de. rèparàtion où. 
. . . . 

. . . . . . . . 

_opèrent· à la tois un· abrégement vocalique de. la ·:racine, une• 

gémination de la consonne fermante de la r.a.cine.· et un-e 

épenthèse vocalique d.errière • la deüxième consonne de .l.a sui te_. 

Ci Ci C .i nouvellement .cr:éée .. (157 11) est un cas où 

s'applique, outre que le's processus opérant en ( 157 i) , un · cas 

de durcissement de la glide ~ finale de la racine en h en 

.raison du fait que ~ ne peut pa,s géminer, * ww, en pulaar ( v . 

Paradis 1986 a}. Une analyse mültilin:éaire, où les unités 

phonologiques non pertinentes sont volontaire:ment omises, est 

proposée ci-dessous pour mieux ressortir. les différents proces­

sus pré ci tés et ieurs nive.aux d'intervention respècti fs. Soierit 

en (158) la dérivation de Subbin. (I 1A caus. ),"fais tremper 

(mouille)", et en'(159) celle .de hebbiri (I 1 A caus.), "rends 

plein (remplis)"•, 

(158) Dérivation de bubbin (I 1Acaus.)l'mouille" (version 

simplifiée) 

a) F. sous-jacente 

b) Suffixation du cau­
satif /n/ et 
spécification in­
fra-segmentale 
(représentation 
redondante) 

/ 

X X X X 

r ·~ l / 

+ 

X 

1 
n 

. [+son ] 
+cons 

· -[+nas] 

NP 

·.·.· <. 
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c) Effacement de frontières 
morphémiques et sylla­
bation 

(i) Construction de iyl­
lahe minimale 
(syiiabation des 
N et. A) 

(ii)~As~ociation de Coda 
( C) .(violation de 
(148) et de la CSC 
en ( 121 ). ) , 

.. d) né.gémination vocalique 
et propagation n'....>G · 

· du noeud :de bas.e 

[..,.son ]. 

adjacent 
·à droite . 

. ·+cons. ,·. 

e) ~implific~tion ri~aié 
(dis~oci~t{on du ~e~ 
cond membre de C) , 
épenthèse vocalique 

. et ressyllabation. 
(kco~omie di repré­

. sentation) , · 

6 
A_.· ... -··· ... R 
: ·~ 
'• . 

. . 
X 

• 
~I,,. .. ~ 
X • C,;•4,lx: 

- 295 --

X X 

1 V 1 ·1· 
·[--soh ]·' [+son J [-son ] . [+son ] 
. +cons : . -cons .· .. +cons.. . +cons . 

. 6 
A--------R 

1 1 
x)i.__x X 

1 

C 
X X 

1 v.·.,. 
[
+son ] -[-son J 

. -cons : '+cons . [
-son ] 

: +con.s [
+son ] 

. _+cons ·. 

X. 

1 

[
-son l 

.· +consj 

u 

6 6 
.A~R. A • .-·• ···.··R 

.~ / ~- ~ 
·N C • . N 
I· I'"--/ : 

.. 

n 

·c . . 
X X X X X .x 

1 1 ~· ; 1 . 

·[-son ]· ·[+son J [-son J [+so: J [+son· J 
_+,cons .... :-cons. . +cons . -cons .. +cons 

1 
NP .. . 

. d~rs. . 
t +.h&~t] .[ -a-rr.] 

1 
[ i] 

t 
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A.-~: 
f) Syllabation firtale 

. et . . 1~ 
N G 

·_forme• phOnét ique l 1 
X X X 

1 
n. /If\ . 

[bubbinl 

1 
. 1. 

.:t. 

En (158 a), la forme soùs-jacente _est la base_ verbale 
. . À . . . . ·. . . . .. 

buub-dont la voyelle est.doublement associée dans le squelette . 

. ( 158 b) représente .de -manière redondante, mais aussi expli.ci te, 
. . . . . 

1·es .segments et leurs noeuds_ de bages respectifs r cl son. ]· 
. . . , {ôt. cons .• 

Les cdnfigurations segmentales des consonnes ~- _et n respective 

ment finale de là. racine et dérivative causative sont données 

avec u:ne relative exhaustivité en ( 15_8 b}, Ce qui permettra de 

définir le type et le n_ïveau d'unités phono·logiques infra­

s~gm~ntales ~m~liquées dans la propagation. Cela permettra 

égalem~nt de montrer que la propagation. est sensible à la 

présence du segment n du causatif, mais pas à une autre mélodie· 

affixale comme /r/ "instrumental" /d/ "associatif", 

La syllabation de l'implosive .B dans la Coda de la 

syllabe initiale en ( 158ii} _crée une vi_olation du PGPR et de la 

condition sur la Coda dont une première étape de réparation est 

tentée en (158d} par la dégémination vocalique et nucléaire et 

la répération du point prosodique libéré par le noeud de base 

-[- son.·] de l;implosive b. Le résultat auquel a_boutit (158 d) 
· + cons, 

est le branchement du constituant sylla~ique Cà.lors que les 
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les marges syliabique.s · (attaque, coda) ne branchent pas e~ 

puiaar. La forme intermédiaire·. *Bu~S. n en- ( 158 d) · est donc non 

acce.,ptée car, outre. la viola.tian de la ·CQS q.u,i interdit une 

* ' ' suite .CCC, la géminée implosiv_e est dominée _ par la c:oda 

.d'unê seu.le e.tmê:rne syllab;e, Ce qui est. un•e· rnalforinatio.n 

· puisque le.s géminées consonantiques en pulaar sont toujours 

àmbisyllàbiq,u,es, C
I est~.à-.dJ.re que leÙrs deux. membres sont 

r:espec.t i verne nt syllabé_s dans la cc.da · e.t l 'attaqüe de· deux 
. . . ' . 

syllabes adjacentes comme le montre . ( 158 e) où l 'épènthès~ de 

[i] sert à bri.ser la ·su.i te· triconsc0nantique GGn résultant· de.' 

la propagation en ( 158 d). 

La d_érivation en (158) est le mod.,èle d'analyse q_ui re,nd 

compte des 4onnées de la série (157 i) et ne -diffère de 
' . . . . ~ . . 

( 157 _ii) que par le prcièessus supplémentaire du durciSsernen.t de 

la gl id_e . .!f lorsque celle-ci· g.émine è_omme on le voit à travers 

la dérivation simplifiée ·. en ( 159) où seul le p.hénomène du.· 
' ' 

durcissement est mis en valeur et le palier syilabique devant· 

montrer la vi,olation du PGPR est volontairement omis. 

( 159) . Dérivation de hëbbin (I1 A caus. )''re'uiplis" 
(version simplifiée) 

a) Forme sous-j ac_ente· x 

/ 
1 

'h. 

X 

'· 
w / 
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b) Suffixati6n dti .. 
causatif· /n/ et . 
spécification 
inf.ra-segmenta­
lè {représenta­
tion . r.edondante). 

c) Propagation 
consonantique 
.(D-· > G) 

d) Ep~nthèse vocali-· 
que et syllabation· 
finale. 

X 

1 
h 

X.· · X 

l/ 
e 

x· 

1 
w 

· ·..: ·298 ·-. 

X. 

1 
+ n 

[
~son]·· f+son],' '[.+son ] .. '[+son·]' . ,, 

.·. +cons l-cons . +c9ns "'- ··. +c~ns ·, 

· 1 [ +cont~ ] J · [ +nàs. l 
NP . NP 

1 
la.b 
·. 1 

[ + rond] 

r . v-l······ ... J .. 1 
[;~~:s] [=~~:s] [;~~:s] .[!~~:.] . 

. . . . . ' \ "' 
. . . . . ,[-cont.]I [+nasl 

NP .NP 

1 
lab 

[+rond] 

6 
A_.-·'"--R 

6 
A___..,., R 

X 

b 

~c 
1 1 / ~ 

1 1 
x· X X X X 

1 ,__.--
e b 

1 1 
i n 

->[hebbin] 

La spécificité de la dérivation de hebbin "remplis" en (159) 

est qu'une fois que la glide· !Y: gémine par la propagation dé so.n 

noeud ~upérieur[+son.J èt par conséquent de tous les autres 
+cons 
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noeuds et traits subséquents,. ses traits de continuité 

[o( ëontinu] et de sono fi té [o( sonant) changent avtomatiquement 

d.e valeur en passant respectivement _de [+cont l et· [ +son] en 

(-159 b) à [-contl et [-son] en {:159 c). Le changement de v.àleur 

des traits de continuité et · de son_ori té du mode_ articulatoire 

-de - la gl ide li est. _dicté par une con_tr_ainte indépendante de la 

structure syllabique et selon l~quelle les %lides, la ~iquide 

· v.ibrante 1: .et le~ fricatives -ne peuvent· pàs géminer en pulaar 
- . . 

lcf~ Paradis ii86~ qu~ ét~nd ëett~ con~~ainte a~x 6ontiriues 

sans relever · 1-e cas· de· la .latérale . .l et des nasales qui 

géminent parfaitement et qui sont po_urtant des continues). 

Le_ fait que 1e faisceau de traits du noeud. supérieur 

soi_t partiellement réa.ménagé pa~ le changement. de .. valeur du 
. . . ' . . . . 

·trait dè catégorie maj.eure de son~rité n'a rien d'incohérent ou 

·d·' insolite puisque· ce chan,gement découl.e d'un processus 

régulier d'accord de · valeu.r.s. entre des traits d'une mê.me con­

figuration segmentale. En effet; un - segment qui· a dans sa 

configuration la. spécific•a.tion [-cont] est .nécessairement 

spécifié [-soh]. Le changement de valeur de .trait en (159) e.st 

un cas ·d'influence entre traits où c'est le tra.i t dominé qui 

déclenche le changement dé valeur du trait dominant. 
' - .. ' . - . . 

Les stratégies -de réparation qui opèreri:t dans les 
. . ' . 

données en . (L57 ). don,t ci.es .exemples de. dér.ivation sont suëc_es.:.. 

·sivement prop6iés en {158} et (159) sont paramét~iquement 
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déclenchées par la contrainte de gouvernement 'prosodique en' 

( 148). Le type de ré,paration opérant dans . . . . . 
différentes· les 

. séries de donriée.s . examiné ès en (V, 2. 2. 2.) fait interagir à la 

fois plusieurs processus phonologiques qu{ sorit, sur _le plan de 

1' înterprétàtiOn segmentale du sque·lette, la · dégémination 

vocalique, la géiniriation consonantiqüe et.· 1 'épenthèse .voca­

lique. Contrairement au cas de dur.cissement de·~ par le change­

ment d.e valeur des traits.· [~ cont l et [ o( s0n l qui ne porte que 
. . 

sur la matrice de tra.Îts d'un se_gment P,articulier, les trois 

processus énumérés ci..:.haut concourent à préserver la bonne 

formation de la structure syllabique du P.G. La stratégie 

qui s'applique est la propagation dont le résultat est la 

· formation d.es géminées consonantiq.ue.s ambisyllabiques. 

Dans ce qui suit, il sera montré un autre type de réparation 

où les géminées consonant.iqüès résultent, non pas d'une pro-

pagation de noeud de base r~- son .. ] 
~ cons 

, mais d' uz1e assimilation,. 

dans 1 'arbre, de certa.ins trai t.s particuliers, 

V. 2. 2. 3. Assimilation consonantique et dégémination vocalique 

A l'aide de la géométrie des traits phonologiques qui a 

1' avantage d'offrir des configurations hiérarchisées des seg­

ments impliqués dans une séquence segmentale donnée, des cas 

typiques de réparation de violation du P.G.P.R, à la suite de 

-
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. . 

l'affixation du morph,èrne du càu,satif /n/ sont· examin.és dans 

cet te partie, L' obje.t est de .. montrer à .trave;rs quelques exem-. . . . . 

ples de dérivation que, dans .le but de préserver le PGPR, des. 
. . . ' . . . 

·. .. : . ' . . ... ,. - .· . ,· . . . : 

stratégies fondées ,sur l'assimilation de noeud supérieur et de 

trait .de qualité_ .articulatoi,re terminal partictilie,r peuvent 

opérer et s'implifier de ce fait la. structure prosodique de la 

rac.ine par l_a simplilication .de sa rime, Soi_t la liste des. 

form,es verbales. causativisé.es à l'imperfe_ctif- i açtif (_I 1A) 
. . . 

su.ivante où . la structure . morphémi_que interne est donnée 'à 

g.au,ch_e et le,s forrne,s corrigé.es .sont· à droite, 

( 160 r 

CVVCi+Cj -·-> (~) ÔVCjCj(V) 

(ii} cvckck( v ). 

a) Structure. . · h) F ~ réparées · 
morphémigue.· causativi-

sées (I 1Al 

( i )-. wee.t+n ~> .wennu 

huuw+n ·.· -> _hunn.u 

fiid+n -> fi_nnu 

fiiib+n -> fiinnu: 

(ii k yaaj+n -> yanfiu. 

où Cj=n et (V) = voy.ép. 

où Ck 'résulte d'une assi­
rni1at_ion bidirectio.n­
nelle entre Ci et CJ.~ 

Glose de l'infinitif 

-"faire passer la matinée" 

"faire accomplir" 

"rendre acèulé (gêner)" 

"rendre s_table (stabiliser)" 

"rendre large. (élargir)" 
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Les c:on_sonnes f-érrnan.tes d.es ·. racine·s- en (160 a· i ). ·son_t 
. . . . ' . . - . . . . .· . ~ 

· ·· assi1rt:ï:i-~eS par ia consÜnn~ arfi:xa.1~. à. valeur cal,lsative ln/ dan_s 

· · 1.e-s_ flexions c·ausa.tivisée_s à l 1 I 1 A, à droite en (160 b i), La 

forme e.n ( 1.s·o · ii) est. un .exemple oil s~lon tau.te vraisemblance . "" 

les deux èo~sonnes contiguës s' influen~ent ·mutuellement, Aussi 

·· .bien en ( 1,60 i) qu '.en ( 160. ii), · la voyelle longue de la racine 
. . . 

s' abrège à, là suite de 1 '.eff acernent de la frontière morphémiqué 

co.rnrne ie montrent les dérivations en. ( 161) et ( 162) sui van.tes, 

· ( 161) Dérivation de wennu .(r 1A caus.), "passe la matinée'i, 
(version simplifiée) 

a) Forme sous-jacente X X X 

/ 
IV 
w e 

X X X X 

1 'v 1 
w e t 

b) Suffixation du 
Cà.US. / n/ et 
spécification 
infra-segmenta­
le (représenta­
tion redondante) [

+son ] [+son ] [+son ] 
+cons -cons_ +cons 

N( "' 
[-voix] [-cont] 

N p 

1 
Cor 

1 
[tant] 

X 

1 
t / 

X 

1 
t n 

[:~~~SL 
[tnas] 

N p 

1 
Cor 

1 
[tant] 

-
i 

l 

l 
·j 
·i ,. . J 
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c) Effacement de 
frontiÈire mor­
phémiqbe et as~i­
milation régres­
sive de noeud · 

î xvx r-~. ·~ ..... , . xi 
"f' . • M• 

de base [:~:~s] [~~:~s] N·L)~~~~sL [:~~~sL 
"- 1 [+nas] 

d) Syllabation 

(i) Construction de 
syllabe.minimale 
( syllabation de.s 
N et A) 

(ii) Associatibn de C. 
( vJolation de (148) )_ 

e) Simplific&tion rimale: 
S.olution 'préférée .. 
( dégémination va.cal 1...: 
que) . et 
formation d~ syliabe· 
dégénérée 

f) Epenth~se voca~ 
liqÙe et 
resyllabatiori 

X 

1 
.w 

X 

1 
w 

[-voix] 1 [-cont] 
1 

6 
A·,,,.,, • ., ... R 

X X 
···1/ 

e 

X X X 

1 '\_/ 
w e 

e 

X X 

1 
e 

NP 

1 
Cor 

1 
L+antl 

n 

n 

n. 

NP 

1 
Cor 

1 
[+ant] · 

X X 

V 

. .. . 
u 

n 
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g) Forme ph:onétique 
et 

effacement.des 
auto.segme:nts 
flot tan:ts. · 

. . . 

- 304 -

.)(, 
A .R .. 

1 
N 

6 . . __....,.· 
A . R 

. ~ 

N . G 

:I 1 r 
X 

1 
->[wennu] 

Î vx x,. 

1 
w Il u e 

Jwennul a donc pour base weet - en ( 161 a) où .par soucis de 

clarté les segments sont dire.ctement représentés, En 
.. . . . 

( 16 i b) î · le.s matriê.es des ·traits infra-'-segrnentales sont four.nies 

à c6té des segmenis àfin/de pouvoir représent~r les différentes 

ùni tés phonologiques qui . interagissent d.ans le processus 

d'assimilation droite...:gauche (i.e. l'assimilation regressive). 

(161c) inontre .que c'est le noeud supérieur de l'arbre 

géométrique de la nasale cor.anale /n/ du causatif qui se propti!is,e, 

dans le point prosodique de la co~onale ~ dissociée. 

Il s'agit donc d'une assimilation tot~le où tous les 

traits subséquents du noeud de base assimilateur sont propagés 

vers la gauche.par la propagation du noeud supérieur qui domine 

l'arborescence 

·l'assimilation, 

entière. Intervenant en 

la syllabation en (161 di), 

(161d) après 

où seules les 

unités supra~segmentales qui -s.ont pertinentes pour la 

démonstration sont représentées, consiste à construire des 

syllabes minimales, c'est-à-dire des syllabes constituées 

d.' attaque (A) et de noyau (N)~ Selon des principes 

indépendamment définis ailleurs, en P.G~ seul un noeud supé-

rieur spécifié 
[
+son], c'èst-à-dir~ une 
-cons 

voyelle est habilit~ à 

-
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occuper la position syllabique nucléair"e 5 N .et, univer­

sellement, ·le constituant segmental [ + · cons] immédiatement à 

gauche du seg.men:t .. nucl_éair_e e.st syllabé en positi&n d'attaque . . 

( A} formant ainsi ·avec· le noyau ( N) la syl·labe ùni versell.e; 

·. i, e. là. s'rllabè minimale, ( v, Boukcn.is 1988.· pour la construction 

dela syllabe miniiI .. ale (universelle) en berbère),. Eri . (161 d ii) · 

la première moitié de _la géminée cons.onantique _résultant de 

l.' assimilation est s_yllabée dans la Coda d.e la: rime à gauche 

.en ve.rtu du· principe gé.néral o.pérant en pulaar. qui stipule que. 

. le.s gémï'nées .consonantiques. sont 
' . , " . . ' 

to.ujours am'bisyllabiq.ues, • 
. . . 

c·' est~à-dire que le.s deux moitiés d.' une géminée consonantique 

doivent être syllabées sépà.r_ément d_ans la Coda_ ( C) et l'attaque 

(_A) de. deux. syllabes adjacentes comme le montrent ici ( 161 e, 

_f, · et g). Mài~ à l' is.sue de l'application de la règle de sylla.:... 
. . . 

bàtion de la Coda .en. ( 161 d. ii}, la rime .de la syllabe initiale 

d_omine indirectement ·trois. points prosodiques consécutifs du 

squelette ce qui e.st une violation du PGPR en ( 148) dont la 

validité'. es,t défe.ndue tout · 1e long de ce chapitre, 

Pour simplifièr la rime et la confo.rmer au principe de 

gouvernement· en .( 148) en la max.i-misant suivant ( 147), une 
. . 

iéparatiori de la forme (161 ii) s'i~pose donc. en (16Le), La 

solutio_n préférée eri raison même · de l'intégrité :des géminées 
. . 

consonàntiques. est .. l.a réduction de la voyelle précédente, 

c:; est-à-dire la dégêminati6n · vocalique comme celle en ( 161 e ). 

où, par· ailleurs, là seconde moitié de la géminée consonantiqu·e · 

rest~ en.c.ore extra-prosodique·; La seule po.ssibili té d_e. ~yllabêr. 
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- 3:06 ·. -

ce m~mbre e~t de l!associer A l'ittaqu~ d'~ne syllabe 

dégénéré.e' i.e une syllabe qu.i est privée de tête. syllabique. 

· .selon les termes de Lev1n ( 1988 : 2), dont le noyau se _remplira 

par épènthèse vocalique en ( 1.61 f), Le point prosodique. demeuré 

flottant dans le squelette après .toutes. les à.ssociatio:hs 

· possibles s'efface de la représentation finale en ( 161 g) car 

il n'est inte.rprétable ni segmentalement, · ni syllabiquement. 
. . 

j 
l 
i 

1 
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La dérivation en (161) met donc en valeur un cas 

d'assi.milation régressive totale ayant pour .corollaire la 

dégémination vocalique .et la perte d, un point prosodique fourni 

par le lexique. La partictilàrité de ce type d~ réaménagement de 

la racine verbale à· voyelle lc.ingue au contact .du morphème 

suf.fixal à valeür causative /n/ est que, contraireme.nt au. cas 

de propagation ekaminé piécédemmeni en (V,2,2.2,) où audun 

point prosodique basique n'est perdu en cours .de dérivation,_ le 

matériel . segmental basique . ainsi que la structure prosodiqué 

sont ici fortement réamenés sous 1-' ï'nfluence de la structure 
. . - . 

segmentaLe et syllà.b_iq_ue des formes· en question. 

Le modè.le de. ia géométrie des traits a permis de rendre 

compte. avec une ... _relative ex_haustivité d_e descr.iption et 

d'explication le type et le niveau d'unités phonol.ogiques 

ï'mpl iquées . dans les . processus de réparation. 'A. présent' dans le 

but de r~ndre compte de· la richesse de la variété des 

stratégies de réparation par assimilation .segmentale, une 

dérivation de la. forme· verbale fléchie à l' r_1 A è:ausativi_sé. 

yafifiu ,. "élargis", .en · 0 60 ii) , . es.t proposée en ( 162) ci-des-

sous où les unités non pertinentes.sont volontairement omises. 

(1,62) Dérivation de yafifiutl (I 1 A caus.) "élargis" 

·(Version simplifiée) 

a) Forme sous-jacente X X .X 

/ 1 'V 
y a 

X 

1 l 
J. 
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. . . . ~ . ·.. . 

b)S~ffi~ation du. 
caus. /n/ 

et 
Spécification in­

. fra-segmenta1e 
(représentation 
redondante) 

c)Effacement de 
f~ontière morphé­
mique et àssirn.i­
lation bidirec-

. tiônnelle 

-.308 _ . 

j + n· a .. y 
. X X .··· X X X 

.1 .... · .. ~ .. 1 .... 1 . .. 

. [+son ]: . ··(+s~rn ] .. · [-son ·] ·[+son ·]· ·. · 

... ·. +cons . .-:cons: · . . +cons. +Cons . . 
. .. . ,/ . . . " 

· · .• . / · · · [+nas] 
N L 

[ +voix.] 
· .. N p 

1 
·Gor 

N p 

1 
.Cor 

. 1 . 

['-dist.] 
·. 1 .· 

[ +ant.]. 

X 

1 
X ,,-----X 

.~· 

X 

1 

[
+son ] [+son J [+son ] [+son J 
+cons . -cons +cons ... +cons \ 

/ ~ . 
... .. •• '... [ +nas] 

(i) Propagation du 
trait [ +nas] de 
la ~roite vers la 
gauche, 

N. L 
[+voix] 

N p 

1 
Cor 

1 

N p 

1 
Cor 

. 1 

(ii)-Propagation 
du trait de qua­
lité articula­
t.oire terminal 
[-dist] de G->D 

[-dist.J [+ant.] 

X X X X X 

1 ~ 1 1 

(:~~S1 r~~~~s] .. [:~~~.t. (:~~~St 
· l [+nas] 1 [+nas] 

N P N P 

1 1 
Cor Cor 

1 

/ ".,,. .... .J.. 

.,,,,,, T 
[~dist.] [+ant.] 

1 

J
.· 
. 

. ·,.·· 
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d) Applicatio~ ~u 
P.C.O. î Î/x 

- 309 -

X ,....x· 

1 

·,,,// .L 

: _,.,,,, T 
(V. Chapitre· .. · 
précédent) [ !~~:.] [ ~ ~~:.] [ !~~:{ [ ! ~~~-L 

e) Syllabation 

(i) èpnstruction de 
syllabe minimale 

. (syTlahation.des 
Net A) 

{ii) Associatiori de 
·. Ç (violation de 

(148))· 

f) Simpliiication rimale: 
dé~éminatiori vocalique 
(solution préféré~) 

· et 
formation de syllabé 
dégénérée 

g) Epenthèse vocaliqu.e 6 

et 
resylla.batio.n 

1·[~nas] 1 [+nas] 

N p N- p 

I' 1 
Gor Cor 

.· · i·· · · ··1 . · 
J-dist.] [-dis:t.] 

' 6 . , i..., 

1 / -~ 
: • i 
,. N 
1 1' 
1 ... ', 

'1 ... 

X . X . X 

1 V 
y . a 

8 
A/--.R 

1
1'-t.~ .. , 

' ... _ 
N "" .... c :, 

.~ .: 

x· X 

'-.......,/ 
fi 

X X X X.~· ;x 
.1 V~ "'-./ 
y a fi 

X 

1 
y a fi 

8 

( 6) 
A'" 
; ,. 
1 
1 

I 
1 

'1 

A·_.--R r---_ 
N C 
·1 · 1 

X .. X 

·1 · ,_,,,.--~ . . 

.. n. . . 

X 

', 1 ' 
.x 

r 
X 

y a 

1 
I' 
X 
1 
l 
u 
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6 
h) Effacem~nt d~s auto:-'." 

segm:ents flottants 
et 

A _.;......--....R 
. 6 

A:--~ 

I~···· 
N ..____C 1 

N 
forme phonétique 1 1 1 

X X. X 

1 ·!.-/'/. 
a fi 

X 

1 
y 

X 

1 
u->[ yafüiu l 

La spécificité de la·dérivation·en (162) par rapport à celle en 

(161) réside dans le type d'assimilation qui a lieu en (162c)~ 

.En (162 c i), le trait [+nasal] se propage de la droite vers la. 

gauche pour s'associer au noeud .de base (supérieur) du segm~nt 

précédent .. Cette propagation du trait terminal [ nas], directe:.. 

ment de.miné par ·le noeud supérieur .de la nasale du causatif, ne 

croise pas la ligne d;association qui relie le noeud supérieur 

[
+son ] 
+cbns 

à son noeud de place (NP) subséquent puisque ces deux 

lignes d'association se situent sur des plan~ dis-

tincts. La propagation de_ [ +nas] dans la configuration infra.­

segmentale de la coronale ~on distribuée, [-di~tr ], j chang~· 

ce segment en son corre~pondant nasal fi et la forme 

intermédiair~ non attestée résultante est *yaaAfi en (162 c i). 

Le fait què le noeud supérieur de la consonne fermante de la 

racine domine le trait [+nasal] nouvellement acquis à la suite 

de la propag~tion déclenche automatiquement le changement de 

yaleur du trait [sonant] du noeud supérieur de [-son] à [+son] 

en raison du fait que[+ nas.] 

~ 
[+ son,] 

1 

1 

J 
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. . . 

En .( 162 c ii), le trait [-dist, l du segment.fi situé à gauche se 

propage à son tour .dans la position articulatoirè 7 [Cor.] du 

segment fi à. droi.té entra.Înant .aussi tôt la dissociation du trait 

[ +ant. J. En (.162 c ii), seul le trait terminal· de qualité 

articul.a.toire [-distribué] se. propage car si c'était, par 

exempie, la position articula.taire càronale [Cor] qui se propa­

geait c.ela violer.ait la contrainte pesant sur l'assimilation en 

.· ( 163), do.nt la, formulatio.n est empruntée à Mc. Carthy ( 1988 · 

86). 

(163) << L'assimilation d'un segment déjà spécifié 

pour un trait issi~ilateur est ~~oh{bée >> 

(Traducti-0n peisonnelle). 

L'ap.plication du principe de contour .. obligatoire (PCO) en 

( 162d) .permet de corriger . l'adjacence d,eà deux configurations. 

segme.nta1es identi_ques résultant de l 'assimi1ation bidir.ection-

nelle e.n. ( 162 c), 

Les différents cas d' a.ssimilation, totale et partielle, 
. .~. 

e.xaminés ici consistent en des· stratégies de réparation· où un 

point prosodiqüe . basique ( lextcal), initialement associé à. la 

m é 1 o d ie v oc a 1 i .que d ' u rie ra: c i rie. , e s t p_e r-d u en cours· de 

dérivation dans le but de préserver la: contrainte qui pèse. sur 

la _rime (R). Gett.e contra.inte est formuiée ici sous un pri~-

cipe de gouvernement prosodique dont le domaine est la· rime· 

( PGPR). 
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Un autre. cas dè perte·_ :ae point prosodique, - qui semble 

_être phohotactiquemènt ·motivé par_ la contrai:nt,e de bonne. forma-
. . ... 

t ion des - suites - consonantiques · s'ituées à droite des - formes 
. . . . . 

considérées, ·sera brièvemen,t anàly~é ci-de,ssous. 'ce 'qui permet-

trad~ corifirmer la non violabilité du PGPR in P.d. dont la 

p~és~rvation sé fait_ aù mnyen des stiatégi~s sàns douté 

variées, mais- toüt à fa-it régulJères. 

V. 2. 2. 4. Contràinte de sonorité et dégé;mination va.cal ique 

La dernière stratégie de réparation qui sera examinée 

dans ce passage· est cèlle o_ù la longueur vocalique de la racine 

s'abrège à la suite de l'affixation dti causatif /n/ sur une 

base dori.t la consonne finale fermante Ci a un indice de 

_sonorité_ supérieur à celùi de la nasale du causatif· Cj. Il sera 

~ontré qu'à l'instar des cas d'assimilation an~lysés en 

(V. 2. 2. 3. ) ci~dessus · le second point prosodique de la géminée 

vocalique se dissocie de sa mélodie sous la contrainte du PGPR 

et qu'aucune autre stratégie de réparation ne permet d~ 

récupérer ce point destiné à être effacé d~es formes finales. 

Considérons en (164) la .syllabà~ion de la forme verbal 

fléchie à l'I 1A causativisé yornu, "fais sécher" dont la struc­

ture morphémique interne est yoor+n. 

.. 

., 
J 

J ., 
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( 164) Syllabation d,e yornu .<I1 A caus.), li fais s.écher'', 

. ( vers.ion simplifiée) 

a) b) 

'' '.~. 6 6 ..,.., 
A' :A_ 

(6) 
A/ ~R ,.._______ A..,...,.-_R 

N C 
1 

N· ·.K 
X --------> 

,\,~ .· 1 
X . X X X 

' µ-<· 1 
Y o r 

X 
t 
X 

1 
( u)' 

N C 

1~ 1 
~/ 1 
K ·. r· y n ri 

-> :[yornu] 

La structure syllabique de yornu en (164 b) résulte d'un double 

ajustement : ,' ( i) la réèiucti,ôn de la' voielle par la dissociation 
. . . . . . 

d.'ùn d.e ses points p,rosodi.que.s. et. ( ii) l'épenthè,se vocalique d~ 

[,u] en 'posi tian f_inale 'de mot dont le .rôle est de. fournir une. 

têt_e · SY:llabique à la s.yllabe dégénérée ( 6) en ( 164 a), 

L' app1itation. des règles de.· syllabation (i.e. la constru_ction 

de la .syllabe universelle en A, Net la syllabation de là Coda) 

conduit à la formation en (164 a) d.'une rime R où est viol.é le 

PGPR et d.éclenche la dégémination vocalique en ( .164 b). La 

créàti'on d '.une syllabe p1eine par la génération d' auto.s:egments 

servant de tête à- la syllabe dég.énérée est l 'u:niq:ue solution 

qui paraît naturetle · .en ( 164 b) puisque . là· coronale nasale. de 

la syllabe dégénérée en ( 164 a) ne peut pas s' as.sàcier .à la 

G()da C de _ ia · syllabe .ini tial.e en· raison du non brancheme.nt des· 

marges· syl.labiques en. pulaar (v. chapitre IV). La stratégie de 

:i:-éparation décrite ~n (i64) ci-dessus rend co~pte des données 
' ' . . . ' ·. ' 
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. . . ..... · ·. ·. - · .... ·._ .. · ·. 

en ( 165) où .dans la sui te hiconsonan.tique CiCj Ci est tou-

jours plus ouverte, Le. a un indice de sonorité plus élevé (v. 

(132 )l, que Cj. Les formés ·de gaüchè présentent la. structure 

morphêmique. i;nterne de:s formes · corrigé.es à droite dans ( 165) 

c i-"-dessous; 

( 16 5) CVVCi + Cj -·-> CVdiCj (V) où (V) est épenthétique 

~ 

a) Structure 
·morphém. 
interne 

yoor+n 

weer+n 

hool+n -
waal+n 

yaaw+n 

feew+n 

booy+n 

-> 

-> 

--> 

-> 

-> 

-> 

-> 

b) F. réparée 
· .. caus. ( I 1 A cau.s. ) 

yornu 

wernu 

holnu 

· .walnu 

yawnu 

fewnu 

boynu 

Glose de l'infinitif 

"faire sécher" 

"faire séjourner 
(héherger)I' 

"inspirer.confiance" 

"faire passer la nuit" 

"fàire accélérer" 

"rendre droit (correct)" 

"rendre durable" 

Les consonnes finales Ci des racines en (165 a) ne subissent 

aucune modification segmentale ou structurale en · ( 165 b) car 

elles sont, toutes, plus ouvertes que la nasale n (Cj) à 

droite. 
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Par ailleurs, le .fait que la candi tian sur la C_oda, 

CSC, (v. · JV) pernfet . à ces consonnes d'occuper la pas i t ion 

syllabique· (C) jÙstifie. probablement leùr maintien ,dans c.ette 

position et . la réduction de la longueur vocalique, vu_ que la 

rime ne domine maximalement que deux points prosodique~ en x. 

En concl_us ion, cette section, relati veme,nt longue, 

constitue la charnière de ce chapitre, ·rl y a été mont.ré. à 

l'aide des formes verbales ca.usativisées que · plusieurs 

stratégies · de réparation peuv:ent concourir à préserver une 

contrai~te. Dans ce cai précis, 1~ violation de la contrainte 

paramétrLqu.e du PGPR en PG peut dé,clencher des processus t_rè.s 

variés. comme l' épenthêse ·vocal igue, la dégémination - vocal-igue, 

l'assim.ilation consonantique èt la gémination consonantique . 

. Parmi ces processus, qui . s'appliquent assez sauve.rit de 

manière cumulée, - l'épenthèse vocalique est -le processus phono:-

1ogique le plus courant, s.oi t seul comme en (V. 2, 2 .1.), soit 

comb{né à d'autres comme en (V.2,2,2,) (V.2.2.3) et 

(V .. 2.2.4.). Etant donné. p~r ailleurs que, quelle que soit la 

stratégie choisie, le but -est la prése·rvation de la contrainte 

_dans une perspective. d_,e prédictibilité tout à fait régulière,.· 

la question qui se pos~ maintenant est celle relative à 

l'ordo.nnancement des processus en jeu dans, les différentes 

stratégies précéd.emment examinées . 
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' ' 

. V. 3' •. · OlllJON~ANCEMENT DES PROCESSUS DE REPARATION· : 

NOTION DE PRIORITE 

A travers l'analyse des di~férentes stratégi~s dè 

réparat,ion passées en' revue dans la. section précédente' il a 

été montré que plusieurs processu.s phonologiques peuvent opérer 

·souvent ensemble pour préserver la contrainte prosodique rela­

tive au nombre de points prosodiques qu'une rime R peut dominer 

mâxirnaleinent dans une syllabe bien formée en PG. La question· 

qtii ~era débattue dans cette section est celle 4ui est. liée à 

l'ordonnancement des processus lorsque deux ou plusieurs 

d'entre ~ux prennent effet ensemble dans une m&me stratégie. 

Les stratégies de réparation exa~in~es ci-dessus combi­

nent différemment les divers processus phonolgique~, mais une 
. -

observation. préliminaire de ces stratégies peimet de constater 

que le phénomène d'épenthèse vocalique est le processus le pltis 

constamment usité et que, par ailleurs, chacun~ des stratégies 

se particularise par l'application d'un processus spécifique 

qui ne s'applique pas forcément ailleurs i.e. dans d'autres 

stratégies. La dichotomie entre processus constant et proces­

sus ~pécifiques me conduit à classer les différents processus 

phonologiques en interaction dans les différentes stratégies de 

réparation en processus central ( ou constant) et processus 

spécifiques (ou périphériques). 

-
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Dans son artiqle pédagogique consacré à la présentation 

des divers riourants théoriqries de la phOnologie générative 

multilinéairé, Paradis (1990 : 11) montre que <<les stratégies de 

répàration n'ont pa,s de contexte d'application du type / C "'"--D>> 

comme s'il s'agissait d~ règles phon6logiqu~s de li tradition de 

SPE, En accord avec cette c:oncept ion, ·j'avance que, lorsque la 

contràinte prosodi~ue de la rime - désignée ici sous le PGPR - est 

violée, les stratégies de réparation ne permettent de prédire que 

les f.ormes possibles et non pas forcément celles qui sont 

.·attestées en réalité. La prédictibilité peut donc ne pas générer 

la f.orme at.testée q.ui, elle, relève plutôt de l 'or.dre de 

l'empirisme que de celui de la prédictibilité phonologique propre­

ment dite. 

Afin d'illustrer la nécessité de distinguer un.e forme 

possible, i.e. une forme générée par des stratégies et règles 

. de bonne formation de· struc,ture, d'une forme attestée, quelques 

exemples de va.riantes libres de réparation sdnt donnés en 

(V. 3 .1.) · ci-d.essous .. Ces cas d.e ''conspirations" de stratégies 

sont sui vis de l'' examen proprement dit de la hiérarchis.atidn 

des processus phonologiques en (V,3,2.) 

V.3.1. Quelques cas de conspirations phonologiques 

L' objét de la présente sou.s-section est . de montrer à 

l'aide de quelques vari~ntes libres qµe l'important estr comme 

il a été mentionné plus haut, la présenta~ion de la contraihte 
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··prosodique d.e la rime .et que le. choix d'une stratégie.de 

-réparation particulière relève 
0

plutôt .de l'accessoire et sou­

. vent d,u domaine des faits em~·iriques. Lorsque le PGPR est violé 

comme dans les. formes intermédiaires en (166 b), . ce dont i.l 

faut s'assurer, c'est qu'une stratégie de réparation doit 

opérer. telle. qù' en. ( 166 c ). pour corriger (166 b). Quelquefois 

une seule Rtratégie est empiriquement mise en jeü - rnêrn.e si par 

rapport à d'autres str,atégies possibles,. le choix de celle-là 

n'est pas contextuellement mc;;tivé - tandis que parfois au moins 

deux stratégies peuvent opérer pour préserver la contrainte en 

offrant deux formes réparées qui fonctionnent comme des 

variantes libres dans la langue, Soient alors: les formes en 

(166) ci-dessous où (166 c) résulte de l'application de de.ux 

stratégies différentes su.rune même forme de base et où les 

chiffres entre parenthèses. renvoient aux passages où des formes 

régies par la même stratégie ont été étudiées: 

(166) 

a) Structure b) 
. morphé. 

fiiib+n -> 

hnuw+n -> 

F, interméd. c) F.réparées 
prohibées iI1A caus.) 

*-· ,(\ ( ) n1.1.b,n u 

* huuw,n(u) 

(_i) fiiibin ) 
(V.2.2,1) 

(ii) fiinnu· 
(V.2.2.3.) 

(i) huuwin) 
(V.2.2.1) 

(ii) hunnu 
(V.2.2.3,) 

Glose de 
de l'infin • 

fixer de ma­
nière durable 

faire 
plir 

accom-
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fiid+n -> 

waal+n -> 

suus+n -> 

*fiid.n(u) 

* waal,n(u) 

* suus.n(u) 
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( i ) 

( ii) 

fiidin · 1 
(V.2.2,1) 
finnu · 
(V.2.2,3.) 

rendre accul_é 
(gêner) 

(i) ~aliin I faire passer· 
(V, 2, 2 ,·2) .. la nùi t . 

( i i ). wa_lnu . . (faire. coucher) 
(V,2.2,4.) .. · .· 

(.i) suusin 
·(v.2.2.1-) 

· ( ii) suynu 
(V,2.2.4 •. ) 

1 faire oser 

-·Chacune des formes de b_ase causativisée.s en (166 a) peut.s_e 

réaliser en d~ux Variantes en (166 ci et ii) où deux 

stratégies différentes opèrent sous forme de conspirations 

phonologiques d~ns le but de préserver la cont~ainte prosodique 

de la rime (i.e. le PGPR) violée dans les formes intermédiaires 

en (166 b) où le point derrière la consonne marque 1a frontière 

syllabique. Même après u.ne épenthèse8 tardive de la. voyellè {u] 

ayant pour rôle d'éviter d'avoir des séquences biconsonaritiques 

en fin .de mot, le.s formes en ( 166 b) ne peuven-ç pas- être 

acceptées. La violation du P.G.P.R. dans les données en (166 b) 

déc.1enche alors pour chacun,e des formes deux stratégies de 

réparation possibles .dont la plus simple se ramène à 

1 'application d'un seul processus phonologique· qui est 

l'épenthèse vocalique de . [ i] entr.e la bas.e et l'affixe du. 

causatif (v; v.2.2.1; ),. 
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Bie.n que . rien ne · Justifie strüctùraleinent, à· ma con- · 
. . •, . 

naissance, ie choix de Cette variation aè. stratégies, il est 

possible d'affirmer avec certi.tude qu'en .· PG · les f o!'mes en 

(166 b) ne sont pas admises. La .liste des variantes èn (166 c) 

.confirme l'impossibilité de définir un c.ontexte particulier, 

qui serait nettement circonscrit, pour 1 'application de .tèlle 

ou de telle stratégie de réparation. Tout ce qu'il es·t possible 

de prédire ce sont les formes attendues. comme .formes réparées 

qui pèuvent ou non correspondre empiriquement·aU:x formes effec-

tiv~ment ~ttestées. 

Les données suivantes en ( 167) montrent par ailleurs 

que la configuration segmentale. de base ne permet pas, non 

plus, de prédire la stratégie de recours en cas de violaiion de 

la contrainte car des racines à finales consonantiqües iden­

tiques et qu~lqU~fois à mélodiés vocaliques également iden­

tiques sont différemment réparées lorsque 1 'affixation du 

causatif /n/ conduit à la violaiion du P.G.P,R~ 

( 167) 

a) Structure 
morphé. 

heew+n -> 

fP-ew+n -> 

b) F. réparées causa­
tivisées(I1A caus.) 

hebhin (4.2,2.2.) 

fewnu (4.2,2,4,) 

Glose dé l'infinitif 

"rend~e plein (rem­
plir)fl 

"rendrè droit (ou 
c orre·c,tJ' 
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neeb+n -> 

E G uu ·+.n -> 

· m.i ij+n """"> · 

yaaj+n -> 

Certaines formes 

. vocalique. entre 

en 

la 

neebin .{4,2.2.1,) 

bubbin (4, 2. 2. 2, ) 

rniijin (4,2,2,1,) 

yafifiU (4,2,2,J.) 

( 167) ·s,ont réparées 

racine et l'affixe: 
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".faire durer ( ral.en-
tir)!' 

"faire mouiller" 

"faire penser" 

"rendre large (élar­
gir)II 

par simple épenth'.èse 

(V• 
f\ 

neeb.i.n, miijin en 

V. 2. 2. 1. ) , d'autres par là: dégémination vocalique· de la· racine 

et l'épenthèse vo_calique derrièr.e la zone· de dérivation (v. 
. ' . . ·. . . . . ' . . 

féwnu en V. 2, 2, 4. ) , . d'autres e,ncore par l 'àssimilaticin conso~ 

nant.ique, la. dég-érnination · voc·alique et l'épenthèse vocalique 

( v. yafifiu .en V. 2. 2. 3.). et d'autres enfin par la dé gémination 

vocalique' la ,gémination consonantique et l 'épe,nthèse vocal iquè 
!\ '['ri ' 

(v. hebbin, bub~in V.2.2,2. ) . 

. Si. les . stratégies de répara.tio.n. étai_ent contextualisa­

bles .à l.a mani,ère des règles phonoiogiques d~ type A->B/C-D, on· 

s 'attendri1i t alors .à· ce. q.ué,. heew+.n et feew+n, d' unè part, 

nee~+n · et Guub+n, d'autre part, aient recoùrs, respecti vernei:it 

dans chacune deB aéries 1 à la m~mè s~ra~égie d~ ré~aration 

puisque · les consonnes Îin.ales, 

nombre d_e •.. mélodies segmentales 

la longueur vocalique et le 

dans les racines de.s paires 

considérées son_t pratiqu,ernent .. les mêmes. Or, les résultats dés 
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répar1;1.tions en (167 b) montrent bien que les .stratégi·es usitéei;; 

sont différerites~ mais que la cont~ainte pro~ôd~que syllabiqtie 

est préservée dans tous les cas. Si par exemple neeb+n et 

buub+n à implosive labiale finale de racine et à voyelle longue 

sont réparées différemment en neebin et bubbin respectivement, 

on·. pourrait être amené à attribuer aux deux racines neeb- et 

buub- des représentations sous-jacentes multilinéaires 

différentes desquelles résulter.ait la divergence. des formes· 

phonétiques causativisées. Soient les représerttations sous­

jacentes suivantes : 

( 168) 

a) 

/ 

.x 

1 
n 

X X 

V 
e / 

b) X X X X 

1 
u '( / 

Dans le premier cas (168a), c'est la voyelle qui est doublement 

associée, tandis que dans le second (168 b) la double associa­

tion concerne l'implosive finale de la racine. 

La "causativisation" des deux formes n'aurait besoin 

que de l'épenthèse de [i] entre la base et l'affixe /n/, Une 

telle généralisation conforterait ces données ici, mais, vu son 

caractère ad hoc, poserait de sérieux problèmes pour expliquer 

pourquoi la seconde racine bubb- (168 b) s'aménage par la 

dégémination consonantique et la gémination vocalique dans les 

1 
-
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formes fléthies sans dérivation pui~que dans o nee~ii 

(P 3A positif), "Il (ou elle) a duré" et o 

tif), "Tl ( ou elle) a été mouillé {e)", la .structure segmentale 

est la même. 

Dire que . la dégémination de .S. dans le second cas est 

déclenchée par l'affixation de l.a mélodie vocalique [ ii] de la 
.• . . . 

flexion ,aspectuellè serait erroné car ce serait so.ute.hir qu 'Une 

géminée ' consonantique ' dégémine au contact d'une mélodie voca-

1 igue longue adjacente à droite. On aurait alo,rs du mal à 

rendre compte de la bonne formation des mots .comme dans 

0 ·hubb:ii (P 3A positif), Il .Il (ou elle.) a allumé.", o 

(P:3A positif.), "il (ou elle) h h ' Il a c .erc ·e , dont les 

représen:tations sous-jacentes resp.ectives dès racines sont 

stru.cturellement les mêine,s que celle en ( 168 b) ci-dessus. Ce 

qui est illustré dans les représentations basiques correctes 

de hubb- et dabb- ci -dessous. 

( 16,9) . 

I 
I 

X 

1 
h 

X 

1 
u 

X X 
··-......J 

r, 

b / I 

X 

1 
èf 

X 

1 
a 

X. X 

~ 
b I 

Lés représentations (169) sont àcceptables car, aussi bien dans 
,· . .. - .· 

les J.6,rmes simples que dans les formes ·;complexes, l.à. géminée 

consonantique .finale de la racine se maintient. Ce qui :ir' est 

pas le cas, .comme. on l'a vu précédemment, .de (168 b). La sôlu­

tion qui est prêconisée ici pour la représentation sous...:.j~cente 

(basique)· d.es f,ormès comme· neegin .li fais· durer", Suri.tin ".fais 

mouiller" est donc ceile qui confère une même structure sous-
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jacente. aux-. f-ormes. ( 168. a et b), Cette s,tructuré est· c.elle en. 
. . 

( i68 a:) 1 · C I es.t~à-dire une représentation ·OÙ la ,double asso_cia-. 

tion. concerne la mélodie vo.cal-i.~ue -plutôt que la ntéLodie 

consonantique. ta .variation sti:'ücturâle des formes phonétiques 

tiendra_it de la prédictibilité du type de stratégie de 
. . . . . . -

réparation qui doit opé.rer en .cas de violation du PGPR, Cette 

prédictibilité ne peut, à mon sens, êtr_e envisagée qu'en termes.· 

- d'_o_rdonnancement de processus. phonologiques. Ce sera l' cibJet de 

la _sous-section suivante. 

v .. 3. 2. ordonnancement -de,s processus ·de réparation phonologique 

-L '-objet de · cette sous-section est de ·montrer que les 

processus phonologiques en intéraction dans les stratégies de 

ré p a ra t i on peu v e n t ê t r e s é r ié s , se 1 o n Leur · f ré q ü en c e 

cl' intervention respective,. en deux catégories .qui sont : ( i) un 

processus central (ou constant) et (ii) de~ processus 

spécifiques ( ou périphériques). L'ordonnancement des processus 

phonologiques dont il s'agit ici est alors d'un type particuli­

er puisqu'il est fondé, non pas uniquement sur· l'application 

chronologique ordonnée des p_r.ocessus, mais aussi sur _leur 

fréquence d'usage dans_ les d~fférentes stratégies analysées 

plus haut en (V. 2. 2, ) . Le processus le plus couramment usité 

dans les différente.s réparations constituera le processus 

_central et les processüs caractéristiques de chacune des 

stratégies examinées en (V.2,2, ), les processus spécifiques. 

1 

1 

f 
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Une. observation rapide d.es faits en (V. 2. 2) .· ci-dessus 

permet d:e constater què l '·ép_enthèse. vocalique est toujours l'un 

des processus phonologiques qüi agit dans les stratégies de 

répa-ration, soit de maniè,re e,xclusive (i.e seule) comme en 

V. 2. 2 .1. ( v. l'épenthèse vocàlique inter.ne de [ i] en ( 156)) ;: 

s_oi·t de façon _concomitante ave.6 d'autre}; processus spécifiques 

comme l_a dé.gémination vocalique et 1~ g.émination_ consonantique. 

en V. _2. 2. 2. :, . l 'à_ssim_i.lati_on èbnsonantiqùe et la d.é_gé_mination 
' ' 

.. vocalique en V. 2. 2., 3 .. et. enfi,n la dégéinination vocaliquè en 

V.2.2,4, 

Qu'ell:e intervienne à l'intérieur de la zone de 
.. . . . . . . 

déri~ation avec l'ins.ertion d~- [i] ou à l'extérieur de celle-là.· 

avec l'ins;ertion, de (ul, l'épenthèse vocalique constitue donc 

le processus phonologique central dans les s-tratég.ies de 

réparation d.e recours lorsqu'il y a violati.o.n du P,G,.P,R, .. . . 
. . . . 

formulé en ( 1_48) et soutenu· dans c·e. c;hapi tre, Déf inïe ainsi sur 

là base de s.a cdnst.anc.e ,. la cèntrali t_é d'un 'processu.s 'a des· 
. . . . 

inc ide-nces. sur .1 'ordonnancerne;nt _des. di f férènts processus de· 

réparation dan_s une. strat.égie particulière,. Il a été soutenu. 

pTécédemm:ent. qu'Ji. n'exis.t.e pas_ de conte:,üe structural segmen...: -· 
' ' 

' ' 

tal_ parti.eu-lier P:6ur l 'a,p,pli~a,tion. de te.Ile. stratégie au · 1-ieu. 

de telle . autre-, 

Il est à présent possibl.e d'avancer que l'oidre 

· d' applicatio_n du processus ph~nologique centr_al (avant ou aprè.s. 

lès procèssus spécifiques) d~finit 'le type de ' stratég:i.'~: de 
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rép'aratton devant prendre effet·. quând, à là suite de 

l'affixation du causatif. /n/ 1 ··1e ·p.G.P.R, est violé. 
: . . . ; ·. ·. . .. 

L 'appiication du pro~essµs central, · i. è. l 'ép~nthèse. vocàl.ique, 

dans les formes comme maapin, llrénds .acculé (ou tourmenté)", 
. . 

r 1 A caus., en (152)·et en (156) rend inutile {i,e. non 
. . . . . . . . . . . ' 

Justifié) tàu.te autrè intervention d'un processus: spécifique 

La justification en e.st qÜe ( i) .la raison de la rèparation est 

de iai~e observ~~ lé P.GwP.R. qui cesse d'~tre vioLé dès lors 
. - . : 

que 1 1 épenthèse vpcalique a 1-ieu et ( ii) la consonne finale de 

la farine en question· ( ici la nasale antérieure,. n} es.t une 

sonante. et peut donc· occuper la position syllabique de.Coda9 C 

vu qu'elle ne viol.e pas la c.ondi tion sur la Coda formulée dans. 

le chapitre précédent. 

Lorsque 1' épen.thè.se vocalique prend effet en première 

position comme processus dans une stratégie de répa~ation 

donnée, c'est-à~dire avant les processus spécifiques, ceu:x-ci 

sont bloqués. Ils ne peuvent plus s'appliquer puisque la con­

trainte qui déclenche leür intérvention ne sera plus violée. 

Dans les stratégies de réparation, un processus phonologique 

est central quand, en pl..us donc de sa constance, son applica-

tian, une fois ayant eu lieu, rend triviale toute intervention 

d'un autre processus subséquent. 

Ce phénomène, on l'a vu, s'explique aisément par l.e 

fait qu'une fois l'épenthèse vocalique opère dans la structure 

syllabique mal formée *[CVVCiJ 6 de la suite segmentale 
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· *cvvc iG.i, le P. G. P. R. se trouve préservé en ce. sens que 

1 1 ép_enthèse vocalique aura sè.rv·i d' int~~prétation segmentale au 

· rwyau N. de la seèond,e · et nouv,elle syllabe dont Ci constitue 
. . 

' . 

. l 'a.ttaque A. C.e fait simplifi.e la rime R de la syllabe initiale 

en une rime. domi.nant deux points pro.sodiques du squelette ; · ce 

qui est conforme à la "maximisation" de la rime en (147) et au 

PGPR stipulé en (148) comme co.ntràinte paramétrique forte 

pr·opre au P. G .. 

Dans les stratégies de réparation, enfin, oh opèr~nt à la 

fois plusieurs processus (v. les sous-sections V. 2. 2. 2, V, 2. 2. 3 et 

V. 2. 2. 4), ce sont les processu.s spé,cifiques qui s' appl iquerit avant 

l' a,ppl ication du processus c.entral, i, e, l'épenthèse vocalique. 

Cette distin.ction d'ordon.nancement dans l 'app.ltcation des 

pr·ocessus phonologiques est 1 'unique principe sous-jacent qui 

me semble gouverner la variété (et la variation) des stratégies 

de réparation déclenchées par. la violation du principe de gèni. 

vernernent pros:0dique de la rime. (P.G.P.R,). ·. L'application du 

pro.ces sus phonologique central· (constant)· bloqu.e celle de tout 

·autre processus.spécifique (périphérique) ultérieur, tandis qUe 
' . 

celle. d~s proces,sus spé.cifiques. ordo:nnée en première posi.tion. 

exige toujou~s l'intervention du procés~us c~ntral (i,é, 

i 'é.pènthèse vocalique} pour que la f.orme c.andidate à. la 

réparation soit correcte. 
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CONCi,USTON· 

riàns. c.e. chapitre' plusieurs processus phonolog1.ques ont été. 
. . . . . . 

exanünés · en termes de stratégies d.e réparation de violations de 

con.traihtes. Il à été notamment question en V. 1.· d~e 1 'effacement 

·voc.al iquè .· sous l'effet de ia règle · d' at t:ract io;ri consonantique 

(RAC). et en V.2. et V.3. des processtis phonolog~que~ comme 

1 ' é, p e rit h è s e vocalique., la dégé~inat~on v~calique, 

l.' assimilation consonantique, la gémination consonantique et 

1 'ordonnancem.ent de leur application respective ont été 

analysés en rappoit ivec une contrainte syllabique forte propre 

au pùlaar de Guinée (PG) à savoir le PGPR. 

L'anal~se a révélé que lorsque cett~ .contrainte est 

violée, plusieurs stratégies de réparation peuvent agir sous 

for me de conspira t ions phono log i que s , et que , . se 1 on toute 

vraisemblance, le choix de telle stratég~e au lieu de telle 

~titre n'est pas structuralement prédictible de manière strict~. 

To-ut ce qu'il est judicieux d' af.firmer pour le moment, c'est 

que l 'P-penthèse vocal.igue c.onsti tue le processus phonologique 

. central dans les différentes stratégies de réparatio.n et que 

son ordre d'application ( avant ou après les autres processus 

spéci figues impliqués) influe largement sur le type de 

stratégie de recours dans la rép~ration de la violation du 

P.G. P. R .. 
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Le choix des formes. causativi_sées pour la démon_stration 

de la contrainte p_rosodique syllabique. se Justifié par le fait 

que. l' affix_e du cau_satif /n/ offre plus de variétés dans. la 

. sélection des· stratégiës de. riparatio:n que ne le font le.s 
. .. 

aütres a_ff ixes · tels que l' instrumental /r/, l'associatif· /d/, 

Cela e~t peut-ltr~ .dft à Urie sensibilit~ Far~iculikie ~u 

morphème· du c.ausa tif . aUX di vers processus e.n question (V, 

s_càlise 19-84 sur la sensib.ilité intrinsèque de certains 

morphèmes ,plutô.t' que d'autres à. des rè;gles 'particulières comme 

les règles de réajustement·en anglais), 

Il s_erait, toutefois, exagéré -d.e prétendre avoir fourni 

une étud,é exhatistive - dont les .r.ésul tat,s serà.ient défini tif's -

des· di ffére.nts processus examinés dans ce .chapitre, .L' étud.e . : . , - . ..'. ,' . 

1·ela t iorinelle .. de· ces· pr:ocessu:5_ n.ombreu.x et var•iés a é_té menée 

d:aris le but immédiat de montrer les divers moyens mis en oeuvre : . . . ' . ,' . . . : . -

de manière intuitive. par lès l.oc.utèurs. natifs du P, G, pour la 

réparation de.s. violations dè. contraintes phonotactiques d, o.rdre 

segmental ou syllabique. 

Des tr.avaux ultérieurs pourraient sans d_oùte révéler, ... · 

d'autr,es principes sous-jacents inédits qui .seraient .à 

1' o.rigine de . la di v:ersi té des stratégies.· de. réparation de la 

v i à 1 a t ion du P, G, P. R, . ,. ce qui c~ntribuera·~ coup sûr à 

élucider un a.s.p,ect particulier. important de la grammaire du. 

pulaar de G.uinée. 
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NOTES DU CHAP.ITRE V 
) 

1- Etant do_nné que la contrainte de. soriori té (ès) est une 

contrainte forte dans la· langue, il me semble plus 
. . 

intéressant de la concevoir pour l'ensèmble des catégories 

grammaticales plutôt que pour la c.atégorie verbale unique:-­

rrient. P.aur . ren_dre compte aJhsi de quelqües rares mots,· 

notamment c.ertains emprunts à l'arabe comme kaftaan 

"kaftan" (sorte de vêtement), deftere "livre" ou .d.u verbal 

pulaar à usage. rare doftagol "soumission" où la fricative 

[f] précède toujours l'occlusive [t], l'échelle en (132) 

classe ces obstruantes en deux séries. 

2 - La structure morphémique interne n'est· pas la forme sous­

jacente, mais elle rend compte d.es différents morphèmes de 

base et ~ffixes combin~s dans une forme donnée, Telle que 

cette structure est donnée ici, elle ne rend compte que de 

la 1 i gne segmentale. Le complexe aspectuel n'est pas 

· analysé dans cette structure par souci de simplification de 

données. 

3 - Notons que (147 c)'est bien formée dans certains dialectes 

du pulaar comme dans les parlers du Fauta-Toro (Mauritanie 

et Sénégal) où une rime peut dominer trois positions du 

squelette comme dans seekde "d.échirer", fiaamde "manger" ( v, 

WANE M,D, 1992). 

1 --
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4 - Il a été montré dans le rihapitre précédent que le mcirph~me 

du pr.emier sub-aspect de là voix active à l'imperfectif est 

· 1a mélodie voc.alique i privée de point prosodique corre­

spondant. · Ne pouvant accéder à aucun point prosodique en 

cours de· dérivàtion, cette voyelle ai??-si que tout autre 

autosegm~nt re~té flottant s'efface des représintations 

phonétiques finales. Etant donné, alôrs, que cette voyelle 

e};t toujours destinée à s'effacer. dans les formes I 1 A, .. elle 

ne figurera plus dans les dérivations ultérieures. 

5 - · Sur la base d' abrégement et de non abrégement de consonne 

·initiale de marqueur de classe.en pulaar de Kaedi (Maurita­

ni.e) l Pa.radis 1986a. admet. des noyaux complexes dont la 

seco:nde · mélodie est une consonne sonante ., soit la, struc-

ture sui.vante : . 

N 

/\ 
V.·[· J · +son : 

... +cons 

Dans là syllabation adoptée lei, seules l~s voyelles,. 

toutefoii, sont syllabables sous N puisque rien ne me .semble 

justifi~r la syll~b~tion d'un segm~nt ·[~s~n .]. en posiii~~ 
. . . . ~o~ . 

-~ . . ' . 

de N étant donné que ce segment aurait une distribution li­

mitée à la seule structure décrite· plus h.au.t et que par 

iilleurs la Cod~ n'est pas satisfaite, d'une part, et, d'au~ 
. ' . .. . . 

tre part,-un noyau similair~ à celui qui est présenté ci-

dessus n' ad.mettra pas de Coda en pulaar de Guinée. 
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6 - Il existe deu; voyell.es>Jbu~~t Ùn rôle. _épenthétiqu,e.· en 

pulàar. èè sont i . êt .!!, fo,;'ur . conf,èxf.e d '.insertion . est. 
·. r 

morphologiqu,em~nt .désigné. La première [ i] s, insère. dans 
. . . . 

l_a z:one de •dérivation, c'e.~t-à-dire _entr~ la racine et la 
. . . 

. zc:ine des· dérivatifs et au sein d.e. la série des dérivatifs 

eux-mêmes, La seconde [ u] s'insère à 1 'extérieur de Ja · 

dérivation. et la zone dè flexion, On a doric maap ( i) n en 

(152J .. et (1.58} mais yafifi(uJ, wenn(u). en (160) et (161). 

Dans le_ premier. cas Lil · est. entre la racine maap- et le 

causatif -n dans ie se~ond [u] est inséré derri~re Ie 

dérivatif causatif - n, assimilé en fi dans yafifi{u) 

éla:rgis" et non assimilé dans wenn(u} "passe la ·ma.tinée". 

Pour le contexte d' inse_rtion de ces voyelles voir aussi 

Paradis (1986 a), Prunet (1989), Sylla (1982) parmi 

d'autres. 

7 - Les positioris articulatoires Labi~l~, Coronale, dnrsale 

etc. sont·monovalentes, c'est-à-dire toujours positives. 

Un segm~nt est labial -0u non, auquel cas il est coronal ou 

autre chose, mais pas .[-lab.] ou [~cor] (v. Paradis 1989, 

Sagey 1986 parmi d'~utres). 

8 - Voir no te 6 sur les. contextes d'insertion des voyelles 

épenthétiques pÙlaar. 

1 
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9 - Une consonne.· nasa1e non géminée en position de coda nasa­

lise la voye1le brève qui la précède avant de s'effacer en 

pulaar de Gtiinée. Ce processu~ po~t-le~ical tardif n'e~t 
. . 

toutefois pas ptis ~n c~mpte dans la présente analy~é pour 

évit.er. une digression et une complication inutile.s des 

struct.ures qùi ne. fera.ient que .nous. éloigner dè la 

problématique posée dans. ce ··chapitre, à savoir les 

stratégies :de prés_ervat:ion .des. contraintes phonotactiques 

syllabiques dans l.e domaine. verbal, en P .G. 

" -_, 
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L'objet de la présente étude a été ci' examiner la _suf-

fixation verbale en pulaar de Guinée notamment dans le parl_er. ·· 

'de· Tougué (~u Fouta-Djallon), I l _ s ' ag i s s a i t - p lu s 

particulièrement d'analyser les struc.türes verbales lexicales 

·, et discursives en· 1eurs constituants morphémique_s internes. 

D'un point de vue morphologique et phonologiqu.e·, 

l'analyse, a révé_lé que les p_r_ocessus morphologiques de forma­

tion de mots (i.e des verbes) précèdent les· processus phono1o­

... giqµes et que · 1a bonne f.ormation morphologique ne correspond 

pas 'toujours . nécessairement à. 'là 'bonne formation.phonoloiique 
. • • ! • . • • • • 

et phonétique. Ce constat n'a toutefois. ~ien de spécifique, 'ni 

au parle~ décrl.t ici en par:ticulier, ni ~u pulaar en. gén,éral' 

. il . relève de la grammaire. universelle_ .. La spécific.ité des 
. . . 

· résultats d.e la ,présente reche:rche réside par contre . dans les 

types. d'affixes verbaux ex.aminés· différemment .dans les dive.rs 

cha~ii:t~s du m~moire. 

·n' un point· de·. vue strictement morphologique, il a. été 

montré.que la. suffi,xat:ion verbale ep. pul:aar est -à la foi-s 

dé:tivationnell.e et flex.ionnelle. L'analyse a révélé que .les 
: . . ' . . ' . 

suf.:fixes de la zone d'extension sémantique du verbe sont des 

a:ffixès dérivationne1s léxîcaux de la clas.se I dans .la mesure 

o~ ils.~ont af~i~é~ à p~oximlté de la base npn dérivé~, 

c'est-à-dire apt'ès la raci.ne verbale. Les affixe.s flexionnels · 

sont, quant à eux, subdivisés. e,n f.lexionnel-13 lexicaux. et flex­

ionnels 

·noi:1 lexicaux. 
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. . . . . . . 

Ce q;ui permet de conclure 5:tuê la· dérivation verbale .en 

pulaar s' effectùe à l'intérieur de. 1a compo,saO:te lexicale pour 

former des r.a.dicà.ûx lexicaux tandis que la flëxio~, ë11e, est à 

··la fois l.exièale - lprsqu' e.11.e . ~ermet de f orme,r de.s mots du 
. . 

lexique comme c'est le·câs ave,c Ta flexion en voix et· en· marque 

de cl:a:s'sé .de l'infinitif - et non lexicale (i.e. grammaticale) 

- quand èlle .1nt.ervient au niveau · de la formation de.s verbes 

conjugués dù riive.au discursif (actualisé) comme le montre le 

schéma. en. ( 3)> de·s préliminai.rès. Cette. dernière catég.orie de 

su.ff ixes 11 1 est pas ordonnée en class.e par rapport aux suffixes 

léxic·à.ux des autres zones puisqu'elle ne sert pas à forme.r des 

mots du ·1e~ique .. 

Tl ressort également de. l'analyse que dès. affixes d'une 

même zonè ( e. g. là· zone de dérivation ou la·· zone de flexion) 

peuvè,nt tloccurreri• da.ns la strücttlre morphémique d'un même item 

lexical libre (i.e;. un item du dictionnaire) et / ou d'un même 

mot non lexical (i.e. uh ~ot n'appartetiant pas au dictionnaire) 

à c-0ndition que ces affixes ob~issent à des contraintes 

d'ordonnancement qui sont souvent rigide.s. Ge qui laisse entre­

voir nettement que la combinatoire des affixes est régie soit 

· par des contraintes de structure morphémique, soit par des 

contraintes logicô-sémantiques dont toute viola.tian conduit à 

des formes morphologiques prohibées. 
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Toutefo,is, lè respèc.t des contraintes de bonne· struc­

ture de mot n'est pas une condition suffisante pour générer des 

~tructures verbales finies dont les formes phonétiques seraient 

admissibles, comme. telles. L.' examen de quelqües con:traintes 

phonologiques qui ont é.té. avancées et analysées ici a .. montré 

que 

(a) Les. structures morphologiques. formées peuvent· engendrer 

elles.-mêmes des malformations phonologiques corn.me par 

exemple, le c.as de la création, à la sui te d'opération 

morpholo.gique de suffixation flexionnelle, de ! ''adjacence 

.de deux noyaux syllabiqüès q,ui constitue une violatio.n du 

principe de contour obligat6ire, Sur la même base, · la 

suffixation· du troisième sub-asp.ect actif à l'imperfectif 

viol.e après associa.tian· une contrainte syll.abique de type 

subst•ntiel qui .interdit en pulaar ~e Guinée à une non 

so.nante simple ".d' occurr.er" en position de Coda (cf .. Kaye 
/ 

et Lo.wens·tamm 1979 ci tês par Marsil 1988 17, à propos des 

différents types de cont:rairites qui pèsent sur la syllabe),· 

(b) L~rsque la construction ~'une structure phonôlogique 

do,nnée, corn.me d.ans le cas de la s.yllabation des f.orines 

yèrhales. étendues et ;conj.u.guée.s, .conduit à la formation 

d' un.e sui te segmentale .de telle manière que ( i) des . con­

so.rmes séparées par une mélodie voéalique brève puissent 

s'attirer entre elles saris viola.tian des contràintes phono 
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t. t •· : . ( ·l.' .1.· ·> ac. 1qae$ ou que plUs de déux pôints. prosodiqu,es 

êorresp·ondant à cette suite. se.gmentàle soient dominés par 

un m.ême constituant rima1· R, · alors des stratégieJ· de 

réparation son:t déclenchées pour préserver les. différentes·· 

contraintes. 

Telles qu I elle a .été inenée, 1.' anaiyse a permis donc d:e 

sérier en deux catégo.riks .les :différentes contràiiltes. examinées 

ici (i) ce Il.es qui sont géné;rale~ · en pulaar ( et parfois en · 

d'autres langue,s naturelles) et (ii) celles qui sont 

paramétriques · propres . au pulaàr de Gùiricée. Les premières re-
. . 

groupent la contrainte de non :adjacence .de .d.eux noyaux et la 

règle d' attra.ction consonantique et les secopdes rassemblent la 

contrainte syllabique de la Cod.a e.t la contrainte prosodique de 

la rime. 

Ces différentes contraintes ont · été analysées dans un 

cadre phonotactique (i~e. suite segmentale et structure sylla­

bique) où il a été dérno.ntré qti I en tant . qu I élément prosodiqué 1 

la syllabe est Un lieu privilégié où s.' appliquent en pulaar d.e 

Guinée de nombreuses contraintes phonologique.s. 

L'originalité de l'approche syllabique suivie i.ci par 

rapport aux différentes approches de la syllabe pulaar adoptées 

ailleurs (cf. Paradis 1986a: 2fi4-320) réside dans le fait que 

la syllabe pulaar ne constitue pas, ici en elle~mêrne, la cible 
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de · 1 1 analyse - car .des travaux convaincants ont été faits dans 

ce sens ( v Paradis 1986a 1 1987) "'" mais un· cadr.e par lequel il 

èonvie.nt de pàss.er p~ur examin;er des contraintes dont Là 

va,l idi té re.ste. du domain.e de la syllabe, Le traitement morpho.~ 

logique· et phonolo_gique adopté dans ce mémoire a donc. le méri t:e. 

d'approcher les faits· suffixationnels en termes 

d '·.ordorin-ancèfnent ·d.e· Pro:cesst.is. 

Il serait toutefois pr_étèntieux de èroire_ · avoir apporté 

dans le cad_re de. la présente .recherche un tr.aitement définitif 

et exhaustif aux nombrèuses et intéressantes questions rela­

tives .à la su,ffixation vèrbale en pulaar de Guinée,, Qu~lques . . . . 
. . . . . . 

difficulté.s .liées à la contextualisati~n. des stratégies de 

·réparation demeurent enc~r~ n~n surmontées, Il s'agit de 

l.'imp6ssibilité jusque Là d~ ci~consèri~e un contexte 

d'application . ·spéèifiquè et particülier à mie stratégie d.e_ 

réparation pho.nologique donnée. Cette di:ffic.ul té se pose encore . . . : . . . ' ' . 

d'une m_artière générale à la théorie de la l'cons,pirati~n pho.:.. 

noiàgiquell, théorie qui semble pri vilégie_r la découve.rtê et la 

formulati.on des contràintes à.· la contextual.isation d.ès 

str_atégies de· réparation qui .sont déclenchées en cas de vio·la"'" 
. . ... 

tion de contràln.tes {v, Paradis •-1990), · 

. D'autres .. qùesti.ons subsidiaires telles que l'épenthèse 

vpca1ique_ daris. la zone·-· dè. d.érivation, l'assim.ilation d.es . . - . . . . 

. . . al vêolaires non mot.i vée par un besoin de réaménag.ement pros.a 
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. . 

dfqué. de là :syl.1,a.be, 'ont. ét.é .. v.olontai.remerit ~carté:.es de ce. 

. . travail. en .raison du .f,ài,t qu'elles ·ont fait l'obJèt d'autres . 

' études ( v, · Paradis ·198:6 a):, 

L 'u.ne d.es ins.uffisances. de .cette recherche réside aussi· 

. dah:S ·le fait . qu'Ùrte approche 'métrique ayant pour but dé rendre 

compte des. fait,s d.' abrégement vo.cal i que' d' as·s i gna ti on 
d'àcoents, etc. n'a pas été suivie ici. Conjuguée. à d'autres 

tr.ai tements qui . i_n:tégreraient à. part enti,ère les composantes 

. syntaxique' sém:àntique . et. énonciat.ive (i.e •. pragmatique)' une 

. telle approche serait peut-être en mesùre d' expliquei;- .les mêmes 

faits de réaménagement .prosodique, abordés ic.i, en termes de 

d,épendanèe métri.que entre les différentes uni tés constitutive.s 

du mot p~oSodique. 

Ces diverses lacunes ouvrent urie perspective d'analyse 

dont une recherche ultérieure fera resso.rtir 1' intérêt .et 1.e 

mérite d,an.s le cadre du système verbal du pulaar. 
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